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DICTIONAIRE 
MEDICINAE 


Contenant la méthode la plus. recevable 
pour éonhotre 'rastir le Made be 
tiques & chroniques Le des -Remedes- 
fimples & proportionne à la connoiflance 

_ de toutle monde, & les Remedes par= 

_ ticuliers qu’on diftribuë dans l’Europe 
comme des fecrets, - 


nan de 


© N- >. 
Ÿ a joint les Maladies des Chevaux rans 
_ gées par ordre Alphaberique avec les Res 
_ medes ss à les guerir , tirez d’un 
cahier d'un des plus grands Ecuyers, qui 
ait vêcu jufqu’à nous. | 
TOME EE 


Par J. G. Docteur en Medecinéi 


D. |A BRUXELLES: 
Chez GUILLIAUME CAWE , Imprimeur & Lij 
brairefur leViarché aux Charbons 1733: 
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A SON EXCELLENCE 
MONSBIGNEUR LE COMTE . 
FRIDERIC DE 
HARRACH, 
De Rohrau, & de Tañhaufen; 
Confciller d'Etat de Sa Majefté 
Imperiale & Catholique ; Pre: 
fuier Miniftre & Grand Maitre 
de S. A. S. l’Archiduchefte 
Gouvernante Generale des Païs- 


Bas. 


Monse IGNEUR , 


Il ef} fans donte que des mrmoires 
Herciqu:$ o4 Politiqués [ercient plus. 
proportionnez an Caratiére de Fôtre 
EXCELLENCE, ges Le Traité 


de Medecine dont ay l'honneur de 
du faire hommage. Vôtre EXCEL- 


LENCE tromveroit certainement 


dens ces fortes d'Ouvrages un mi- 
roir fidelle de fes riches Talens &: 
de fes belles Aétions : © je ne 


peis l'es dedommager dans celuy que 


f'accorde aux vaux du public, [eus 
vos Anfpices ; qu'en vous propo)ant 
les moyens efficates de les multiplie- 


avc éclat, en vous confervant long-. 


termes pour l'utilité de Vôtre Augulle 


Souverain > pour l'avantage des | 


peuples, qu'il conf à vôtre Jage 


minifiere. 


Une Janté inalterable ne peut | 
être que le fruit de l'immortalité : 
da fr La verts poavoit y conduire 


je ne balancerois pas à faire vôtre 


APOTHEOSE. Toutes les demar- 
ches que Vêtre EXCELLENCE ! 


# faites dans (Europe font fi glo- 


rieafement marquées qu'une fenle for- 
me un vrai merite. Les Cours les 
plus Politiques furprifes de voir VT- 
tre EXCELLENCE manier des 
affaires épinenfes, avec une délicate 
dexterité, dans un age ordinairement 
inexperimenté > piu circonffpci ; 
où les plus lecers écneils font bou 
dans ces Mers famenfes cn naufrage, 
Je font formées une idée beancoup 44- 
defss de toutes celles que les plis con- 
lommez dans les affaires leur avôient 
déja données. Vous y avez a à 
velé, MONSEIGNEUR , 

| Fburetion de vos glorieux jt 
_ Jolidement établi la vôtre > celle 
de vôtre polterité : € quelque gloire 
que vos Tluftres Ayeux aient aoaife, 
il nef} pas “ailé de decider, fs Votre 
EXCELLENCE en retire autant 
de leur memoire, Qu'ils en reçoivent 
de vos alions. Qui doutera donc, 


MONSEIGNEUR que le brievetf 
des jours ne [oit l'unique obflack qui 
paille trayerfer Votre EXCELLEN. 
CE dans la vafhe carriere qu'elle four- 
nit avtc tant d'éclat ? Cette rapi-. 

dité de gloire doit nous faire craindre 
de ne pas vons poffèder long-tems 
dans ces Provinces où les applau: 
differs ens ont précedé vôtre heureu|e ar- 
rèvée : Il femble même que l'AU- 
GUSTE «>> Picufe PRINCESSE, 
dont vous venez partager la lollicitude 
Roiale; Vous ait obtenu du Ciel pour 
la feconder dans [a droiture E for 
Caraélére, bien-failant 

Heureuse les peuples dont les iste- 

rt font Confiez atijourd’ buy aux 
Joins de Vôtr EXCELLENCE ! 
hiureux à leur tour les bats auxquels 
Notre GRAND € MAGNA- 
NIME MONARQUE Le defh- 


ne, pour proctrer accefrvément des 


 favorabls influences à tous les Cli- 

mais du vafle Globe | [ur lequel il 
exerce Jon graritux Empire ! Mon 
[ort ne Jeroit pas moins digne d'envie 
MONSEIGNEUR f Yôtre EX- 
CELLENCE re dedaignoit ni | Au- 
teur, ni [on Ouvrage, quine peu- 
vent recevoir de plus grand avantage 
que l'honneur de vôtre puiflante € 
judicieufe proteétion. %e [uis avec 
an trés-profond refpeët 


MONSEIGNEUR 
D Vütrè EXCELLENCE 


Le PHARRATS CC trèsobéifant ; 
Serviteur ]. G. D, 2 NE 


A Brafélle le 7, de Mars 1733. 


APPROBATION. 

E Souffigné Licentié en Medecine, ci 
Ÿ devant Aleffeur du College des Medecins 
dais la ville de Bruxelles prefentement proéti- 
quant dans la ville de Malines,certifhie d’avoir 
Jû & examiné, par Ordre de So EMINENCE 
MonsEiGNEuR L'ARCHEVEQUE de Mali- 
nes, le Livre Intitulé DicrionAIRE MEDpre 
CinaL,en deux Tomes par Monfieur J, G. 
Docteur en Medecine, dans lequel jé n’aiiien . 
trouvé que de très conforme aux veritables 
maximes de la medecine, & de très utile pour 
la plupart des Medecins,Pafteurs,ëc gens cha. 
ritables à la Campagne contenant plufieurs 
beaux 8 bons Remedes familiers pout les ri= 
ches &c les Pauvres ainfi que plufieurs Com- 
pofitions que des Doctes & Indoëtes, tien- 
dront, & fe ferviront pour de grands Secrets, 
Fait à Malines les. de Mars 1733. : : 

J. S. VAN DEN $TEEN, 


H'Ai lü & examiné ce DICTIONNAIRE 
MrpicinaLz pai ], G. Doctéuren Me. 
decine, divifé en deux Volumes, & je n’y 

ai rien trouvé qui foit contraire à la Foi Ca- 
tholique ni aux bonnes mœurs eu qui doive 
en empecher l’impreffion, Fait à Malines ce 
pigmics de Mars 19334 « : . 

€. P. Hoyncrk DE PAPENDRECH® 
Atchiprêtre ES Chanoine Graduèë de le 

Mesropolitaine, Cenfeur de Livres. 
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158 Sep N feroit dans une erreur 


TOR de s’maginer que 
vs æla Medecine {oic ‘une 
Sep see Sicnéé mifterieufe , & 
Hors de la portée de toute perfonue 
de bonfens. Toute monde fc me- 
loit autre-foisde cet Art avec autant 
de droit que deraifon, Chacun foi. 
oneux de fa fanté s’étudioir à con- 
noître les Syntomes , qui font dif. 
cerner les Maladies, & sa ppliquoit 
les Remédes. qu'il croioit propres 
à les oucrir : Et s'ils avoient une 
hcureule iffuë, on les:obf:rvoit, & 
ks communiquoit à fes Voifinss 
| À PNR 


LI PREFACE. La 
C'eft aicfi que la Medecine s'ef 
maintenue jufqu’au Siéele d'Hypo- 
crate. On expoloit les malades aux 
portes de leurs maifons. Les pal- 
fans s’irformotent de la nature de 
leurs maux : & fi parmi les Remé- 
des , dont ils avoient fait l'experien- 
ce ,ily en avoit de propres à gué- 
sir leurs maladies, ou à les foula- 
ger, ils les donnaient avec une li- 
beralité digne de ces fiécles humains; 
: & defiméreflez. Comme ce n'eft 
qu'à l'experience aquife fans princi- 
pes, & fondée uniquement fur des 
obfervations exactes ; que ce grand 
Ait doit fon Origine, & fon Pro- 
QTcz ; Tien n'empéche, qu'il puifle 
fe maintenir, & fe perfectionner 
par les mêmes moiens , qui lui ont 
donné naiflance, - La 


PREF ACE). 111 
. La Santé éranc le premier fon- 
dement dela Felicité de la vie, elle 
nc fauroit prendre trop de momens, 
à ceux qui weulenc vivre heureux. 
Peut-on donc ne pas {e récrier fur 
la negligence des hommes ; qui au 
lieu de s'occuper à l'étude d'eux mê- 
mes , de la ftruéture de leurs corps . 
de leurs mouvemens, de leurs fonc- 
tions, confument tout leur tems à 
réchercher avec une. empreflemenc 
défordonné , des connoiflances qui 
leur font étrangeres , indifferentes ; 
inutiles, & fouvent pernicicules ; 
tandis qu'ils s'endorment dans une 
profonde ignorance d'eux mêmes 
& des principes de leur feliciré # 
Dé là l'incapacité de caraëtérifer les 
maux, doncils font afflicez ; Jors 
" À 2 même 
| ; 
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ÿ. .PREFACE à, 
même qu'ilsen réffentént Îes dou- | 
feurs', & qu'ils en craighent les fui- 
tes mortelles, M'eft-il pas éron- 
panñt Qu'un homme, qui patfe d'ail- 
keürs pour prudent , & fage > foit 
réduit en pluficurs occañons dans 
la vie à confier fa Sahté, le Plus pre- 
cieux de rous les tiéfors, À celui ! 
auquel il réfuferoit certainement 
fa Bot e, & à prendfe d'uve maiñ 
inconnue des Drogues qu'il ne con: 
hoc pas; A qu par ete détons 
portent le Caraétére du Poifoh à 
Les Bêtes nous donnent à ‘ce fujet 
des Jéçons parétiques , que nous 
admirons toûs les jours, fans les 
racttie à profit, Nous les voions 
chercher avec ardeur les médica- 
fans qui conviennent à leürs maux? 


PRE F ACE. æ 
& nous nous récrions fur. leur in- 
find que nous trouvons admirable; 
comme fi la raifon ne lui étoit ps 
fupcrieure , & ne pouveit NQus pro. 
Curer cet avantauc. Couvenons 
donc , qu abandonnant la nature, 
& ne penfanc qu'à aflouvir des pd 
fions déraifonnables , nous ne fai- 
fons que nous éloigner des objets 
gui peuvent nous denied & nous 
 porcer avec une efpéce de fureur 
Vers ceux qui nous détruifent , cn 
nous dechargeant fur autrui , eu 
cette eco. comme en une 1n- 
finité d'aures , Qu foins que nous 
ñe pouvons nous épargner, qu'aux 
dépens de nôrre felicité, De ce 
fatal dérangement naiflent quantité 
de maux, qu on pourroit prévoir, 
& même prévenir. L AS 


Vr PREFACE, 

Je n’entreprendrai pourtant pas 
de détruire un abus fi généralement 
reçu. Ce feroit m'envager à un 
Ouvrage 1 finiment plus FRE 
que tous les travaux d'Hercule , 
m'expoler à pafler pour fou, cn 
voulant infpirer la Maxime du mon- 
de la plus Sage. Laiffant donc les 
choles dans l'érat ou elles font, par 
unc fuite de l’inatention des hom- 
mes, je me coñtente de commu- 
niquer au public Je fuit de mes 
fueurs , que chacur peut s'appro- 
prier, comme s’il avoitfué lui mê- 
me pour le cultiver. Ilne peut 
que me favoir bon gré de mon hu- 
manité, & de ma candeur à ime dé- 
pouiller, pour ainfi dire en fa faveur 
d'unc grande quantité ç de Rémédes 

“éprou- 


PREFACE. vit 
éprouvez , dont j'ofe dire m'être 
emrichi parmonétude , mon expe- 
rience ;. & par une cfpèce de com- 
merce que j'en ai fair avec les plus 
habiles, & lesplus curieux de l'Eu- 
rope, qui ont fait les plus utiles dé- 
couvertes dans l'Océan immenfe,& 
prefque innconnu de l'empire dela 
Moit, ennemic irreconciliahle des 
hommes. Cerrainement je ne m'a: 
Viferois pas de les prefenter à la So- 
ciété, fi l’ufage que j'en ai fait n'eûc 
paseu une heureufe aflue ; & sil 
p'étoit pas facile à chaque particu- 
lier , qui voudra s’en fervir , de fe 
les appliquer à eux mêmes avec le 
 mêmeavantaoc, Je fçai qu'il cft 
des perfonnes précipitées dans leurs 
 jugemens qui ofent condamner ce 

A4 qu'el- 


vitr PREFACES 
qu'elles ne connoiflent pas, fans 
vouloir fe donner la peine deor- 
tir de leur erreur. Je m'atrens à 
leur jugement , par kquel ils me 
condamneront au Cahoôs de la Char- 
Jatannerie ; & j'en appélle d’avan- 
ce au tribunal de la raiton inftruire ; 
… qui décidera plus favorablemeit que 
_: jé ne fouhaite, en accordant son 
feulement aux charlatans : mais 
auf à beaucoup de familles même 
de la lic du peuple , d'excellens Ré- 
médes qu'on appelle Secrets , que. 
des plus grands Princes le: fonc fait 
une gloire d'acheter bien cher, 
d'hontiorer même de leur prorec: 
tion; & donrils ont enrichi les Phar: 
macopées delcurs Erars. 

l'y à donc autant FENTE A 

car y la- 


— 


PREFACE.: IX 
blamer le bi:n, que certains Re-. 
médes long-tems couverts du Sé- 
cret peuvent procurer , qu'à ap- 
prouver le mal, que le public reçoit 
des Sécrets empoifonnez qu'on lui 
débite, A Dieu ne plaile, que je 
tombe dans aucun de ces excez!. 
Ecoutant toûjours fans préjugé ce 
qu’on me propofe, j'attens les preu- 
ves pour prendre mon parti. Ce . 
furtoûjourshi mon caraétére. Heu. 
reufe la Socieré humaine, fL ceux. 
qui la compolent fuivoient la Ma- 
xime raifonnable d'écouter tout , . 
d'examiner tout, & de ne retenir, 
que ce qui cft bon ! 

Je ne dois donc craindre pi la 
précipiration nile prejuge , puilque 
les medicamens que je piopole ; 

$ mal. 


b'< PREFACE 
-maloré leur caractere de fingularité 
font les confequences des principes 
reçus dans toutes les facultez. L’ex-. 
perience conftante que j'en ai fait 
fous les yeux de nos Maîtres pen- 
dant trois ans dans l'Hôtel-Dieu de 
Paris,où je voiois chaque jour mille, 
ou deux mille malades, parmi fix 
mille, à qui la Charité y donne 
l'afile, m'eft caution de leur bonté: 
& je fuis für que ceux qui en feront 
_ufage ne me demanderont d'autre 
garant , que la fruit falutaire, qu'ils 
entecevront. Je ne puis faireun 
plus precieux préfent au public , 
ni plus conforme à mon definteref. 
fement , & à la douleur amére dont 
je fuis penetré , voiant périr des peu- 
ples entiers faute defccours, pee | 
UI 


PREFACE. xl 
lui communiquer des Kkémédes ai- 
fez, promts, &certains , dont je 
me fuis heureufement fervi pendant 
Vinot ans, dans les plus grandes vil 
Jes de l'Europe, fans en avoir Jja- 
mais vû fuivre aucun mauvais effet. 
J'efpere que ceux qui sen ferviront 
confirmeront la ocnerofité fincercs 
avec laquelle je prodigue , ce que 
bien d’autres fe réfervent, avecung 
{ordidité honteufe. 

© Peut-on être furpris , qu'entrant 
dans les vüëés de l'inftitution de la 
Medecine, & de la Societé , qui 
a reçu les Medecins dans fonfcin, 
je me livre ainfi au bien public? 
Ouïje Y'ofe dire, l'humanité , & la 
pitié font les deux mobiles de ma 
plume, - Peut-être bien, que j'en 
| | À G artée 


ae PREFAGE. 
arrérerois le mouvement fi je. per-: 
dois abfolument ce-qüeje donne: 
Mis peut-être aufli, que cetre pri 
Vation ne feroit pas capable d'en, 
fufpendre le cours, fi je confultois: 
Le cœur qui m’anime, qui a toi 
jours fait du bien à fes dépens , &. 
à fon defavanrage. SRE 
Qu'on ne s'atrende pas à trou 
ver daps cer ouvrage une Théoric: 
. inutile à mon propos ,. de Défini.. 
tons, d'Aphorifmes, de Diflerta- 
tions, de Critiques ; nà des Elo. 
cutionsmifterieufes, inintelligibles 
à ceux qui n'ont pas vaqué à cet. 
Art dans les Academies, où Fon s’en. 
fert fans ridicule » je n'ai pas def-, 
fein de former de Docteurs en Me- 
decine; celui que je me propole Fe 
C7 


À PRÉFACE. : “xrit 
de rendre uh chacun favant , &ex- 
-périmenté pour Jui même ; & de lui 
“montrer Ie moien für, & court de 
jouir dela Santé, & de changer fa 
Hauväile fidation en bonne, & la 
orne en meilleure. Je ne m'ar- 
rérerai ‘pas même , à (piéfcrire des 
Régitries de vie, qui he peuvent 
“être of dinairement mis en pratique , 

que par ttrès-peu de pérfonnes:: SEE. 
“encore faudroit-il pouvoir en don- 
her ün pour ‘chaque temperamenre,, 

“c'éftà dire pour chaque patticulier ; 

‘ce quine pûr fe faire qu'en entrant 

“dans un détail infini puis’ qu'il eft 
“autant de conflitutions differentes, 

“qu'il y a d'individus CPP APR 

‘humaine, 
si ne puis donc m'empégher 


“XIV PRÉFACE. 
de Confeiller en paffant, de fc dé- 
fier de-tous les beaux Reoimes, dont 
on a rempli. tant de Volumes , à 
moins que ceux qui fontexperimen- 
… tez, n'en retranchent ce qui ne Îeur 
convient pas , & n'ajoûtent ce qui 
leur convient. C'eftla plus füre 
Maxime, dont perfonne de bon 
fens ne doit sécarter. J'ajoüte, 
que n'y aiant point de fpecifiques 
à la rigueur, pour quelque maladie 
que ce puifle être; on.ne doit pas 
être furpris de ce que le mème Rc- 
méde aiant gueri une maladie dans 
an fujer, ne,puifle abfolument la 
ouérir dans un autre. Voila en 
deux mots ce que nous avons de 
plus fr dans l'Art dela Medecine; 
dont le meilleur Maître cft roüjours 
h. | | AP- 


PREFACE.- x 
Apprenti. LaScience «ft crop lon- 
gue à aqucrir, la vie trop courte, 
& l'eperience trop difficile ; pour 
fortir des bornes de  l'apprentifla 
nr. u | 
La meilleure regle que je puifle 
“donc établir eft ; que les Alimens 
ne pouvant étre nuifibles , que par 
leur quantité , ou leur qualité , cha: 
cun doit confulrer l'experience, 
qu'il en fait; & fur tout la tempe- 
ragce, & lalobrieté. Îl eftnean- 
moins vrai, que l'air a une influen- 
ceinvincible fur Ja Santé, & fur 
la maladie , dont on ne pût fe met- 
ucàl'abri, qu'en cherchant à en 

refpirer un autre , ou dans d’autres 
climats, ou dans lachambre , par 
la purification , qu'on en peut fai 
| re 


XV! PREFACE, 

te en le rempliflanc des corpufcu- 
“hes, qui fe dérachent des plautes 
Sälutaires , ou des Gommes , & 
Refines Balfamiques, &c. qu’ on y 
fait bruler conftamment. te 
Te D'igtore pas combien d'Ou: 
vrages ; à pet près du caraétere de 
‘celui-ci, ont été donnezaupubhic, 
mais outre que tout yeft «mbar- 
“raffant, & rrop seneral ; c'eft qu'on 
ne peut y él Herhet les fi ignes des 
Mäladies, nirrouver des’ Rémédes 
pour les ouérir ; lors qu'elles de- 
‘viennent rebelles aux prétendusf pe- 
cifiques qu'ils prop Heat ; celuisci 
‘n contiennent une grande quantité 
d'inconnus jufqu'à à prélenr, qui ne 
Mariquent prélque jamais à produi- 
re les effets, qu'on en attend, & 
mê 


même d'incfperez, & toüjours. fa, 
lutaires: Er fijeuile cru tous les 
Lecteurs capables de préparer Îes 
Médicariens Chitniqües qu’on peut. 
tirer des foufres fixes, & purs des 
Meraux, & des Minieraux , j'en au- 
rois donné les preparations avec le 
même Zéle, qui me porte à don. 
nér ceux qu'on retire des Vepcraux, 
& des Animaux, .qui fans érre auffi 
promis, & aufli efficaces, ne laif- 
fenc pas de rétablir la Santé. J'as 
vertis même ceux qui veulent üfcr 
des Remedes GChimiques Mineraux 
de fe défier -abfolüiment de ccux 
qu'on prepare-par la violence du 
fu, ou des corrofifs, qui ne peu- 
vent que deiruie leurs douces 
Veitus, amies — humain ; 
I : | er3 


xviir PRÉFACE. 

en y exalrant les foufres 1Rpurs’ 
qui operent avec des violences hor- 
ribles, où qui n'agiflent point du 
tout. Les préparations , qu'on ap- 
pelle Philofophiques , font les feu 
les qui puiflent en autorifer l’'ufage. 
Sans elles, ïls ne peuvent que dé-! 
cruire la tiffure délicate des paities 
nobles, par leurs Mafles acides &: 
Corrofives. Je me referve donc, à 
contre cœur, ces fortes de Medica- 
mens, de peur de mértre entre les: 
hais des perfonnes ‘mexperimen- 
técs , des inftrumens , Qui étant mak 
ménagez ; leur feroient très-nuifi- 
bles. Ilme fufit de favoir, qu'il 
n'eft pas permis d'expofer la vie d'un: 
feul , pour eb ouérir plufieuts; pour” 
que je fois dédommagé du plaifirs 
1) $ con? 


PREFACE. X1X 
Conlolaht qui mereviendroit de 
Ma gencrofi:é. : 
. Les Rémédes que je propole 
n'aiant ti. n de dangereux » Peuvent 
être donnez fans aucun rifque. On 
peut les compôfer prefque fans dé- 
pente; & fi on ne conaoit pas es 

antes que j'ind ique , il eft aifé d'en 
aquer peu à-peu 11 connoiffance 
en examinant les premieres qu'on 
emploiera. Leur ftu@ure eft fi dif- 
ferenteentre elles, qu’il eft mal-ai- 
fé de fe méprendre , Lors qu’or veut 
Dre stention. 
Hfetroi®e fouvent des Sei gneurs 

& des Dames de Paroifle , des Cu- 
rez, & d'autres Eclefiafhiques , & 
même des perfonnes a.fées , qui. 
Pleracs d'humanité, feroic.r bieri 
| * iles 


s ; 
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&x PRÉFACE 
ailes de fecoutir les malades. Je 
leur ex donne les moïcns dans Cet 
Ouvrage : Elles n’ont qu'à les pren- 
de, pour empêcher que les mala- 
dies de leurs vaflaux, ow des peu- 
ples,qui leur font foûmis, ne fojent 
fuivies de la décadence de leur fa- 
snille. ph tA ecdS 
RENTE faur qu’ elles aient pour Maxi- 

nc, ainfi que les Souverains, qüe 


leurs richefles ne confiftant que dans 


Ja multitude , & la Sanré de leurs 
füjets ,il eft de leur interèc de les. 


me moi, elles entreront dans Fcf- 
prit du Pince de la Medecine, qui 
_aiant refufé la recompenfe magni- 


fique d'un orand peuple > qui cn 


avoit recu du foulasement , répon-" 


dit 


“er 
A 


x 


} 


conferver. .C'eftainfi que, com 
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| 
| 
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: PRERACE - .xxt 
dit , g#'il faloit, qu'un Ait libre 


comme le fien fut exercé liberalement : 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ajoñtaut, $ que ceux qui le prati. 


quent auec interit, réduifent à l'ef- 
clavage les plus nobles Siences. 

Au refte les traités complets de 
toutes les maladies & de leurs Re- 


_ medes, ont toûjouis été nuifibles 


à L'Art de la Medecine bien loin de 


Ce 


le perfectionner, On en afait plu- 


fieurs oros volumes , avec beaucoup 


de préjudice pour les jeunes Medc- 
cins, quiles ont lus, n'aiant fervi 
qu'à jetcer la confufion dans leur 
efprit, & l'incertitude dans leur 
pratique. Un petit volume cit 
mille fois plus avantageux. Il ne 


_ fair perdre aucun tems, ni aux Mc- 


$ Hip. Epis. à Abférie. 


decins, 
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decins , ni aux particuliers qui le | 
Llent; parce qu'il n»’yatien de fuper- | 
fu , querouryeftutile, ou neccf- | 
faire: Et j'admire en cela la fage. 


ie des Medecins Anglois, qui cioienc 
avec taifon, faire beaucoup pour le 


public, en ne lui donnant que des | 
ptits traités des maladies paiticu- | 
res, qu'ils ont longtems étudiées, | 


& dont ilsontune pratique conftan- 


tc. Aufiils ne laiflent rien à dé | 
firer aux Lecteurs fur la nature, les | 


«ré 
4 


pu ‘ 
de 


“CMS 
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fignes , & les fuites des maladies, . 
ni {ur les Rémédes au’is prefcrivent | 
pour les guérir: &c’eft aflez pour | 
établir la réputation folide d'un Me- | 
decin, de dise qu'il excelle dans [a 
cure d'une Maladie particuliere. | 
Nous devons réorerter les heureux » 
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|tems , auxquels la Socicte penfion- 
|noit les Mcdecins, afin qu'ils s’a- 
| donnaflens, fans inquietude fur leur 
pain , a l’étude des maladies, & des 
| Rémédes qu'ils communiquoient 
| Jibcralemenc à la Societé. On di- 
| tribuoir même les jeunes Medecins 
dans les campaynes aux depens du 
public, afin ques’érant formez par 
| leurs obfervations, & leur étude, 
Lils fuflent en état d'occuper les pla- 
ces des Anciens. On n'écrivoic 
pas eu cetems-làies Quvragss dif- 
Lfus fur cer Art. Galien eft pour 
ainfi dire le premier qui en ait fait 
-de fi lonoue heine: & ceux qui 
l'ont fuivi n'ont fait que le corier 
-jutqu'à fes errets. . De forte qu'il 
ne paroifloit rien de nouveau, & 
ccux 
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ceux qui farfoicnt quelque déco! 
Verte urile, & falutaire , en faifoient 
des fecrets, qui étoient fouvent en: 
terréz avec eux, Les ouvrages fi 
érendus qu'on a fait fur la Medeci- | 
ne, loin d'être utiles au Public, 
n'ont fait qu'obfcutcir par leurs rai- | 
fonnemens vaftes, & leurs termes 
Ï' intellioibles ; les oblervations | 
qu'ils ont faites & Îles Kémedes | 
qu'ils ont prefcrir. Bien oppofé à, 
ces avares Collet. uis de Bijoux, | 
qui ne favent ni s’en parer, nisen. 
faire honneur, je donne Îes miens | 
avec ke même Zéle qu'ils gardoient | 
ceux qu'ils croioi nt avoir; & A 
ne me referve que ceux qui peu- | 
“vent Être Équivoques, où dans leur | 
préparation , Où dans cuis effets: | 


| 
F 


| 
| 
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je travaille même aflidûment à leur 
Oter ce caractere, en cherchant les. 
moiens de les perfectionner. | 
En voilà aflés pour autorifer les 
motifs qui me font. air. Îl ne me 
efte plus, qu'à donner quelques avis 
pour (e fervar urilement de mon Ou: 
Ivrage.. Outre les géneraux que je 
vais donner , on.en trouvera de par- 
ticuliers dans les Articles de chaque 
Maladie: On dira au mot Vomitif 
lettre V. les cas ou l'on doit le dé- 
fendre, ou le prefcrire. Jobfer- 
verai lamême Methode en parlant 
du Purgarif à la lettre P, 
Il me paroît utile de donner la 
maniere de diftller les Plantes, 
pour en avoir les principes efhcaces, 
qui fe perdent dans la plus part des 
". diftil 
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dftillations , qu'on en fait ; qui 
n'ont fouvent pas. plus de. vertu ;: 
que l'eau commune. Il faut dont: 
ürer du fuc des Plantes en les hu. 
meétant avec un peu d'eau, & fai- 
re infufer des Piantes de la même: 
cfpece hachées dans ce fuc avec un | 
peu de levure de Biere pendaït qua. 
tre. ou cinq jours; &en fuite les 
dtiller. Si on veut en avoir l’ef.” 
prit, on remer tout ce qui a di: 
fille dans l'Alembic : & s'il y en. 
a trois pintes, par exemple, onen 
retire une, & C'cft l'efprit dela” 
Plante: & ce qu’on acheve de diftil.« 
ler, eftlau Mon aviseft qu’ n. 
fe co tente d’avoir l’eau mêlée avec 
Fefprit , & elle-fe confervera mieux. « 
On doit les renouveller tous les 
Ë ans; 
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ns; car les eaux, les feuil'es ; les 
leurs, &Âs fruirs des plantes, & 
lés arbuftes ne fe confervent pas 
lus Jong-tems dans leur bonté. Il 
en eft pas de même des Bois; 
jui fe confervent felon leur dureté. 
- Le Lc@teur obfervera, que la 
’inte, dontjc parle dans cet Ou- 
rage ; eft la mefure de Paris ; c'eft 
\ dire deux lives de Liqueur. 
Voici ce qui concerne les poids. 
La hivre n'a que de uze onZes , l'on- 
< contient huit drachmes, ou gros; 
a drachme tro s fcrupules; le fcru- 
sule vingt grains ou vingt-quaire 
lo: les ufages, & le grain péle 
11 grain d'orge. J'entens par 
ueuillérée , une cueuillere à 
manger la foupe ; & par verre 

| un 
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ua dc ceux dont on fe fert ordi, 
nairement à boire du Vin; qui 
Conticut environ quatre onces de 
liqueur. | 
Les dofes, où la quantité des 
Rémédes, que je prefcris , ncfont 
que pour les grandes perfonnes. Il 
n'en faut donner que la moitié aux 
jeunes gens, depuis dix jufqu'à 
quinze ans, & le ticrs aux en- 
fans, | 
La diftillarion au Bain Marie, 
où Marin, fe fait ordinairement 
dans des Veflies , ou Alembics de 
Verre, Quon met dans un gtand 
Vaiffeao plein d'eau, qu'on a foin 
d'entretenir toûjours bouillante : 
& pour prévenir la félure, ou frac= 
sure des vaiffcaux de verre, on n. 
, ” dis 
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sflcoit fur un gateau, où rouleau 
de foin. ‘Ce qu'on diftille de cet- 
te maniere ne contracte prefque ja: 
mais d'empiteume ; qui confiftc en 
une odeur , & un gout defagréables 
que le feu fec communique aux 
liqueurs. Ileft vrai, quon ne 
diftille ordinairement de cette ma- 
piere que les fleurs, &les fouilles 
des Plantes, & les maticres, où 
SE qui laiffent a:fementécha- 
per leurs efprits. | | 

On trouvera à lafin où dansle 
cor:s de cer Ouvrage une grande 
quantité de préparations Galeni- 
ques, & Chimiques, dont pluficurs 
Medecins de l'Europe, & quantité 
de particuliers fonc des grands fe- 
ters, Jy donne Les Goutes 
“3 d'An- 
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d'Angleterre; le Rémede Opthal 
mique du Chevalier Hans Sloant 
premier. Medecin du Roi d'An 
_ gleterre ; les Pilules éprouvées dé 
Mr Mifaubin Medecin de Mont: 
pellier pratiquant à Londres, qui 
a trouvé le feciet de s'enrichir pat 
Jeur débit ; es Pilules de Mr.Sthal 
Medecin du Roi de Prufle à Ber: 
lins les coures de Mr. de a Mo: 
the; l'Elxir de Garus, des Peaux 
Divines de Cordier, l'Eau des 
Carmes déchaufez de Paris, que 
bien des gens croient miftericufe : 
la Baume du Commandiur de Ber: 
ne ; la Poudie de Sympatie du Che- 
valie d'Iobi ; l'Elixir Sympatique 
qui fait rant de bruit à Conftanti- 
nople ; celui de Tourncfol ou s:and 

| « Hclio 


| 
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Hefiotrope I Syrop de longue 
vie , 1e Baume tranquille, la Toi- 
le butte des Afriquains , des Eaux 
minerales artificielles , le Caraplâme 
infaillble, dont on fe fert en n- 
gléterre pour ouérir la goute fans 
aucun rique : . & uncinhnité d'au. 
tes Rémédes connus juqu'ici de 
trèi-peu de perfonnes, qui les oar- 
dent avec beaucoup de Sécret. On 
ne peut lire une {eule page de cet 
Ouvrage fans y trouver des Rémé- 
es très-particuliers. 

Je veux bien faite appercevoir 
en paflanc le Lecteur , de l'erreux 
grofhere , où l'on eft de croire des 
Maladies incurables. La nature fe. 
oit très-vicieufe, frajant occafion. 
16 des maux ,- cile a'eñ fournifloir 


pas 
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pas les Rémédes. J'avote qu'il y 
a des fujets malades , qu'il éft im 
poffiblede guérir; mais l'obftaclefe 
‘tient du côté du fujet , fans que les 
‘Rémédes en sient moins de vertus 
gils éroient en état d’en fupportet 
les operations; & fi leur temperas 
ent üfé, ou ruiné pouvoit y 16 
ondre; 4 
C'eft eñcore une erreür plüs louts 
de. de croire que les maux, qu'on 
âpporte du fein de la Mere, où 
qu'on contraéte dans les fuites der 
accouchemens, ne peuvent fe gué: 
tir. Ceneftuncenfin de s'imas 
giner ,quefi on guérit la goute dant 
ün fujet, il nepeut long-tems futs 
vivre à fa ouérilon. Beau pretexe 
te pour les gouteux, qui cfclaves 


de 
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de Îeurs pañlions ne veulent pas 
prendre des Rémédes qui les com- 
battent, aimant mieux foufrir cruel- 
lement, que de cefler de bien man- 
cer, &boire, & de fe pañler des 
autres plaifirs Brutanx ! Qu'on 
Sinforme dans toutes les parties de 
l'Europe de ceux qui ont été pué- 
ris depuis vingt & trente ans, &c 
qui jouiflent encore d'une vie tran- 
quille, & exemte d'infirmité? On 
ipprendra de leur propre bouche 
qu’ils font bien dedommagés d'une 
pctite.violence , qu'ils fe font faite 
pendant huit ou quinze jours, par la 
douceur de li vie, qu'ils menenc 
lepuis ce cemslà dans une fanté 
parfaite. sus 

Les. Maladies Vencriennes donë 
fout 


. Re. 


suv. PRÉFACE . … 
tout le monde {e mêle, & que prof 
que pcrfonne .ne connoit bien $ | 
font traitées avec fi peu de Metho. 


de, que je ne puis me dipenfer 
d'en donnër une exacte, & de ban 


nir, enmêmetems, les longueuis,h 
&c les Rémédes dangereux, qu'on. 
emploit pour les tralrer. Je ne mel 
contenterai pas d'entrer en détail 
de routes les efpeces de ce mal, de 
tous fes accidens, &c des Circon«, 
| ftances qui le précédent, où qui l'aën 
compagnent, comme ont fait beau, 
coup d'Autres ; Mais je donne? 
_æai les Rémédes fürs pour le guérit 
radicalement. J'avoue ne pouvoit 
comprendre, qu'un Médecin écris 
.ve.fur desmaux, qu'il à le fécret” 
de guérir, fans lecommuniquer ai, 

| ail 
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public, Qus l'avidité du bien eff 
oppofée à la qaturet ‘10 
_ Je n'oublie pas Les perits Enfans. 
El n'eft perfoñne qui ne foir. touché 
de leurs maux , &qui nc fouhaite 
pouvoir y rémédier; mais çes in- 
nocens prénent fi difficilement Îles 
rémédes, & it ct fi dangereux ; 
de leur en donner d'aétifs qu'on eft 
très embarraflé quand il eft queftion 
de Îeur donner du fecours. Les 
Anplois font parvenus par leurex. 
petience qui peut fe perfectionner 
plus aifément chez eux, que par 
tout ailleurs, à une connoiflance 
exaéte des Rémédes propres à cas 
tendres malades, qui font coûjours 
en grand nombre, & dont il meurt 
Lous Les ans prefque la moitie dans 
L., FFT ER TC 1 HAT Îcur 
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leurlte. C'eft la oùjen ai aquis” 
Ja connoiflance, & la pratique. Tel 
n'en prefcrirai aucun, qu'on ne pacs | 
fe donner en toute füreré. | 

J'avertis ceux qui voudront trou- 
ver quelque maladie de la chercher. 
àla premiere Lettre de fon nom :| 
Et s'ils ne la trouvent pas là, d'a-* 
voir recours au nom de Îa partie | 
malade. Si, par exemple, on dé-" 
fire trouver Obftrudtion du Foie , Ni 
qu'on cherche Obftru&ion, à la» 
Lettre O, & fi on ne la trouve! 
pas dans cet endroit, qu’on cherches 
Foie à la Lettre F, & on trouvera | | 
ce qu'on fouhaite. 1 
| Je me permets d'anticiper {a ; joie | | 
que j'aurai d'apprendre l'utilité, que | 
k publiç revirera de cet Orge. | 


[en 
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el'ai fair avec beaucoup de can: 
leur : je fouhaite ardemment qu'il 
en ferve avec autant de fuccez. 
| Les Chevaux, &les Beftiaux étant 
iles, ounétellaires à la Societé 
lai jugé à propos d'ajoûrer des Ré 
nédes éprouvéz pour guérir leurs 
naladies, & furtout celles qui at- 
aquent lesBeftiaux en certains tems, 
bù l'air conragicux ravageantles écu- 
ies , rendles campaones incultes } 
ke les denrées rares. On trouvera 
les Rémédes peu connus dans la 
Lifte quej'en donne àlafin, ran- 
vez par Ordre Alphabétique , fe- 


on l’ordre des prémiéres Lettres des 


maladies. L'expérience quiena 
LL , LÀ 

té faite dans plufieurs contrées de 
T À … 
Europe cf le feul garant que Jen 
| | donne, 
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donsc. On + beau fouiller dans, 
lOuvrage de Soleyzel, qui eft, fans 
contredit le mcilleur qui ait paru 
jufqu'ici, & dans pluficurs autres qui. 
ont €tc mis au jour fur cette Matic- 
IC, :0n n'y cn trouvera aucun dé 

ccux que je propofc. | 
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Ar grace & Privilege de l'Empereur & Roy 
en date du vingt-neuf May 1733. il eft per- 
mis à Guillaüme Cawe Imprimeur & Libraire à 
Bruxelles d'imprimer, ou faire imprimer le Li- 
vre intitülé Difiomaire Medicinal par le Sr.7,G. 
Doéteur en Medecine £gc. pendant le terms & e- 
pace de neuf ans confecutifs, & defences font 
faites à tous Imprimeurs, Libraires, & autres 
d’imprimer ou contrefaire ledit Livre pendant 
ledit tems de neuf années, ou ailleurs impris 
mez ou contrefaits, introduire, ou vendre fans 
le confentement dudit Cawe, en nôtre-dit Pais 
de Brabant & d’Outre-Meufe, à peine de con= 


fifcation d’iceux, & en outre d’encourir l'A- 
mende de trente Aorins, pour chique Exems 
plaire, À forfaire par le contreventeur ainfi qu’il 
eft plus amplement porté par Icdit Privilege, 
Paraphé Hac. vs. & plus- as eft écrit: Per l'E 
perenr & Roy enfou Conf Sign J. DE W AR 
avec Paraphe, | 
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DICTIONAIRE 
MEDICINAL: 


À. 
Abcez. 

FR connoit qu'il y aun Abeez dans 
RS 4 une partie exterieure du corps par 
47 la douleur, que le malade reflent ; 

lebattement , ou palfation qui s’y 
fait; & et par la tumeur fenfible de la 
partie. On fe fert pour le mürir, & le faire 
percer , du Cataplâme fuivant. 


Prenez 12 Figues feches ; & un carteron 
de mie de pain blanc, Battés tout enf:m. 
ble dans un mortier, & Aioutes un verre 

à vin , de fort vinaigre, Faites le chaufer 

un peu » SUPUES le fur la partie: en 

A forte 


2 À, ; es 
forte qué toute la tumeur, s'il y enasw 
en foit couverte. Renaouvellez ce Catas 
plame, de ; en 3 heures , jufqu’à ce que” 
l’Abcéz foit pérce, | 

Ktfansavoir égard à une quantité prodis 
gieufe de fuppuratifs , dont la plüpart ‘ font. 
fuperfqs. où inutiles; fervés vous. de 1 Em 
platre, dont voicy la compofñition.ï Vous! 
n’avés befein que de celui-ci pour faire fup. 
purer,. 8e poux cicatriferla playe; non feuless 
ment dans le cas, dont je parle ; mais encorese 
daus toutes les playesfraiches , ou vielles, 


Prenez un pot ntufverny, mettez-y uné. 
livré ‘d'huile d'olive & demy livré de” 
Mininrm,qui eftune préparation de plomb 
de couleur rouge , faites bouillir lentes 
ment fur un petit feu, &crémuez toñjouts 
“avec une Spatule de bois. Que Icpot de 
terre foit quatre fois plus grand, qu'il-ne 
faut, pour contenir vôtre matiére. Lors. 
que ces deux Drogues auront bouilli l’efs 
pace d’une demi heure, jettez yune ons 
ce de Cereufe de Venife bicn tamilées 
 Rémuez pendañt un quart d'heure, & 
_ toujours fur un petit feu. Tertez y une! 
once de Cire jaune en pétits morceaux$, 
tés 


l 
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remueztoüjours, jufqu’à cè quel’Rni. 
platre foit biun,& qu'ilaitune confiftan. 
ceun peu dure , lors qu'il eft froid. Pour 
ne pas vous tromper, VOUS ER laiflerez 
tomber quelques goûtes fur une ardoife » 
“ou far du papier : Et vous jugcrcz de fa 
eonfifance , quand elles {e rouleronten 
tre les doigts. Il faut avoir grand foin de 
rémuer fans ceîle, mais pourtant fans 
‘4 wiolence, parce que les maticres: étant 
metalliques, & palantes , eilesne pour. 

roient fe mêler avec l'huile, & la cie 
fanscette précaution, C'eft pourquoy s 
on ne doit pas s'impatienter dans çcite 
operation, qui eft un peu longue. Mais 
on efthien dédommagé de la peine, par 
Furilite de cette Emplatre, qui eft ur 
Tréfor dans une famille. La Dofe que 
je viens de marquer-eft fufffante , pour 
pinfieurs années. Cet Emplatre äquiere 
plus de vertu par fa vieilleffe , & {e con 
ferve des fiécles entierss | 


_ Le Lecteur commence à s’appéreévoir de 
“J'excellence des Minéraux , qui fans contre- 
dit font au deflus des plantes par leurs fels ; 8e 
leurs foufres #xes, Heftdificile , pour ne 

; Faut 
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es diré impoflible ; de trouver dans la nataré” 
_des chofes qu'on puiffe leur fubftituer dansune: 
infinité de cas, 4 N° 
Je parlerai des Abcez interieurs à chaque! 
Lettre, par où commensge le mom de la parties. 
où ils font formez, | | 


Accouchement difficile: 


1 l'Accouchement eft difficile, paree que“ 
À7 a Femme qui eft en travail n'a point de 
Trerchées, il ne fut pas fe preffer , de peus! 
_d'épuifer fes forces ; mais il faut lui donner s! 
de demy heure, en demy heure une cucil= 
lérée de jus d'Oignon blanc, : 0 
… St l'accouchement n’eft laborieux, que pa 
le defaut de Dilatation des parties, on doit 
oindre le pabis avec de l’huile de lis, de Ca 
monille, onde lin : on peut même en intro. 
cuire avec les doigts dans la partie,afin qu’ellem 
puifle céder à l'impulfion de la Mere, & de 
l'Enfant, ti 
Si l'accouchementeft empêché , comme il. 
artive fouvent par les matiéres coutenuës dans À 
Je gros Boiïau, ce qui fe connoit, par l’at.… 
touchemeut, ou par le rapport de la Mere 51 
il faut luidonner ce lavement, L: 
% , , , Ê Pre 
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* Prenéz une biere de feuilles “a Mauve, : 
autant de celles de Guimauve & d’Armoïi. 
fe , des fleurs de Camomille une pincée, 
une poignee. de Fenouïil-en-berbe ;. & 
au defaut, une forté pincée dc fagrai. 
ne, autantdegraine d'Anis, Faitestout 
+ bouillir dans une pinte d'eau, meéfure 
de Paris: & après avoir coulé la liqueur 
réduite en bouillant à environ la moïtié, 
4 Ajoûtés, une once d'Aicrapicra, & une 
once d'huile delin. Wous en donnerez 

un lavement d'une Chopine, 


Ceux ‘qui n'ont pas de Siringué ordinair& 
peuvent ME une Canulle d'yvoire, ou &= 
Buis chez quelque tourneur, y attacher une 
Vefie de cochon ramollie dans l'eau tiéde ; 5 
avec ua bouchon de Liege enflé, & atracté 
ayecun gros fildouble , dont le bout forte de 
quatre ou cinq doigts: on y verfe le Lave 
ment, & on lie & attache le fuperflu de Le 
veflie avecune ficelle, y faifant 3 on 4 tours: 
& aprèsayoir oint de fuif, ou d’huite le bout 
de la Canulle, on l'introduit dans le Fopder 
ment, & on prefle la veflie pleine avec use 
main ; tandis qu'on entient le bout de l’autre, 
Cette maniere n’eft éxpoiée à à aucun des acci= . 

; gens 
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dens qui arrivént quelque fois, quand « on fe 
fert de Syringues ordinaires à pifton ; qui font 
beaucOüp moins commodes, & plus dures, 
L'ufage de ces Veffies eft établi en Angleterre, 
où il n’arrive jamais d’ aecidens comme dans 
Jes Pais, où il eft ignoré, 

Si l’Accouchement eft difficile, quoi qué 
le Fœtus foit bien fitue, que l'Oiificé de la 
Matrice foit ouvert, & que les Eaux com. 
mence ntà couler ; on doit donner une cueuil.* 
ler ée d'Eau des Carmes , ou d'Eau de Canelles 
toutes pures, Si cela ne réuflir pas, an donnés 
douze grains de Borax dans un demy verre de’ 
vin blanc: Il faut bien prendre garde de ne. 
point donner des Rémédes qui puiflent faire. 
fuer , parce que la Mére perdroit les forcess 
qu'on doitlui ménager avec beaucoup de foink | 
& de prudenec. | 

Quelque fois les poudres qui font éternuërs. | 
comme le Tabac, fi on n’y eft pas accoûtuméss 
la poudre de Betoïne, celle de Laurier, &cM 
font d’un grand fecours en caufant des (en 
couffes qui aident l'Accouchement, La fiente 
de cheval mélée avec du vin blanc eft encore” 
un bon réméde, | 
si l'Arriere fais eftretenu , on donnéun la 
vement fait avec le quart d'une pinte (à Paris" 


dem 


A. r 
demy fier ) de vin clairet oublanc, mêlé 134 
autant d'huile de noix, qu’on fait bouillir 
enfemble pendant un moment, &fon effet ne 
manque prefqué jamaiss pie 
Si l’Arriere fais eft rompu, & qu'il s’enfuive 
une gragde Hemorragie , ou perte de fang, 
on donne le Réméde fuivant, 


Prenez deux fcrupules dé Corné dé Cerf 
brülée, demy gros de Racine de Biftorte 
enpoudré, autant dé Borax (le Borax 
eft un fl minéral dont les Orfevies fe 
fervent) autant de Canelle, & de Sa. 
fran, aufli en poudre. Faites en deux 
dozes, Vous endonnérez une dans deux 
cueuillerées d'Eau de Canelle : & fi la 
perte ne cefle pas, vous donnerez la {a 
conde deux heures après la premiére. 


Si l'Enfant eft mort, on fait recevoir par 
l’Orifice de la Matrice la fumée des Ougles, 
ou Cornes de pié d’Ane, ou celle de Raïfins 
pourris, On donne des poudres pour éternuer 
& les mêmes rémédes, que dans les Accou- 
chements difficiles; avec cette difference; 
qu'on peut,& qu’ou doit même les donner plus 
forts. Les Vomitifs font dans cette occafion 
d'un puiflant fecours, On applique exterieu. 

remen( 


Ë 
8 A. e | 
rement furle ventre dela mére un Rondeau dé” 
bois, oud’Etain, & on prefle fortement, Ce. 
moïen réuffit aflès fouvent. Mais fi tout cela 
devient inutile, on en vient à l'Operation: 
ordinaire, Ÿ 

On doit donner le Laverment que j’ay pres 
.fcrit pour l'Acouchement laborieux, & y 
ajoûter une once d'Hiere de coloquintequ'on*. 
trouve chez les Apoticaires | & une once de” 
Bençdicte laxative. On peut le réiterer 8 heush 
res après qu'on la rendu, 4 


Aioteurs. | 
: Os qu'on fent des humeurs acres À & 


À brulantes , qui montent de l'ERomac 2 
jufqu'au gozier ; foit par débauche, ouau-" 
trement ; on eft foulagé en prenant une drach.w 
me-de poudre d'yeux d’Ecrevifles dans un. | 
petit verre de Vim chaud; la croie, les pou) 
dres d’ecailles d'Huitre font le même effet A à 
mais comme ces Aïgreurs indiquent un mau | 


ais levain-dans l'Eftomac, il faut toüjoursk. 
prendre un Vomitif, À moins quon n'ait 
quelque railon pour ne pas s’en fervir ; au! 
quel cas, il faut fe purger avec le Remede# 
fuivant, "7 è L: 


Prénez né once de Catholicon be 
_ deux pinfées de Rofes rouges feches, 
vingtgrains de fel de foufre , deux clous 
de Gerofle concaffez: faites tout bouillir 
dans huit onces d’eau de Plaintain {N.R. 
huit onces de liqueur font un quart, de . 
pinte, ou demy ftier mefure de Paris) 
juiqu'à la diminution d'un quart paflez 
par nn linge: & ajoûtez un once de 
Syrop de chicorée fimple,  : ; 


Amour. 


Ï EL arrivé quelque fois , qué la froideur 

conjugale , canfe de troubles, & de grans | 
defordres dans le mariage. C'eft unique. 

ment pour y maïinteair l'union , & la paix, 
que je juge à propos d'inferer icy cet Arti. 
cle, Que les libertins ne s’attendent pas d'y 
trouver de quoi favorifer leur débauche ? 
C'’eft pourquoi j'avertis ceux qui fe trouvent 
dans le cas, pour lequel je prescris des ré- 
médes , de réjetter tous ceux ; qu’on pour. 
roit leur confeiller ; s’ils ne font parmi ceux 
que je donne ,à moins qu'un fage Medecia 
ne les prefcrive, Je ferois volontiersun de. 
tail des moiens pernicieux à la Santé , fi les 

dé. 


débauchez, qui pour-un plaifir d'un moë 
ment s’expofent à des maladies longues, 8 
cuifantes, pouvoient ne pas en abufer. 
_. N'etant dorc pas aflés imprudent pour en 
. faire mention, je: me borne à prefcrire des 
alimens , plüiôt que des rémédes. En 
Si les perfonnes qni {e trouvent dans ce 
cas, font d’un temperament melancholiques 
& froid, elles doivent fe nourrir de jaunes! 
d'œufs ; de mouelle de bœuf, de perfil , 


-.. dé félery d’artichauds; boire du vin doux4 


& éviter toutes les fortes liqueurs. Mais lé 
.… meilleur réméde eft l’eflence de fang de Cogs 
-: que J'ay donréé dans l'article de l'épuiles 
7 mentlett, E. Elles peuvent encore aflaifons 
* “ner leurs alimens de poivre & de Gingembres. 
Si ces perfonnes font d’un rémperament vif 
chaud, & fanguin, elles doivent manger beaus 
goup de Chicorée, de 1i ttuë , d’Endive, dé 
Concombres:; ufer de lait, ou bien de quels 
ques liqueurs fortes, dont le fonds foit Eau 
de vie, & des plus gros vins. Tout cela eft 
capable de coaguler le Sang dont la fubrilité 
eftun grand obitaclé à l'Amour. Les cho= 
fes qui y excitent en irritant, & en caufant. 
une grande diffipation de fémence, fans en en" 
gendrer, doivent étre évitées comme des poi= 
fons, On 


PR 
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On voit bien des gens qui mêémé malgréeux 
ont un grand penchant a l'amour, Quoi qu’on 
ait vü aflès fouvent, que le travail d’efprit, 
& de corps, le jeune , :les alimens froids , & 
de peu de fuc, domtaffent les penfées amou 
reulés; ces exercices, & ces ufages ne laiflent 
Pourtant pas , quelquefois de les fomenteré 
Encecas chacun doit être fon Médecin. 
Ceux qui font donc de cette humiur, qui 
caufe beaucoup d'inquiétude, peuvent ufee 
fouvent d'acides ; comine de Jus de Citron aï 
gre, de grofeilles rouges , d'Emulfons faites 
avec les quatre fémences froides majeures, 
qui font les graines , ou fémences de Gitrouil 
le, de Mclon, de Concombre , & de Cours 
ge, qu'on dépouille de leur écorce, pour les 
battre dans un Mortier , avec de l'eau d'orge, 
On n’en met qu’une once de toutes les quatre 
enfemble , auxquelles on ajoùte fix Amandes 
pélées. Après en avoir fait les crois quarts 
d’une Pinte, on y ajoûte xxx, grains de Sels 
aitre purifié comme il eft décrit, à l'Article des 
Dartres, lett, D, On peut faire des Emule 
fions, quoi qu'on mangüe de quelqu’üne dé 
ces Graïncs, | 
Le Lys d'Etang , nommé Nessphur eften 
core un Réméde excellent dans cette occafion. 
Fra st On 


On métuné once de fa raciné fur une binre. 
d'eau qu’on fait bouillir petdant un quart 
d'heure, On pañle la liqueur, & on y ajoûte 
une Drachme de Sel-nitre purifié: On fe fert 
de cetteTifanecomme d’une bioffon ordinaires 

Les Rémédes que je viens de prefcrire, ne: 
doivent pas être long-tems continuez ; parce 
qu'ils caufent fouvent des douleurs d'Eftos 
mac , & des réfroidiflemens, Ceux qui fuivent. 
doivent leur être fubftituez. Ils ont toûe 
jours un fuccez extraordinaire, A 


| 
| 


Prenez quatre grains de fel de plomb , où 
Sucre de faturne , faites les diffoudre 
dans uu grand verre d’eau : & bewvez: 


le, en vous couchant. 


Â tre, g à | 


Prenez de Ja Sémence d'AguusCafus env 
viron 40, grains Faitesen un lait avecu 
d: la Tifane de Néswphar environ uns 
grand verre. Ajoutez 3 grains de Cam=. | 
phre : & prenez le tout en vous cou=! 
chant, Sion na pas de cette Tifane, il 
faut fe {ervir d'eau froide, À 

| 


C'ftr 


| 
| 
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| Antrax. | 
CA ’eft uné efpece de clou qui À un gérmes 
Il fe forme fous les Atffelles , fur les 
lpaules , aux fefles, & ailleurs. Pour le 
amollir , le méurir, & le faire percer il 
'y a qu'à yappliquer un Cataplame de levain 
é pâte, le plus vieux eft le meilleur. Lors 
wil eft percé on fe fert à coup für de l’'Em- 
lâtré,dont j’ay donné la compoftion dans 
aticle des Abcez lettre A, | 


Anus, 
A chute de l’Anus , ou du gros boiïau 
feconnoit en ce que le boïau fort du 
ndement, Il faut d’abord le remettre , & 
oucher le fondement avecun tapon de Cou 
on imbibé de gros vin Rouge , ou de vin 


ge, mêlé avec autant d’eau, dans laquel. 


> On aura fait bouillir des Rofes rouges, On 
féra enfuite de l'Opiate qu fuit, 


Prenez de la conferve de Cynorrhodon , 
. quin'eft autre chofe, que le fruit rou- 
ge » & mou des Rofes de haie ; & de 
l'Ecorce de Citron confite ,; de chacune 
une once, des veux d'Ecrévifles, & du 
Re: Cote 


sh 
La 4 


| À. 
Corail préparé, de chacun une drach« 
me ; des Rofes roûges pulvérifées ; de! 
la Rhubarbe torréfice, c’eft-à.dire brut 
dée à demy; de chacune 40, Grains 3 
du gland de chêne pulvérifé . une drach 
.mc, de l'anti-hectique de Poterius une 
drachme & demy ; mélèz tout enfein« 
ble , & faites en une Opiate avec du 
Syrop d’Abfinthe, | 


Le maladeen prendra chaque matin de Ia 
groffeur d’une grofle Noïlette , pendant 
sç jours & il Vivra de repime. Il gardera 
le lit pendant trois jours , afin de donner 
le tems au boiau de réprendre fon reflort, & 
‘de s'affermir, “a RU R 

| 


Apoplexie. 
| fee fe connoîit aifément, Le mas 
s \ade eft dans une inaction genérale, Tous 
lesefforts qu'on fait pour le réveiller loutirs 
utiles, Il n’a ni fentiment, ni parole, Ces 
fignes fe trouvent dans toutes les Apoplexies 
Il y en a de deux fortes, Ia Sauguine & 14 
Séreufe. La premiére ef la plus dangereufé 
€elui qui eneft attaqué eftrouge, & enflant 
mé, Son Pouls eft plus fort qu'à Lordinair 


x 


ee 


A 1 
& fes Vaifleaux font sonflez & téndus, H! 
faut toujours {aigner beaucoup , fans tien 
craindre ; parceque s’il ny a point encore 
de fang, extravafé dans le Cerveau , & que: 
les Vaïffeaux ne foient que gonflez , on peut: 
efperer Ja guérifon du malade , mais fi le 
fang eff extravafé , tout eit defefpéré ; à moins: 
qu'on ne puifle le vuider par Operation du 
trépan ; ce qui me paroit bien hafardeux. 
L'Apoplexie fereufe ôte égalsment le fer. 
timent , & la parole ; mais on n'a pas cette: 
roupeur ; &le pouls & la refpiration, quoi 
que plus foibles , fubfiflent dans leur état 
naturel, Le Malade danis çet état a befoïn de fes 
forces ; pour refifter à fon mal; on me do'e 
donc pas le faigner: Tout ce qui anime le: 
lang ne peut que lui faire du bien, Les fi. 
‘tions à la Tête, à l'Epiné, au Coù, c'eft— 
ldire qu’on doit frotter la Tête avec des 
inges fecs, & un peuchauds, & même avec: 
les liqueurs fortes comme Eau des Carmes, 
fprit de lavande, efprit de vin &c. Les: 
Poudres comme poivre eliebore blanc &c. = 
Et les liqueurs, comme Eau des Carmes, efprie: 
rolatil de fel Armoniac, qui font éternuer, font. 
l’un très-grand fecours; on peut emploier en 
in mot tout ce qui peut exciter, émouvoir > & 
| fécouer » 


| | 
16 À. | | 
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Prenez une once de Tabac ; hachez les 
 & faites le bouillir pendant un dem 
quart d’'Heure dans la quantité de trof 
quarts de Pinte d'Eau, mefure de Paris, 
jufqu'a la diminution, d'un quart : E 
donnez, ce livement au Malade. .: j 


On doit suffi lui appliquer des véto 
fes , & lui faire des fcarifications , fur Jef 
quelles on met encore un Empâtre vefls 
catoire 3 ainfi que dérriere les Oreilles, S 
on ade lefprit de Viuiol, on peut là 

en arrofer de quelques goutes , pour letl 
donner plus d'action: Qu'on oblerve fu 
_ tout, de me pas accabler le Malade de Ré 
médes ; mais quand la connoiflance lai fer 

2 Tevenut 


| | PR ee 7 
évenué, qu'on lui donné tous les jours le 
avement qui fuit, 


Prenez uné oncé de féné ; faites le bouil.… 
lir dans la quantité de trois quarts de: 
Pinte d'Eau, jufqu’à la diminmation d'un 
tiers ; pañlés par un linge : & ajoutés w 
une once de Hicra picra: | 


On le donnera péndant trois Yours Confez 
utifs , tant pour vuider le Malade ,; que: 
ourprévenir la paralifie, qui eft fouvent la 
site de lApopléxie, ; 

Rémarquez , que fi on n’eft pas er coni-- 
jodité de donner un somitf ordinaire , ow 
1 que je l’ay prefcrit , on met une pin 
£e de fel dans la bouché du Malade ;: &r 
n lui fait avaler un verré d'urine par 
fus, DU | 

On peut avoir chez foy uné proviliom 
1 Réméde fuivant, qui guérit fouvent lui 
ul l'Apoplexie fercufe , où qui donne dm 
oïns le tems “appliquer d'autres Rémédes,, 
d'avoir le fécouis du Medecir 


Prenez une Draclime d'Efprit dé Vin, aux 
Gant d'Efprit de fouffre, & autant'd'Ff- 
| prit 


18 A, | LÉ 
| prit de fel ordinaire; mêlez le tout dans 
‘une fiole bicn bouchée , & agitez en 
tÉMUAN TS | ! 


On donné d’abord dans toutes les attaques 
d’Apoplexie fept goures de ce mélange » dans 
un demy verre de Vin blanc, & on fait pros 
mener lé Malade autant qu’il eft pofhible , où 
du moins ; on le fécoue fans violence. # 

Pour prévenir l’Apoplexie ; on doit fus 
mer un pipe de Tabac chaque matin en fe 
Jevant ; & chaque foir avant fe coucher 
& fepurger une fois le mois en hyver » & 
prendre au moins deux Vomitifs dans le 
cours de l'Eté, Si on eft ménacé d’une ApoË 
plexie de fang , il faut fe faire faigner quan 
tre fois l'Année , & fe purger le furlen« 
demain de la fiignée pour vuider les, les 
vains, qui peuvent faire fermenter lé fangs 
8& par confequent gonfler les Vaifleaux , & 
caufer une extravalion dans le Cerveau ; cé 
qui forms l’Apoplexie, Et fi on fe fent lourds 
pelant, ou affoupi, on doit {e procurer uni 
évacuation, par le vomiflement, ou par la 
Purgation; & ufer de l’Efprit compolé qui 
fuit, dont on peut même fe lervir, av 
fuccez, dans l’Apoplexie, les Catharres fufa 
fovans, les Letargies, &c. HUE TA 


: 


Î 
| 
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Prenez uné Drachme de Caftor, ne 
de Canelle, autant de Succin : demy 

: Drachme de Sel volatil de Vipére, uné 
once d'Eau Thériacale, autant d'Eau 
de Mélifle, & autant d'efprit de Vin. 
Laiflez digérer le cout fur des cendres 
un peu chaudes dans une bouteille bien: 
bouchée, pendant 12, heures : & diftil= 
lez enfuite par ’Alembic, On en donné 

. une demy Cueuillerée à la fois 34 fois 
. le jour, à ceux qui {ont déja tombez : 
8 demy Cueuillerée, de deux en deux 
“Jours , à ceux qui craignent de tomber: 


Ardeur d'Urine. 
- \Etté incommodité fe fait aflès fentir; 
pour que tout le monde la connoifle, Le 
émede le plus füx pour ce mal , lorfqu'il eft 
nple » Eft la Gomme Adragant, qu'on met 
1 poudre, dont on prend nnc Drachmé 
-ux fois le jour dans une Tilanne , faite 
rec l'Orge» le Chicndent, & ia Racine de 
uimauve,ou 4/22, I] faut oblerver de cou 
2r cette dérniere Racine pa: petits morceauxs 
: de ne la mettre dans le vailleau , où l'on 
it cette Tifane, qu'a afin; de force qu'elle 
| | n'ait 


20 à ñ. 
p'ait qu'un bouillon, parcë qu'autrémént 
elle rend la boïflen trop gluante, & tro 
épaifle. On doit prendre cette précaurioh 
dans toutes les Tifannes, où elle entre. M 
= Les Emuifions font données très à pro 
pos dans cette incommodité. En voicy la) 
Compcfition.. ne | 
a 

Prénez deux Drachmes deGraïné de Meà) 

_ Jon, autant de Graine de Citrouille %} 
autant de celle de Concombre; où 
bien deux Drachmes de Graine de Lai | 
tuË, autant de celles de Pourpié, 861 

de Chicorée: pilez les longtems dans! 

un Mortier , en les arrofant avec dé 
d'Eau d'Orge; joignez y 12, Amandes 
pelées dans l'Ran chaude , qué vous pie 
lerez avec les Graïnes cy-deflus | les 
arofant de tems en tems, comme je” 
viens de dire. Vous en tirerez le laits 
avec une pinte d'eau d'Orge, & après. 
avoir paflé, & preflé le Marc vous y 
ajoûterez deux onces de Syrop d’A/theas, 

ou de Capillairee On en boit la qua 
triéme partie à chaque fois : & fur tout” 

en fe couchant. (Cette bciflon ne fe: 
conferve pas plus d’un jour. | 


Uñ2l 
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Un des meilleurs Rémédes, dont on puifle 
2 fervir eft un Lavement d’Eau tiéde, qu'on 
oit rétenir autant que l'on peut. Il faut 
: réiterer de trois en trois heures: Et fion 
raigt l'inflammation , il faut faigner deux, - 
u trois fois du bras, dans l’efpace de 24. 
EUTES, 


Afthme.  - 


[ L eft aifé de connoître, qu’une perfonné 
Len Afthmatique; mais iln'eft pas facile de 
onnoître la caufe fon mal, ni par conféquent 
e lui donner des Remédes convenables, 

Si le fujet qui en eft attiqué touffe beaus 
oup, fans cracher; & s’il {ent une acrèté 
: Jong de la Trachée Artere, ou Gofer , 
qu'il n’y ait ni fiflement , ni ralement , il 
aut fe fervir du Réméde fuivants 


Prenez des Racinés de Guimauvé ; ou 
Althéa deux onces ; des feuilles de gran 
de Confoude, une poignée ; quinze 
Jejubes , & dix Dattes fans noiaux ; fai 
tes bouillir dans trois chopines d'Eau; 
coulez , & ajoûtez 4. livres: de fucre: 
& faites cuire en confiftance de Syrop. 

| Le 
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22 À. : 
Le Malade en prendra uné Cueuillerét 
d'heure en heure, 1] pourra même en bat! 
tre une Cucuillerte dass un grand ver! 
d'Eau, & s’en fervir comme de boiffon ot! 
dinaire. On peut ufer des Emulfions, dt 
jai préfcrites en parlant de l’Ardeur d'Urint 
lettre À. Et fi le Malade n’a ni fiévre , 
mal de tête; il peut fe mettre au Lait d 
vache, après s'être purgé, & avoir ul 
pendant 7, ou huit jours des Poudres d'yeui 
d’Ecrevifle, dont il prendra une Drachm 
par jour, le matin à jeun dans un verre d 
Vin chaud, auxquelles il pourra Ajouter 4 
goutes d'Huile de Tartre par defaillance. " 
Si au contraire le Malade eft fort oppreffé 
qu'il refpire avec peine, qu'il ait un rale, 
ment, il prendra pour fe foulager, & Â 
rendre la refpiration libre , le Réméde fui 
vant, qui né manqué jamais de produiré ul 
bon effet. Ë 


Prenez vingt Grains de Sel Armoniac ä 
poudre,dix grains de Safran anffi en pou: 
dre, dans un verre de Vin du Rhin. # 


Pour guérir faut ufer de la préparation 
fuivante : ; 4.2 F4 4 
| Prenez 


LR 2? 


: LUE 4 
Prenez 3. livrés de Soufre jaune én Canon, 


caflez-le en petits morceaux , mettez.le 
dans un pot neuf, où vous jetterez 4, 
pots d Eau bouillante ; & pour cela vous 
aurez un vaitleau fur le feu plein d’eau, 
qui bouillira fans ceffe. Un quart d’heu— 
re après que le Soufre aura bouilli, vous 
verferez uné patie de l'Eau, où ef lé 
Soufre , & en remetterez de la nouvelles 
toüjours bouillantés Vous obfervérez 
cette conduite 12, fois, À la derniere 
fois vous verferez toute l'Eau, & meta 
terez le Soufre dans un autré pot neuf 
bien net, & bien fec. Vous le bouches 
rez avec du papier, & de la pâte: 8e 
le metterez au four avec le pain pendant 
deux héures, Vous le retirerez : & après 
que le Soufre fera réfroidi, vous le pi. 
lerez dans un Mortier, & le pañlerez 
par un Tamis fin. Prenez enfuite trois 
Cusuillerées de ceSoufre , & une cueuil. 
Icrée de Sucre rofat en poudre, Faitcs 
en ume pâte dure avec quelques soûtes 
d'Eau, Prenez en à jeun de la grofleur 
d’une noix mediocre , & autant le foir 
avant de manger, Soupez légérement : 
& continuez pendant 15, jours. à 

€ 


À; 

a. Réméde eft le plus für ;, le FU promt, 
& le plus doux: & il ne manque prefqué 
jamais ; Ponrvà qu’on ne manque pas dl 
Régime: faut renouveller ce Réméde deux 
fois l'an, pendant trois années confécuti: 
ves, & fe purger après l'ufage , avec lei 
Pilules, donc Voicy. la defcription. | Î 


_ Prénez deux Drachmés d’Alés fucco. 
tin, une Drachme de Myrrhe, dem 
Drachme de Maftic ; 16. grains dé 
Safran en poudre ; demyDrachme de 

“fleurs d’Antimoine ; mettez tout en pol 
dre: & faités en une mafle aflès dufé 
avec du Sirop de Rofes pales Faites en 
des Pilules du poids de vingt grains 
Vous en prendres une toutes xles fois 
que vous vous purgerez. Fi 


dre tous ha mois AA grains de Merci re 
é doux. C'eft un Réméde très innocenl 


Femmes grofles > fans qu'il arrive rien de 
facheux,  J'ofe même avancer , que ce Mes 
| dicamel 
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camént mineral produit des effets éton- 
ins dans les occafions , ou il faut fondre 
s humeurs , Oter les obftruions, tuer les 
rs , & purifier le Sang ; & fur tour, fi 
1 em mêle r$. grains avec dix grains d’ex- 
ait d'Aloës ; car il faut faire rémarquer en 
ffant , que l’Aloës purge moins étant don- 
: en grande quantité, qu'en petite Dofe. 
Les perfonnes délicates, qui auront quel- 
1 difpofition à l Ahme peuvent prendre 
us les foirs pendant dix jours en fe cou- 
ant dix grains des fleur de fouffre, & 3, 
aïos de Beinjoin en poudre dans un œuf 
ollet : & pratiquer cet ufage au commen- 
ment ; & 2 la fin de l'hiver. 
l'Afthme eft fouvent caufé par une pleni- 
de d'Eftomac ce qui arrive anx gros man 
urs, On le connoit par les rapports aigres, 

ts, ou venteux du malade. En ce cas 
|, Où deux Vomitifs guériflent parfaitement 
Il y a encore des Afthmes convulfifs, qui 
manifeftent aflès , par les mouvemens,& 
: tremblemens des membres, & par ce 
lon s’apperçoit, que les nerfs font atta- 
eZ. Voicy une preparation, qui peut {up- 
éer à tous les narcotiques, & fomniftress 
qui furpafle toutes les préparations de 
C } Opium 
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à piumm , dans Jes effets rablees , qu'il 
produit quand il s'apic de Kalmer Je: Eng 
& les efprits. , 


Prenez demi livre de Vitriol vert, faites 
le fecher au Soleil, ou au feu, juf 
qu'à ce qu’il foic blanc ; ae le en 
poudre. Verlez deflus 30, Onces( c’elt 
unñerpinte moins deux onces, mefure 
de: Paris} d’efprit de Vin très-rectifiés 
mettez tout cela dans un Matras, où 
une bouteille bien féche, & bien büuchéé; 
avec du lifge, du Maftic , &e de la veffie 
de Cochon: enterrez-Îe vaifleau dans un 
fumier de cheval ; pendant un mois. 
Aiez foin demettre, de tems en tem, 
du nouveau fumier fur le vieux : Quant 
au bout de ce téms.là vous aurez fé 
tiré le valfleau. laiffez le froidir, 4 
{ez doucement par inclination la liquéll 
claire, Difti lez-la enfuite dans untväif 

feau, au BainMarie: & lors que vou 

verrez tomber des Goutes jaunatres, fem 
blables à de l'huile, changezle récipient 

& gardez avec foin certe liqueur dorée 

infiniment plus précieufe , que lol 

On çn donne juiqu'à 12, goutes au 


La 
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plus forts dans du vin blanc, dubouil… 
lon, &c. Dans les Afthmes convul. 
‘fifs, dans l'Epilepfe, pour provoquer 
un doux Sommeil, &.en un mot dans 
toutes les occafons,. où. les Efprits 
font dérangez, & où il s’agit de cal. 
mer les douleurs. C’eft un d:s Rem‘. 
des que chacun devroït avoir dans fa 
maïlon, La faignée dans cette Maïadie 
ne peut étre faite à propos , que quand 
les Vaifleaux font trop pleins, & trop 
sonfez , on doit toüjôurs l’eviter hors 
de cecas; à moins que faute du Ké- 
méde , que j ai prefcrit ci-devant, avec 
le Safran , & le Sel armoniac , le Mae 
Jade ne rifque d’être fuffoqué, 
Ceux qui voudront prendre la peiné de 
reparer le Réméde fuivant , en auront un 
on contre toute forte d'Afthmes, la toux. 
< la jauniffe, 


Prénéz trois onces de limaille de: fer fans 
aucune mélange de Cuivre. Jettez la 
dans un Vaïfleau de Terre Verny : 
Verfez y 2. onces d'Huile de fouffre 
gouteà goute; cette matiere s’échauf- 
| fera 
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se 

Cette préparation de fer, ou Mars, püi 
encore fervir dans l'Hycropilie , le fcor 
but , la Melancholie & generalement dan! 
toute forte d'Obfiruétionss 


fera ; bouillira , & le fer fera dif. 
fout. Laiflez repofer le tout, & il fe 
formera des crifaux, Prenez enfuite dé 
l'Eau commune tiéde. Faites y dif 
foudre ces criftaux ; filtrez par le pa: 
pier g'is , avec un linge qui le fou. 
tiemne ; faites bouillir jufqu'à ce que: 
moitié foit evaporée ; mettez ce qu 
refte en lieu froid: & vous ramaflerer 
les criftaux, qui fe formeront dans uf 
jour, que vous garderez dans une bout 
teille bien bouchee. On en donne tou 
les mains 2, ou 3. grains dans di 
Syrop de Capillaire , ou de fureat 
contre l’Afthme, & la toux. Ce Re 
mede fe donne aufli contre les pâle 
couleurs , & Ja jaunifle, dans d 
l'Eau de fange, ou de Veronique. 


ARS 


Atrophie. 


fT Etre Maladie fe connoit aifément par 
K_J l’amaigriflement , ou tombent tous les 
Membres. Ceux qui en font attaquez n'ont 
i toux, ni mal.de poitrine , & ne ref 
entent même aucun mal, Elle eft difieren… 
: de l'Epuifement , & de la Pthifie. La 
remiere de ces Maladies eft toüjôours pré 
edée de quelque excez; & la feconde cft 
>ûjôurs accompagnée de toux, & de Fié- 
re lente. | | | 

Il faut d’abord commencer par rétablir 
Eflomac d'ou d’épend le profit qu'on doit 
rer des alimens., pour la nouriiure, ëc l'en. 
etien de parties du corps. Les vomitifs ne 
euvent tre emploiez dans cette occafion. 
)n y doit Suppléer par les Pilules fuivantes. 


Pilules Stômaçales: 


Prenez deux Drachmes de Rhubarbé 
autant d’Abés , & une Drachme de 
Mercure doux, Mettez ces Dre. 

_gues en Poudre fubiile, Mélez les biem 

x | emfembie 


| 
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énfemble dans un Mortier à & faites ni 
douze priles que vous incorporerez dans 
de la mie de Pain tendre. 


Le Malade ef prendra uué Dozë tous 
les fours , avant fouper. Et continuera & 
pendant huit jours. Le Mercure doux pris! 
dé la forte ne peut jamais caufer de fali 
vation ,; quand bien même on em conti: 
nueroit long - tems l'ufage ; Parce qu'il ef 
précipité, & en rainé par les Purgatifs , auxa| 
quels il ef joint, | 

Apiés l’ufage de ces Pilules oh ufera dé 
Vin d’Abfinthe fimple , ont on prendra un! 
petit verre tous les matins , avant fe 
mettre à Table pour diner. Voicila manies 
re » dont on compole ce Vin, 


Vin d'Abfnthe. 


Renëz uné once d’Abfinthe féche. 1 

faites l'infufer à froid dans une Pinté 

de Vin blanc pendant vingt-quatre heurcs2) | 
Et commencez enfuite à en boire. 

On en cortinuera l'ufage pendant ar 

_jours : Ft on ufera enfuire de la liqueur à | 

dont voicy la préparation, 


| 
| 
| 


Prenez | 
| 
| 


ss 
Efprit de Fourmy: 


Renezuné veflie, de verré , com. 

munément Appellée Alembic , en« 
duifez.la de Miel en dedans de ma 
miere que tout lc verre en foit cows 
vert de l’épaiffeur du petit doigt. Cou- 
 vrez-le d’un parchemin bien tendu, & 
troue comme un crible. Placez-le far 


. une fourmiliere la bouche en bas , & 


le cù en haut , aprés avoir decouvert 
la fourmiliere , à peu près de la largeur 
de la bonche de la veflie , ou Alem- 
bic, Vous le laïfferez là 4. $, ou 6: 
jours ; en un mot jufqu'à ce que vous 
puifliez juger que les fourmis y font 
entrées. Alors vous adapterez un 
Chapiteau fur la veflie vous bouchérez 
les jointures avec du papier frotté d'ëms 
pois ; aiant foin d’en mettre quatre, où 
cinq bandes l’une fur l’autre : & vous 
Ciftilerez au Brin-Marie comme il eft 
marqué dans la Préface, Confervéz cet- 
te liqueur dans des Bouteilles bien 
bouchées, 


Le 
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Le Malade en prendra un petit Verre tous! 
Jes matins pendant uñ mois ; Ou environs 
Ce Reméde ne masque jamais de produire 
l'effet que je lui attribue : & c'eft le plus 
für pour cette Maladle comfomptive , qui 
réduit ordinairement, & en peu de tems un 
| Malade au tombeau , quand on la négligé 
11 eft encore excellent dans la PrhiGe, & la 
poümonie. M 
Ceux qui auront, ou qui pourront fais 
re l'Elixir de Pain, & de Vin, dont j'aÿl 
donné la Compofñition dans l'Article de l'E 
puifement , letr, E. & l'Effence de Sang 
de Coq dont on trouvera la préparatis! 
on , dans le même Article, pourront s’ a 
fervix efficacement, Ces deux puiffans Réa 
médes n’en ont pas de pareils dans cette OC, 
cafon ; pourvi qu'on ait Pris auparavant) 
V'Efprit de Fourmi, qui enleve parfaitement, 
la caufe de ceite Maladie; de forte que les 
deux derniers Rémédes rétabliffent ; & fora, 
tifient les convalefcens, d’une.maniere fens 
fible | & palpable. RE 
Cette Maladie n’eft fouvent qu'un Sÿnd 
tome de la Vérole, quand le ras coma) 
file en des acides fins, & fubtils , qui. 
m'éfant pes ewbarrallez dans Ja partie rou* 
ASE À 
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e ; & fibreufe du Sang ; ne fe he 
as dans les glandes de la peau ; deforte. 
ue , ne paroiflant aux yeux du Malade , 
c du Médecin, ni puftules, ni exoftofes 
ec. Ils ne penfent ni l'un ; ni l’autre à la 
éritable caufe de PAtrophie. 
Si le Malade avoue donc quelque excez 
énétien , qui ait précédé cette Maladie , il 
le faur pas balancer de le traiter de la vés 
oles J'ofe dire en avoir guéri Plufurs j 
ar l’ufage des antivénériens, 


= Avortement, 

FL Are peut être caufé, par les 
4 paffions violentes, par les mouvemens 
u Corps , les” fecoufles, les fauts ; les 
hutes ; & même les chans, & lescris, Les 
limens, ou Liqueurs fortes, & fpiritueu« 
es; les Excrements endurcis dans le ven- 
es & les efforts qu’on fait pour s'en dé- 
barger ; la diflenterie, la Colique, les af- 
-Ctions de la Matrice, & des parties voi- 
nes, peuvent en être encore Ja caufe, Les 
femmes qui font fujettes à ce facheux ac 

ident , doivent éviter ce qui le caufe. 
Mais comme les caufes les plus ordinaires 
e l'Avortement font l’acrimonie de la Bile, 
_& 


À. 


oi | 
& les fermentations du lang s » qui en dé. 
pendent; on peut le prévenir dès lecom: 
mencement de la groflefle, en évitant le! 
‘Alimens fpiriueux, & trop forts ; en fe nowr! 
riflant de viandes, & de liqueurs rafraichil. 
Tantes ; 8 par des faïgnées du bras, au pre: 
mier mois, au troifieme , au Cinquiéme &4l! 


feptiéme. On ufe de gelée d'yvoire, & @ 


Çorne de Cerf, qu'on fait féparément : & 


on en peut manger une Cueuillérée 4. ôt 


ç. fois ke le jour » & enbattre même dacs dé} 


l’eau pour en boire. 
On fait le Cataplame fuivant, qu'on ape 


plique furle Pubis fitué au deflus de la pare 


tie de la Femme, 


x 


; Prenez du pain d'Epicé, du Miel, & ik 


pincée de poudie de Cloux de cité 


Pilez, & mêlez tour enfemble, & étene 


dez-le fur un linge, 


Ce Cataplâmé calme beaucoup les do: 
leurs de Ventre , & diflipe les vents, 11 ef 


excellent pout rétenir l'Enfant dans la Mas 


trice, Ee fuivant eft encore très bon ; Of 


n’a qu'à choifir, 


( 


Prentz! 


| 
| 
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Prenez déux oncés d'Encens malé, ou 
Olibän ; & après l'avoir réduit en POU« 
dre, mélez avec cinq blincs d'Oeufs. 
Mättez cela dans une écuelle, cu au« 
tre vaifleau far un petit feu : Etagitez 
pour bien mêler , & empêcher que les 
blancs d'œufs ne fe coagutent, Eten 

_ dez tout cela fur des Etoupes, & aps 
pliquez fur lenombril, le plus chaude- 
ment que vous pourrez ; On peut ajoû= 
ter un peu de Térébentine pour eme 
pêcher , que cela s'attache trop forte« 
ment à la partie. 


Ce Réméde exterieur réuffit micux , quand 
1s'eft fervi de la Potion fuivante. 


Prenez douze feuilles d'Or, une Drachs 
me de Spode , ou Spod'um, & trois 
germes de blanc d'œufs frais: Mélez 
tout enfemble jufqu’à ce que. l’Or foit 
bien divifé : Et ajoûtez demy verre de 
vin blanc. 


On donne ce Rétéde tout entier chiqué 
aatin pendant trois jours; & on appl'qué 
enfuite 


L + 
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an fuite le dernier Cataplimé, Qué je viens 
de préfcrire. Ces R'méres ne font propres 
que pour prévenir | Avortement, & {ont 
très nuifibles loriqu’il ef commence, au. 
quel cas on doit fe fervir de ceux que j'y 
préferit pour les Accouchements difici! es, 
& pour faire fortir J’Arriére fais, ou Je fa 
tus mort. à 


do006001000666080004 0008! 
Battement ou Palpitation de. F1 


Cœur. 


Ce cétte incommodité n ef pas un Syi | 
La tôme d'iffections Hÿpocondriaquess, | 
£e 9 ou de vapeurs. _\ #1 


pois Coufes-le dans une petite pds | 

de Taffetas : pendez le au Coù ; Ets 
faites en forte, aniltombe, & (éjour= | 
ne fur le creux , ou la foffetre de l'Efto=l 
fac, "| 


} . DL 
Ce Réméde eft fouvérain. Celui qui fuit 
R bon, & peut tre appliqué, en même 
ms que l'autre. 


| 
| 
| 
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Prenez un petit verré d'Eau de Plantain, 
autant d Eau de Role, & un demy 
_.vèrre de Vinaïgre. Trempez un linge 

_ double dans cette Liqueur, & appli- 
quez-le fur la mammelle gauche. : 


On ne doït pas manquer en cette occa- 
on, de boire un au plufieurs verres d’eau 
riche, felon que le mal eft preffant, 


Bile épanchée ou répandut. 
MEtte maladie fe connoït à la couleur du 
L_7 Malade, qui a le vifage jaune ; fou. 
ent même les yeux, ‘& le bout des ongles. 
>ette maladie eft plus dangereufe pour les 
Tommes , que pour les Femmes , plus encore 
our les Femnéès, que pour les Filles, Elles 
ivent avec ce mal plus longtems, que les 
ommtes, Je ne parlerai préfentement que 
es Rémédes propres aux hommes: &e je trai- 
srai des autres; lorfque je ferai mention de 
a Jaunifle, à la Eetrre J. 

% D Lors 
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… Lors qu’un Homme cetté maladie ;on dot 
éviter abfolument les Saignées , & les Pur- 

satifs dans le commencement de la Cure” 
On commence par um Vomiif afin de vui» 

der la bile, quis’eft déporgée de fon Kife 
dans | Eftomac , afin que les Rémédes, qu'on 
doit donner enfuite, puiffent s’introduire dans 
le fang, fans étre ablorbez par la Bile quiy 
féjourne , qui eft d'une nature huileufe, 
gluante, & embarraflante. Après le Vomi 

tif, o1 commencera l'ufage de Lo ur fuis 
vante, pa 


Prenez deux groffes poignées d’Ache,! 4 
autrement nommé Api ; OÙ Séleri fauva=| 
ge, & une fo'te poignée de Menté 
Sauge: hâchez le tout. & mettez l’in-! 
fufer dans une pinte de via blanc, cet: 
à-dire dans deux livres , pendant trois, 
jours & trois nuits, Paflez la Liqueur, 
par un linge ; & gardez-là dans uné 
bouteille bien bouchée, 


Le Malade en prendra un verre tous Les 
matins à jeun jufqu'à gu “rifon ; lorfqu il fera, 
guwcri, oumême au quinzi éme jour de l'ufa-| 
ge de ce Réméde , il fera purgé; commeüll 
s'enfuit, Prenez | 


Lo On 39. 

Prenéz de la Guimauvé; des Raïfns 
fecs, des Capillaires, de chacun ure 
forte pincée ; deux Figues & deux dat- 
tes. Faites bouillir le tout pendant un 
quart d'heure dans une livre d’eau. 
Coulez ce qui reftera, & jettez le 
Marc après l'avoir preflé. Prenez en 
fuite huitonces de cette Tifanne, dans 
laquelle vous ferez infufer, pendant une 
nuit, fur les cendres chaudes 3. drach- 
mes de Séné, la moitié d’un baton de 
Cafle, coupé par morceaux, fans en 
rien ôter; & une once de Manné. Le 
matin vous pallerez le tout fans expref- 
fion, & vous y ajoûterez une once de 

Syrop de Rofes päles. 


Voicy deux autres Rémédes qni excellent 
ns cette mal:die. On peut choïfr felon 
gcut, ou la commodité. , | 


Ptenez une once de Raciné de Chelidoï. 
ne , ou Eclaire (celle qui croit fur les 
murs eft la meilleure) coupez-la en 
petits morceaux, fi elle eft fraifche, 8 


reduifez la en poudre grofliere fi ele 
ef 


* 
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eft feche ; falres l'infuler dans ut 
demy pinte de vin blanc: on en dont 
deux onces chaque matin. | 


Prenez deux onces de Racine de Curcl 
ma (on la trouve chez les Droguiftel 
& les Apoticaires, } Réduifez_la en pol 
dre groffiere ; mettez-la dans une Bol 
teille bien bouchée. avec 6. onci 
d'Efprit volatil de Sel Armoniac ; 

faites l'infufer pendant deux jours, 4 
denx nuits fnr les cendres chaudes. Pal 
fez la Liqueur par un linge épais, M 
ferré : & gsrdez la dans des petites bal 
teilles bien bouchées, On en don 
jufqu à trente goutes tous lesmatins da) 
du Thé, de l'Eau de Sauge, de Véri 
nique , des Herbes vulneraires , ou dai 
le vin blane, felon le gout de chact 
Cette Teinture fera parfaite fi on, 
mêle une once de Feinture de Ma 
ou fer. | s. 


25 ai 


ourdonnement dans les Oreilles. 


Renez du Suc d'Oignon blanc pañlé 

par un linge, avec fotte expreflions 
Faites en tomber 3. ou 4. goltes dans 
les Oreilles : & bouchez les enfuite avec 
du Coton. Reiterez 3, fois le jour jui 
qu'à guérifor. 


Ce Réméde ne marque j°mais » quand cètte 
commodité n’eft pas caufée par la pleni- 
de des Vaiflsaux , ou par d'aurres cauless 
il menacent le fujet d’Apoplexie, Où de 
Incope, &ce 


leffure de quelque efpece qu'elle 
4 M UMOICR NS 

© Æ Baume du commandeur dont je don. 
_neray la Compofition dans la fuite de- 
t Ouurage à l Aïticle de la Fiftule lerr. F, 
: un Remede für dans toute forte de Blet: 
rés Mais fi on n’en a pass voicy ti 
nplätre fouvérain qu'on peut Jui fubititucx 


Prenez 


Cr" 
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Prenez unè livré de Ciré jause, uné li 
vre de poix Rézine, une livre & un 
cart d'huile d'Olive; mettez bouillir le! 
tout dans un chaudron, ou pot de terre 
verny qui foit quatre fois plus grand) 
qu'il ne faut pour contenir les matiéres, 
fur un feu de charbon, juiqu'à ce 
qu'elles ne jettent plus d'Ecume, Retis 
rez du feu & met:ez y peu a peu, rés 
muant toujours une livre de Cereufe“ 
remettez enfuite le Chaudron fur le feu, 

& remuez bien, jufqu’a ce que la ma 
tiere n’ecume plus , jettez y un quats 
 teron de litarge d'Or, & remuezfans 
difcontinuër, jufqu’a ce qu'il foit de 
couleur minime, & propre à faire ces 
rouleaux, | al 


4 
Cet Emplâtré ef fouvérain contré tous! 
les maux exterieurs, comme, Contufonss 
Abcez, coups d'Epee, & d’Armes à feu 
Je n’entrerai pas en detail des Huiles, Bau“ 
mes, Onguens, dont la plus part du monde) 
ont des Recettes; ni des fimples, herbes, 
ou fentes d’Animaux qui font en ufage par! 
mile Peuple, qnis'en ttouve bien, Je don« 
| | nerai 


{ 


| 
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erai feulemént la compofition ; & l’ufage 


> l’Elixir Sympatique, en faveur des Pau- 
es qui n'aiant pas dequoi fournir à la 
-penfe du Baume du Commandeur, peu 
ent compoler celui-cy, à peu de fraix. Il 
t egalement bon en beaucoup d’occafñons ; 


: il n'eft ni fi long, ni fi difficile à faire, 


Elixir Sympatique. 

DRenez fix onces de Colophoné c’eft 
la rt fine quirefte dans le vaifleau, 
après la Diftillation de l'Efprit, ou de 
l'Huile de T'érébentine } une onc: d'A. 
_ Joës Epatique, autant de Maftic, & 
trois onces d'Encens, Pilez ces drogues: 
Prenez enfuite une pinte d'Eau de vie, 
faites y diffoudre deux Drachmes de 
Vitriol vert, autant de Sel Armoniac, 
& un quart d’once de Sel de Tartre. 
Bouchez bien la Bouteille, & tenez la 
trois jours, ou moins, fur les Cendres 
chaudes , où auprès du feu, Servezvcus. 
d'une Bouteille beaucoup plus grofle 
qu'il ne faut pour contenir l'Rau de 
vie. Au bout des trois jours paflez la 

Liqueur par un linge épais & Es 
€tæ 


B. L: 

Jettez le marc. Mettez donc les Droël 
gues que vousavez pilées dans une bou 
teille plus groile qnil ne faut, pour | 
contenir les maciéres. Verfez y l'Eau dé!| 
vie chargée des Sels. Ajoûez en de, 
nouvelle jufqu’à ce qu'elle furmonte les| 
Drogues de la hauteur de fept, où huit, 
pouces. Bouchez la bouteille avec. dt 
liége ,; de la cire, & de la veflie de 
cochon. Tenez la au Soleil dans les 
Pais bien chauds, & auprès du feu dans 
les Païs froids, &c temperez, pendant, 
quinze jours: Etilfera fair. 11 fauttoûs, 
jours laiffer la Liqueur fur les Drogues, 
& prendre garde de la troubler, quand 
on veut s'en fervir. 


| 
| 4 


Il eft admirable pour toutes les plaies fra 
ches, le feu du vifage & du nez, le ma 
de dens , les morfures des bêtes, les Hé 
morroides, douleurs d'Oreilles, tintemenss, 
furditez non neturelles , les iv lammationsy | 
& les fluxions des yeux. Jl guérit les Co, 
Jiques ; maux d Fflomac fi on en boit demi, 
Cueuillerée dans du vin ou de la biére. On 
en met des tentes dans le nez pour fortifier | 
le Cerveau , & guérir le mal de tête ; iln'elt, 


CPPO= | 


Me CRM LR 
pofé à aucun témpérament ; ni à auçung 
aladie, 

Biulure. 
Renez un quarteros d'huilé d'Ol- 
ve, mettez la dans un pot deterre 
neuf, s'il peut fe faire: jettez y un 
demy quarteron de Cire jaune coupée 
- par morceaux : lors que la Cire fera 
fonduë , rétirez le pot du feu, & ajou« 
tez deux jaunes d'œufs durcis, après 
les avoir émiez. Battez tout cela en= 
femble , avec une cucuillere, ouuné 
fpatulé , jufqu’à ceque cette matiére foit 
bien mêlée, & reduite en onguent, 
Lors qu'il eft froid , on en met un peu 
fur un linge , qu'on applique fur le 
mal: 8 on continu jufqu'à la gué- 
rifon, qui eft très promte. 


Ce Reméde ne laïffle aucune cicatrices 
Mn peut fe fervir de celui qui fuit , fi on n’a 
as le prém'er 


Eteignez de la Chaux vivé dans une plat 
de terre plein d'eau, laiflez éclaircir 
l'eau 


l'eau par le dépot de la chaux; coulez 
la par un linge dans un autre plar, fans 
brouiller la Chaux, mettez dans cette! 
Eau de la meilleure huile d'Olive; & 
battez le tout , avec une fpatule de bois, 
jufqu'a ce que l'Huile fe coagule en 
Pommade, Séparez la de l'Eau, avec 
une cueuillere. Servez vous en pot 
oïndre la partie deux fois le jour avee 
une plime. On ne met aucun linge 
fur Je mal, | 


D 
| 
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Ceux quiont du Baume du Commande gr 
tel que j en donnerai la compoñfition, ne peus | 
vent emploier un meïlleur Réméde dans cette) 
occafon , ain fi que dans toutes les Bleflures 

Voici la Compofition d’un, onguent ex 
cellent pour toute forte de brulures, dont. 
les ingrédiens fe trouvent partout, | 


Prénez demy once de Cire neuves Fais. 
tes la fondre dans un pot de terres 
Ajoutez trois onces d'Huile d’Oliv ci 
Mlez bien enfemble ; & rémues tous 
jou's péndant un gros quart d'heure 
aprés y avoir mis une demy once de” 

la feconde peau du fureau , qui ef 
verte. 
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me 
Cachexie. 


né Ette Malade fe connoit à la 
$ paleur du, Malade, {a maigreur, 
os & fa triftefle, Le Réméde que je 
s prefciire produit ordinairemeut fon ef, 
pourvu qu'on le prenne conftamment, 


Prenez demy once de limaille de Fer , 
tièsfines, fans aucun mêlange de Cui. 
vre; une once & demy, de Cafia 
lignez en poudre, & trois onces de 
Sucre fin,  Mélez ces trois chofes ; 
 & prenez en trente grains trois fois . 
le jour , pendant fix femaines , ou 
deux Mois. 


La premiere prife fe prend à jeun; 
on fe piomine ; ou l’on vaque à fes 
aires, La feconde , trois heures aprez avoir 
ie > & la derniere avant de fe coucher, 

& 


4 | °C: 
8 environ trois heures après avoir foupé 
On fe purge à la fn , comme il s’enfüil 


| 
| 
Prenez dix orains Extrait d’ Aloës 4 
mêlezavez dix grains de Mercure doux 
Faites en deux , ou trois Pilules, félo: 
la facilite , qu ‘on a d’avaler : &e pre 


nez toute cette Dofe. 


l'Aboës donné en petite quintité $ j 
ge mieux: Ft dix grains de Mercure 
purgent beaucoup plus un corps cachèti 
que trente grains un, qui ne left pas, 
ferez votre éxtrait d'Aloës de cette m 
niére, « | 


Prenez uné, ou deux onces d’Aloes ; mé 
tez-le en poudrefine. Verlez yti 
onces d'Eau de pluie ; ou de Rime 
re & laïflez l'infufer , jufqu'à ce ce qu 
PEau foit bien chargée de couleu® 
verzez doucement cette teint 
dans un autre vailleau , & rem 
deux onces d'Eau ; laiffez lui pf 
dre Ja Teinture : & joignez hà | 
premiere; remettez en jufqu’à ce dl 
l'Eau ne fe teigne plus, Joigaez' è 


Ts 
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tés leë teinturèsen femble dans uñé écuelé 
le, ou petit pot. Mettez-le fur un 
petit feu de cendre vive » & de braife ; 
faites le bouillir doucement, & laiffez 

_évaporer l’eau jufqu'à ce que le Mare 

foit en confiftance de miel : & vous 
avez ainfi l’Extrait de ce fuc privé de 
{a Réfine qui trenche besucoup. 


Cadue (mal) vw. Epilepfte, 


Cancer. 

NI le Cancer de la Mammelle eft adhé: 
}rant, il ne peut être guéri que par l'ope. 
ion, qu'on fait pour l’extirper, 

ISi le Cancer eft occulte, c'eft à diré qu'il 
| foit pas ulcéré, on le conmoit aifément 
1 la dureté qu'on fent à l’attouchement ; 
(la perfonne qui en eft aflligée fent des 
nceméns violents, & douloureux. Pour 
lérir cette dureré fchirreufe, il faut favoir 
le malade a eu une fuppreflion de quel. 
e évacuation naturelle , ou des ordinaires, 
des Hemorroïdes : & s'il eft ainfi, on 
it les luy procurer par les Rémédes que 
Iprefcrirai contre les pâles couleurs, # 
| | es 


J Ô | 4 4 | 
a Hemortoïdes. Cette Méthode doit étré 
auf obfervée dans la guérifon des ee 
ouverts, 8& ulcérez. De quelque : manière qui 
en foit, il faut toüjours douner des Rème- 
des capables de donner de la liqnidité au fa FA 
& d'en diffoudre les coagulations, us 
peut PRES ces effcts. “al 


Prénez des Clooportes, ou mille picss 
qu’on trouve dans les caves, fous Î6s 
pierres, dans le fumier, &c, lavezles 
dans du vin blanc après les y avoir laiflées 
pendant 24. beures ; féchez les au S0« 
leil, ou à un petit feu ; reduifez-lei 
en poudre, & prenez en demy once, 
de là poudre de Vipere une drachn 
des yeux d'Ecrevifles , une once ; di 


ACT 


fel d'Urine, ou au Hetne de celufs 7 


bouchée. On en rh une Ha Pmé 
tous les matins , dans un vérré de vil 
blanc, pendant 6 femaines & plus, | 


On purge tous les dix fours avec la pré 
_ paraïon de Mercure ou Poudré de vie, qu 


donne dans l'Article de FEpilepfé.. On 
wde tous les matins l'urine du Malade dans 
quelle on fait iolufer quelque feuille de Ta« 
€ vert, ou fec, dont on bafline chaude. 
ent la dureté cing eu fix foisle jour. On 
| prépare d: nouvelie tous le matins. Si 
tte dureté n'eft point invétérée, on peut 
bafñver du. jus «un herbe , nommée 
sutfe de Pafteur, pour la difloudre: Ce 
éméde manque rartment, | 
Si le Cancer eft ulcéré la boiflon ordi. 
ire du Malade féra de Tilanne avec fa 
l{e pareille | & l'Efquine. On met ure 
ice de chacune de ces racines dans une 
nt d'Eau , Mefure de Paris, qu'on fait 
uïllir pendant demy heure. Ceux qui ne 
nt pas en état d’avoir ces Drogues, met 
nt une once de Sieure ; ou dé raclure 
 Buis, ‘autant de bois de Génévre 
! Ja même quantité d'Eau. Ils fe purge- 
nt tous les dix jours ; avec la préparae 
m de Mercure, ou poudre de vie à lar 
le de l'Epilepfie lett, E, 8 ils applique 
nt d’abord fur l’ulcére le cérat fuivant, 
Prenez une Drachme de Cereufe ;; trois 
Drachmes de plomb brulé , & lavé, 
deux Drachmes d'Antimoine cr, une 
AL A dsach- 


2 


ment Hetbe d'Oreille, qui croit fü 


dre , autant de Corail aufli em pou 


_ mede petits Artichautse On méle tou 


A près s'être fervi dé cet Onguent perds 
_ dix jours, on appliquerale Réméde qui fuit 


Mélez enfemble un poids égal de (ay 


à 


RER Res | 
Drachmé de Pompholix ; actant d'A: 
Jun de roche, & de Camphre, dem) 
Drachme ‘de pierre Hémattité en pou 


dte, une once d’Huile de Tabac» à 
S& au défaut de celui cy » quoiqu 
très “utile, autant d'Huile de Gaiac 
une ‘once de Suc dé joubarbé, autré 


Les toits, & fur les murs fous la for 


dans ua Mortier avec du Suc de feuille 
_detabac fec,dans le vin blanc ; & on el 

- fait us onguentum peu dur. On en 4p 
 plique un peu chardement 4 fois le jou 


luifante, & en pierre , mile en pol 
dre, de Rouille de fer raclée avec 
couteau, & non pas avec une Lime 
‘du vieux fromage de lait de chevre 
fi on en peut avoir, & de la lie de Wi 
un peu liquide. Faites ce mclang 
dans un Mortier ; Faïtes-en un empli 
tre fur de la peau, aflès grande pot 
qu'elle remplifle ; & déborde la plaÿl 
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On laifle lé même emplâtre péndant trois 


urs , & trois nuits : &c ce tems ÉCOULÉ » 

1 remet tous les jours le cérat dont j'ay 
clé. J'ofe aflürer , que fi le Cancer n'eft 

s adhérant aux cotes , & fous les Sou- 
iviéres, on guérira infailliblement, On 
ut faigner au Rié , les Femmes quien 
sont atraquées » & les Hommes au: Bras, 
n doit même commencer par le | 


“Cangrene 

\F la Cangréne-ef l'effet d'un fang corrofi, 
& corrompu;on doiten examiner la çcaufes 
quand la Vérole ÿ a quelque part, il faut la 
iiter fans falivation ,, comme je le preferirak 
ns la Méthode que j'äjouterai.à la-fin de 
t Ouvrage à la lettre V. Entout autre ca» 
faut d’abord faigner le Malade & enfuite 
i donner pendant quatre jours le Réméde 
mpofé d'lris, de Jalap &ce tel qu'il cf 
crit pour le Câtarre. Après. quoy. on lui 
nnera tous les matins à. jeun. une euelil- 
£e de la Poudre Cordiale peu connut» 
pt voicy la préparations *e 


Prenez 


“4 


- coaquam; & deux onces d’Anis mise 


Le Maladé és préadrà chaque matin! 3 
jeun, une fortecueuillerée, & boira pardel=. 


it 
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Prenez uné livré de T'érébentine fine; 


faites la bouillir doucement dans un 
: saiffeau de terre verni, avec de l'Eau 
de Rofe pendant 24, heures ; en forte 
que l'Eau de Rofe futpaffe toùjours ls, 
matiere de 4. doigts ; c'eft pourquoy, 
vous en ajoütérez, de tems en tems, 
Lors que la T'érébentine féra réfroidie,, 
vous la réduirez ex poudre! fine ; 


mélerez enfuite avec deux onces de té a 
tre blanc calcisé, deux onces de Me: 


poudre feparément, que vous pafleréz 
par le Tamis, Vous mêlerez le tout,avee 
trois livres de fucre Candi blanc ‘€ R 
‘poudre, 


fus un verre de vin blanc: & pour arréterle, 
progrez de la Cangrèége, & la guérir > VOUS. 
mous fervirez de la Liqueur fuivante. 


Premez 20. livres d'Eau de pluie, ou æ 


_ Ririére (o'ef à dire dix pinies meftie 
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de Paris ) verfez la fur4: livresde chaux 
en pierre (la plus nouvelle eft la meil. 
leure.) Laiflezl'éteindre doucement,& 
fans agitation, Lorfque le bouillonne.. 
ment fera fini, ajoûtez deux onces d’Ar. | 
fenic blanc en poudre , une once de 
Mañtic en poudre, agitez tout avec uné 
fpatule de bois,pendant un quart d'heures 
Couvrez & laiflez rafleoir pendant Te 
ou 8, heures; jufqu’à ce que l'Eau foit 
bien claire, paflez la par un linge en 
: la verfant parinclination ; c’eft à dire 
fans la troubler ; laiffez la répofér 104 
ou 12, heures, & verfez la enfuite dou 
Cement dans un pot de terre verni, qui 
ait un gros Ventre, ajoûtez y 2. onces 
de fublimé corrofif, en poudre fine ; 
fix onces d’efprit de vin ; 2,drachmes 
d’efprit de Vitriol: 8 vous aurez foim 
. d'en verfer de tems en tems dans ua 
verre. pour voir fLelle eft encore trous. 
ble; Et quand vous vous apperceverez; 
qu'elle ne l’eft que mediocrement, vous 
la metterezen bouteilles, que vous gare 
derez bien bouchées: & vous la trous 
blerez lorfque vous voudrez vous es 

Givi; qu cn injection» où avec FA 


- 


Ja charpié , où des compreffes, feloï 
l'indication, Elle eft excellente aux 
Ulcéres malins, à toutes les vieilles 
plaies enflammces, aux Eréfipelles , & 
aux Brulurese 
Cette Liqueur doit tenir lieu de toutes cels 
lés qn'on a inventées juiqu’à prefent , pout 
arrêter la Cangréne; Cependant on peutfe 
fervir de l'Emplatré fuivant , qui eft trés 
efficace dans cette occafon, ainfi que cons 
tre les Chancres , & pourriture, les hu 
meurs froides, les Abcez ouverts, 8 mêmé 
contre les defcentes des Boiaux. © M 


Prenez démy livré de Cirejauné, autant 
de Colophone, demy pinte à huilede 
Noix. Faites fondre ces Drogues dans 
un chaudron fur un petit feu en mous 
vant avecune Spatule. Quand les mas 
tieres feront bien fonduës , retirez le 
chaudron du feu, & âjoûtez une once 
de Storax liquide , rémuez bien pendant 
quelques minutes ; & âjoutez encoré 
demy livre de Térébentine de Veniles 
& enfin verfez y deux onces d'Huile 
d'Afpic : & r‘muez toüjours, jufqu'à cé 
que l’Emplatre foit abiolument froide 


€. is #7 
Carie aux Dens. 


* ’Ufage ordinaire eft d’arracher lés Dens 
4 Carices : a a ce Réméde extrême 
t contraire au bon fens ; & il n’eft point 
habile Dentifte, qui me le condamne avec 
fon ; parce que fi. on en arrache une les 
ux voifines, à qui elle fervoit d'appui à 
de foûtien , fe dégageant infenfiblement de 
urs Alveoles ne peuvent durer longtems : 
€ abus eft blamé par les Modernes qui les 
mpliflent de plomb battu en feuille, pour 
5 mettre à l'abri des injures de l'Air, Le 
aume du Commandeur dont on met quel. 
les goutes dans le creux de la Dent avec 
| Cotton, qui en eft imbibé, en enlevant 
rement [a carie , & la noirceur, te ces 
fauts, & conferve ce qui refte, dans ung 
ancheur naturelle. J'en donnerai la Com, 
fitioù à Article de la Fiftule : ilef d'ail. 
ars excellent pour quantité de maux exte. 
‘urs, & interieurs, dont je donnerai use 
ie, avec la maniere de s'en fervir, 


Carie 


Carie aux Os & aux Cartilages. 
Renez de l'Arifloloche longue, 

& ronde en poudre, de chacuné 
demy once. Meitez infufer dans deux 
pintes d’efprit de Vin fur les cendres 
chaudes, pendant 12. heures: doutes 
une drachme d'Euforbe en poudre, & 
deux drachmes de Teinture d’ Aloës: 
laiffez encore le tout pendant 6. heures 

| fur les cendres chiudes: paflez le tout 
par un linge blanc, & appliquez felon 

ee | 


l'indication du mal #4 
Sie a 4 


+ ce pri 
| 


Carreau. 


C ’Eft une Maladie, qui arrive aux Et 

fans qui mangent beaucoup. On 

 connoit à la grofleur , & l’eminence de 
leur ventre, quieft dûr, &tendu. 1 faut les 
purger de temsentems;avec la Créme de Tare 
tre : & leur appliquer furle nombril des linges 
imbibez de l'Elixir fimpatiqueont j'ai don- 
né la Compofition à l’Article de la blefs 
fure lettre B, R 


| 
| 
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C. Tor 
Catarre. | 

) N connoit cette Maladie par Jes pés 
7. fanteurs de Tête jointes aux douleurs 
des ; & à une abondance de pituite, 
ur la guérir on fe fert du Réméde fui- 
it »dont l'ufage eft heureux ; quoi que 
anu de très peu de Praticiens. . 


Prènez une livre d'ris de Florénéé &f 
poudre, une livre de Jalap auffi en 
Poudre & trois livres de feuilles dé 
Rômarin defléché, & Pulvérilé, Mets 
téz tout enfemble dans une bouttetf= 
Je avec Pinte d'Eau de: vie , mefuré 
de Paris, Laiflez la dans un lieu fec 
Pendant trois jours , & trois nuits j 
äjoutez y enfuite trois Pintes de Vin 
blanc à la même Mefure. Gardez cets 
te liqueur bien bouchée ; Et beuvez 
en un phin verre, à jeun ; chaque 
matin pendsnt trois jours, 

1 on n'eft pas puéii , au bout de cë 

15 là, il faut récommencer dix jours 

ez, Ce Réméde qui eft un peu ar 

Lils 
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tif, & fudorifiqué, eft excellest costrél 
Poifon , le venin, le pâles couleurs,l 
junifle l'Hidropifie , la Paralyfe, el 
goute. TES 
On fait extéricurémént fur la parti 
doulourcufe des fritions , avec l'efprit d 
vin Camphré , dans lequel on aura faitin 
Füfer la lavaude , le Rômmarin » la meliflé 
& la Marjoraine. Ïleft à propos de 1 


ter la auque avec l'Huile dé lavande ; 


Catarre Suffocant. f 


Etté Maladie funefte eft plus aifcei 
prévenir, qu'à guérir parce qu'ofii 
mairement ; on n’a pas le tems d'y appot 
ter Réméde, Ees perfonnes dont le vifapl 
cf rouge , & plombé , en font prochäi 
mement mépacées. Pour la prévenir si 
faut qu'elles fe faffent faigner plufieurs, fois 
& qu’elles prennent enfuite un Vomitif do! 
- dans fon Operarion , de peur qu'il és 
rompe quelque vaifleau dans le poûmon, 
ou la poitrine ; le Vin Emetique décribl 


avec fon efprit, 


_ Ja lettre V, eft toûjouis le meilleure 


Quand le Catarie eft préleut, il fu 
7 beau 


1 ét 
saucoup faignér , donnér énfuité un Vo- 
itif: Et fe fervit après cela pendant trois 
H ou qe jours du Réméde préfcrit 
ur les Catarres, : 


Cerveau Troubk ou Folie, 


P Renéz huit onces d'Eau de Rofe » 
demy Drachme d'Opium ; & de- 
my Scrupule de Safran ; mélez tout 
énfembie , & appliquez en un Epithe- 
me fur le front; renouvellez-le deux 
ou trois fois par jour, 


Prénéz énfuite de la leffive faite de cén- 
dre de farment faites y bouillir du 
Rômarin, de la Bétoine, de la Mar- 

_ joraine , du Millepertuis, de la Mil- 
léfeuille, dela Camomille , de ‘la Sau” 
ge, du Mourron à la Fleur rouge & 
de la graine de Geénévre, 


Faités rafer la tête du Malade , & frot. 
rl de cette leflive avec une éponge 
atié fois lé jour, appliquez y du marc 
. cette leflive , & jlaiflès le jufqu'à ce 
nil doit prefque fec : Ayez loin de 

| Un. lui 
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ui mettré un Bonnet, ou une Coeffe à 
afin d’aflujetir ce cataplâme. 

Nourriflez le fu jet d’Alimens humectans) 
& rafrachiflans , comme de foupe au veaus 
$z au poulets dé Tifanne, &cc. 

Voicy une autre Re qui vaut bien 
la premiere, 


* 
+ 


| Préné uñ pot néuf vérni, Mettez ÿ 
deux pintes (4. Livres ) d'Huiled’Os 
live vierge ; ou dela meilleure ; dix 
poignées de lierre , qui s'attache aux 

murailles | avec. une pinte de 


blanc. Faites bouillir doucement Ce 
rélange , jufqu'à ce que. l'humidité 
foit confommée, Razez Ja cête du 
Malade : Et frottez la de cette Huis 
le. On fait un Epytheme du mûre 
qu'on Juy applique fur {e front , ‘en 
Vaflujettiflant avec un Bandeau , & 
on continue le tout jufqu'à guérifoné 
| 

Chancres. x: 

QE n'énténds pas parler icy des Chanctét 
Veneriens ou Scorbutiques. Je refervé 
ctte maticre pour la Eettre V, en a 
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| Vérole ; dont je donnérai uné méthode 
pur guérir les plus iaveterées fans faliva… 
pn ; où par une falvation douce, & peu 
pnaue, Pour guérir les Chancres de 1x 
buthe ; du palais &c, 


| Prenez quinze goutes d’Efprit de Sous 
| fre ,; mélez avec demy cueuillerée de 
Miel, k 


On en touche les Chancres avée un tar 
pn de linge attaché au bout d'un petis 
ton ; trois ou quatre fois par jour. Le 
resrifme fuivant eft très bon à ces maux. 


Prénez une poignée ‘d’Aigrémoine au 

| tant de feuilles de ronces, trois pie— 
cées de Roles rouges. Faïres bouil… 
lir le tout pendant un quart d’heure 
dans demy pinte d'Eau. Ajoûtez une: 
Drachme de Criffal mineral, une on. 
cé de Syrop de meures , & demy on. 
ce de Mielrofat ; où d'autre, au de 
faut de celui cy. Coulez par un lin: 
ge » & gargarifez de cette liqueur trois 
ou quatre fois par jour. Ce gargas. 
rime eft excellent dans tous les. maux 
de gorge, & les Elqui nançies 


4 c: } 

On peut encoré le fervir d’uñé crout 
de gros pain» qu'on fait bien bruler, à 
qu'on applique fur les Chancres , lors qu'il 
font fur les lévres, | 


Cheveux. Pour empêcher quil 
ne blanchiflent jamais. 
F3 Renez du lait dé chiéne : lavezt! 
Ja Tête , & les cheveux toi 
foirs de fuite, avant de vous couchel 
Pour noircir les Cheveux Ro 
ges, les Cils, & les Sourcils 


| Rénez deux poignées de fauge 
avtant d'Ecorce de Noix ve 

tes ; autant de Feuilles de Bete, 
autant de feuilles de Laurier , un 
énce dé noix de Galle , demy on 
de litarge ; autant d’Airain brulé ,à 
autant de Tartré rouge cri ; Mette 
tout dans fix pintes. d'Eau ; mielun 
de Puis, Faites bouillir, jafqu'à 
dininutio! 


“€ LU TER 
diminution de deux pintés, Eavez 
en les Cheveux... après en avoir defle 
ché l'humidité. Faites cette lotion le: 
foir avant vous coucher, &le lend=… 
main Javez-les avec de l’eau chaude. 
Réiterez trois foirs de fuite, & recoms- 
_: mencez au bout de 8, jours. 


our faire venir les Cheveux oti 
il n'y en a pas. 
PRenez des Mouches à Miel ;. autant 
qu'il vous plaira, Faites les fecher au 
Four dans un panier pour les mettre em 
poudre fine. Faites des cendres de Cha 
taigne, Prenez enfuite 2, drachmes de: 
Chacune de ces poudres ; jettez les dans: 
4. onccs d'huile de Noizette : & frot.. 
tez en pendant 8, jours deux ou trois: 
fois la place ; ou-vous voulez avoir des 
Cheveux. | 


FF faut remarquer, que fi Ja partie eftdez 
liée des: Cheveux , par quelque maladie vé. 
riene, il eft impoflible de les. y faire croi 
+ fans-avoir guéri radicalement cette ma 
lies AE ae | 

" ; Cho: 


65; C:. 


Cholerà morbus 04 Miferere &c 
N connoit cette maladie fu.nefte, lorl 

que le malade jette les excremen 

par la bouche, & s’il n°eft promtement ie 
couru, il rifque de mourir dans des douieut 
violentes. 11 faut d’sbord lui donner le Ea 
vement dont voicy la compofition, 
Prenez demy pinté de vin blanc. Méttel 
le dansun pot fur des cendres chaudes 

._ jettez y un quarteron de fucre Candy 
demy once de Sel commun, 6 un 
once de Benediète laxatives. à 


Si ce Réméde né guérit pas- le malades 
“qui se manque gutre, ilne faut pas balan 
cer à lui donner une, ou deux onces d'huil 
d'Amandes douces, ou au défaut de cellesc} 
autanr de bonne huile d'Olives & {ur le cham| 
Jui faire avaler avec un Entonnoir, deuil 
onces de vif Argent ,. où Mercure. coulanl 
S'il n’eftpas guérien moins d’un quart.d heure 


fon mal cf. fans Réméde, 


Chut 


Ex 67 


Chute. 

F Uand on à fait quelque Chuté ; ül 

ne faut jamais manquer de fe faire 
igner pour éviter les fuites d’un contres 
bnp ; Et pour fiire rentrer dans les vaifs 
aux. le fang extravafé : Et comme on à de 
Eau. plus aifément qu'un Chirurgien, 
ut en boire un, ou deux grands verres 
bn ufera. en fuite da Rém‘de qui fuit. 


de poule; -di‘oivez-la dans un verre de 
Vin blanc : Et prenez cette Dole 
tiois matins-de. fuites. 


| Cette précaution mét à l'abri de touté 
prte d'accidens ; quand même il y auroit 


ature des Os. On peut encore faire une 
fanne , avec les Fleurs de petite Mar 
luerite ; pour en boire pendant neuf ow 
ix jours : Et fi on ajoûte trente grains de 
hie luifante réduire en poudre fubtile au 
rémier Verre ; qu'on en boira tous les. 
hatins à jeun , pendant trois ou quatre 
purs,.on n'a aucune fuige facheufc à pe 
| es 


g é . 
dre. Jé confeille de pu les margaës 
rites rcuges aux blanches, | 

L'Eau d’Arquebufade eft encoré un grand 
Réméde dans ees occafions. (On en ffot: 
te les contufions qu’on s’eft faites en toms 
bant , & l’on en boit un demy Vérre deux 
fois le jour, En voicy la compofñtion beau 
coup plus parfaite quon ne l’a donnée au 
public, 


Eau d'Arquebfade® | 
P Renéz du plantain , de la Buglé} 

du Sanicle”; du lierre terreftre, 
du mille pertuis , ou Hypericon , de 
Ja fcabieufe ; de la petite centauréer 
des Fleurs ; & des feuilles de petite 
Marouerite ,; de la grande confoude , 
de chacune de ces plantes une poignée ; 
demy livre de graines de Génévies 
& deux onces de fel de ‘tartre, Fai. 
tes infufer tout cela dans fix pintes te 
Vin blanc, pendant trois jours. Dis 
fillez enfuite quatre pintes de Li« 
queur , jettez le refte: Cette eau ef 
bonne contre les douleurs, | 


| 


à coliqué 
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Colique. 

E Reémedé que je viens dé prefcriré eft 
4 excellent dans toutes les Coliques ordis 
res, Cependant on peut ufer du Rémédé 
vant qui eft certainement le plus fr de 
us Ceux qui iont en ufage dont le nom= 
> eft très multiplié. | 
Prenez demy draclimé de Gingembré ên 

poudre fine , une drachme d’Ecorce 
d'Orange aufli en poudre. Faites infuu 
fer le cout dans un bon verre de vin 
blanc , pendant une heure & derni : & 
Connez le à boire au malade, 


Autre. 


Faites bouillir des Ecuelles de térre dans. 
l’eau, rétirez-les, & imbibez-les en 
dedans d'huile d'Olive, ou de Noix, 
cette derniere eft meilleure. ÂAppliquez 
les fur le nombril du Malade: & renou- 
vellez cette application , quand les. 
Ecuelles commencent à froidir, 


Autré 


7e C. 


Autre. : 


Faités brûler des Noix à moitié. Mettez 
les dans un linge, & appliquez chäw 
dement fur le nombril, LE 


Autre. 


Trémpez des linges dans de l'eau de vi 


EUR: | 


Autre, 


Mélez un jaune d'œuf avec de l'Eau de 
vie environ un petit verre, mettez} 
ur peu de Sucre. Faites chauffer ce mes 
lange ; & donnez le à boire en une 
feule fois, | 


| Autre. L. 
Prénéz uné cueuillerée d'Eau des Carmé 
mêlée avec autant d'Huile d’A mandes 


‘doucés, & un peu de Sucre, 


Si la Colique eft rebelle aux Rémédes or: 
dinaires, on donnera le Purgatif fuivants 
| qui 
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ii ñe manqué jamais d'opérer l'effet qu’on 
attend, | 


Prenezuné drachme de Jalap én poudre 
démy drachme de Sel de Tartre, & 
demy once de Manne. Faites bouillir 
Je tout dans un quart de vinte d’eau 
commune, juiqu'a diminution de la 
moitié. Coulez par un linge : 8e âjous 
tez 10. gobtes d’'Extrait narcotique de 
Vitriol, dont j'ay donné ja préparation 
cn parlant de l’Afthmé convulfif lettre A. 


Si vous n'avez pas de cet Extrait précièux : 
vez-vous de cette préparation d'Opium , 
1 feulement en ce cas ; mais encore dans 
Diflenteries, Cours de Ventre, Hemor- 
iès ; on peites de Sang opiniatres ; dans 
veilles immoderées | & dans toutes les 
leurs intérieures & extérieures; vous pous 
. même vous én laver la bouche.dans la 
eur des Dens. 


Prènez deux oncés de bon Opium, uné 
once de Safran, une drachine de Ca 
nelle en poudre, autant de cloux de 
Gerofle ; mettez le tout cninfufon dans 

une 
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uné fortè démy piaté» © velà-dire, un 
bonne livre de vin d'Efpagne, pendan 
3. jours, coulez la Liqueur , & gardez 
la dans des bouteilles bien bouchces.… 
| 
C'eft Je Laudinum liquidés > dont on à peu 
&onner depuis 15 .goutes, jufqu’àtrente dan 
des Éiqueurs propres aux maladiesen qui 


Coliqué Nephretiqué. Vs ; Gravellei fi 


Contrepoifon. 1 
T. A Theriaque ; l'Orvietan,, le mithri 
date font ordinairement. emploie 
dans les Accidens , que .caufe le poilof 
H eft même à propos d'en avoir chez {0 
une petite provifion : Cependant , H el 
bon avant de donner un Réméde contredll 
poilon , de-favoir la nature de Ja chofl 
qu’on à prife & qui caufe des Acciden 
funeftes, Mais comme il ef dangereux d 
donner dans un livre fait pour le public 
une lifte des poilons infinis, qu'on EP 
donner , je me contente d'avertir, quédi 
quelque nature que foit le poifon quioi 
a dans le corps ; on doit tacher de la fai 


æ F D: ) 

& fortir par un Vomitif s'il n° a pas long- 
cms qu'onla pris, Ainfi fi c’eft les efpe. 
es d'Arfenic , le fublimé cotrofif, il faut. 
oire beaucoup d'huile, & de lait s des 
ouillons gras &c. Si c’eft par exemple 
Arfenic le fuc de limons le martifie beau. 
oup. Si c’eft le fublimé , on l’adoucit avec 
Mercure, dont onprend de tems en tems 
nédemy once; ou bien on le précipite avec : 
Sel de Tarte, Si c'eft la Cigue . où 
Opiut , il faut fe fervir de T heriaque vielle, 
> Sel de Vipére ; de Caftor, & faïrer des 
iqueurs acides, comme le Limon, l'Ef. 
it de Vitrièl doux &c. Voicy-un Con. 
epoifon general que chacun devroit avoit 
ins fa matlon ; & dot on peut fe fervir 
| toute occafion, v 


Prenez une livré de graine d’fcble (c'eft 
une Plante qui croit dans les champs , 
& les haies, aïant-lafeuille, & le fruir 
-prefque comme le Sureau ) j’entens.par 
les graines les petits Grains qui font 
renfermez dans les fruits noirs de l’Ieble. 
Faites les fecher à l'air , ou dans une 
chambre, Mettez Jes tremper dans une 
piate d'Eau de vie fur les cendres cha. 

| G ", dés 


_ 


‘LR 6 Nr 
des ; jufqu’à ce que la Grainé ait où 
toute la Liqueur. Alors mettez ce maï@ 
dans un linge épais bien noué, & bieñ 
ferré ; preflez-le dans une ptefle, 8 
ramailez l'Huile qui en {ortira, que vous 
devez garder dans une bouteille bien 


bouchée. 


Prenez en demy cueuilierée dans uné 
cutuillerée d’eau de vie, contre toute forté 
de Poifons. Cette Huile eft admirable cons 
tre la Pefte, l'Hidropifie , les Vers, le ma 
caduc, & même la Jannifle : & dans ces oc 
gafñons on la-prend comme j'ay dit; Mai 
dans toutesles Fiévres où elle eft fpecifiqués 
on en prend demy_cutuillérée dans une cafe 
de bouillon » fur lequel on boit un verreli 
vin. On la donne ordinairement une heut 


devant l'Accez, 


. Convulfions. : + « 
: né parlerai pas ici des Convulfions 


qui accompagnent J'Ppilepfe, out 

caduc, ni de celles qui fonc caufées P 
des vapeurs hiftériques , ou par des affectio 
hipocondriaques, je me propofe d'en 


r, lorfqné je traiterai de cés maladies. 11 
& s'agit donc à prélent, que des Convul. 
Ons des Enfans. On les connoit aifément 
x mouvemens convulfifs des membres,des 
wres, & des veux de ces petits Innocens, 
ui commencent ordinairement à en être 
taonez dans le tems que leurs Gencives 
paififient , & fe doublent , comme parle 
ülpaire, & que les Dens germent dans leurs 
Mvéoles, Il faut d'abord mêler du Safran : 
ans leur bouillie; & leur faire une boiffon 
Vee Forge non monde, la corne de Cerf, 
: Ja Régifle: & fans.atrendre même quils 
jient malades, on doit leur donner de tems. 
n trems du Safran, & de cetie T'fanne, 
loici une Poudre très-propre dans ces oc 
afionse | 


Prenez des Fleurs de Mille-pertuis ( Hy= 

… pericon. ) Faïres les fecher, & rédui- 
{ez les en poudre {ubtile. On l:uren 
donne 15. grains deux fois le jour dans 
une cueuillerée de bouillie. 


\ à 

On devroit la leurfaire fanslait, & fans 
rime, avec du pain bouilli, & diffout dans 
eau, où l'onajoûte , loïfqu il eften bouillie 
‘A | claire 


1 . : 
| 
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claire; du Beurre frais fans le faire bouilliry 
ua peu de Sucre, & du Safran. Cette nour 
riture leur eft plus faine que le lait qui s'ais 
gril ant aifément caufe toutes leurs maladiess! 
S’i s font en érat de boire de l'Eau de Cérife 
noire, on leur donnera la Poudre de Milles 
pertuis dans cette Liqueur, 1] eft bon que 
je fafle reffouvenir les Parens de défendre aux 
nourrices de mettre dans leur bouche la bouils! 
lie des Enfans : c’eft un ufape très-pernicieux: 
à ces Innocens, Je donne ici deux Rémédes 
doconnus au public. Le premier eft du vif 
Argent, où Mereure, qu'on renferme dans 
uié coque de Noiferte, aprez en avoir ôté 
J'Amande avec ua inftument pointu, & 
délié; on en perce la coque ; oùl'on la limé 
fur une pierre à aiguifer, On envelopetes- 
fuite cetre coque dans un taffetas, après avoi 
bouché le trou de Cire jaune; & on l'ats 
tacheau coû de l'Enfant , de maniere qu'ell 
tombe fur le ereux de l'Eftomac. 4 
Le fecond eft un Collier inventé en Ans 
“æleterre par un particulier, qui en diftribue 
dans toute l’Europe avec un grand fuccès” 
Le Roi de France en a eu pourfes Pis] 
& Prinecffes, farles Avis de fes Médecin x 
4 eR compofé de Racine de Lierre, qu'on 
; Coupe 


€, Loi de 
Jupé , & qu'on arrondit Commê des gros 
fains de Ch:peler. On Les enfile avec une 
ôrde à boiau , ou avec un gros fil, & on 
S met an cou des Enfans, jufqu’à ce qu'ils: 
ent fait toutes leurs Dens, Tout le marde 
en loue. Pour moi qui en ai fait des épreu= 
es convaincantes fur plufieuis enfans, qui 
d étant privez étoient très malades , j: n€ 
dis douter de la vertu de ce Topique , que 
mets dans le genre d’Amulettes, 
"11 y a encore des Convulfions internes, 
hi tourmentent ces Innocens, & qui Jear 
lufent des Coliques mortelles. On les con- 
it en touchant leur ventre , qu'ontrouue 
rs & tendu, & comme s'il y avoit des 
»rdes très-dures. 1] faut dans ce cas kur 
»nner des Lavemens avec les entrailles de 
ulet , 2. où 3. fois le jour. On ne met 
ns la Siringue que huit onces de Liqueur, 
ft à dire le quart-d'une pinte, mefurede 
ris, On leur spplique fur le nombril des 
omprefles imbibees d'Elixir Simpatique , 
1 du Baume du Commardeur, On peur 
ime-imbiber des étoffes douces , ou des 
nelles dans une decoction de Msuve , de 
Wimauve, de Camomille, de Parictaire , 
Branche.Urfine &c, & leur en couvrir 
: 2 Ne 


&. €; 
tout Je ventré, un peu plus que tiédes, 8 
les renouveller d'heure en heure, On peut 
conter que ces Rémédesexterieurs font ceux 
qui réufliffent le mieux dans ces petits Sujets, 
qui ont la peau rare & delicate. ai 
Si enfin les Convulfñons font cauféescoms 
me il arrive fouvent par les douleurs vives 
des Gencives, qui font gonfiées , & vion 
letes s il faut les oindre ‘avec de la Cervellé 
de Liévre, ou du Sang qu'on ramafle de la 
créte de Coq, après en avoir coupé Un mors 
ceau. Oa peut encore couper une çoëne 
de lard de la longueur, & de la largeur du 
petit doigt la griller un peus & leur em 
 froter de tems, en tems les Gencives, S'IL 
ya apparence que les Vers caufent leurs Cons 
vulfions, ontrouvera des Rémédes eicaces 
dans PArticle des Vers, lettre V.. 


 Coqueluches v. Toux 


Cors des Piés: 


Emplitre. | 

[YRenez de la Savine bien feche ,. mêta 

. tez la en Poudre fine; & incorpo- 
2 EU tant que vous pouriez , avec le 
ét Das 


+ 
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… Diapalme, que vous aurez fair ramollir 
dant l'Eau chaude. Le beurre frais les. 

eucrit infailliblement, FR 


L'ufage où l'on eft de les couper jufqu'au 
f, ou d'y appliquer des corrofifs, a fous 
pt des fuites funeftes : & on ne peut 
ie le condamner, On peut les détruire 
prenant le Contrepié de la caufe quiles 
produits. On n’a donc qu’à porter des. 
uliers larges, &aifez ,. ou échiquetez aus- 
ffus du Cors. 


Pâles Couleurs. 


TEtté maladie attaque la plus part des 
jeunes Filles, par l'ignorance, ou la. 
'gligence de leurs mfres, qui ne font pas 
tention à | Epoque critique de leurs files, 
\' il faut aider la nature, qui ae peut pas. 
fjours caufer elle feule une crile falutaire. 
faut donc qu'elles tachent de veiller le 
oment, auquel elle veut operer,’ & les. 
ire fa'gner du bras, & jamais du pit, à 
pins que l'évacuation aiant déja paru n€ 
: foi arrêtée ; auquel cas la faignée du 
ié fuflit fouvent elle feule. Dans tousles 
Te / ne autres 


| 
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autres c2s la faignée du pié né peut qu ’étré. 
funefte , & caufer l'Hidropifie, On doit ce. 
pendant la mettre en ufage, fi fi les mois ne. 
coulent pas aflez. 
Qu'on fe fouvienne qu’il faut donner les 
Rémédes 4 à ce mal, quelque tems avants 
où dans le tems mème, qu'ils doiventcous 
ler. Ce qu'on connoit ailément, fi la mas 
Jade à de la fievre , une pefanteur dans les 
Reins, & les Cuifles ; & beaucoup de cha 
leur dans les parties. j 
Si 1 Eftomac eft rempli d’ bumeuts > ce qui, 
fe connoit facilement , il fäut donner le vin: 
Emetique ; car fi en ne l’a pas vuide tous, 
les Rémédes font inutiles, Si au contraire) 
les Boiaux font farcis, il faut purger cor 
me il s'enfuit, | 


Prenez 12, gtains PER d'Aloës, 204 
grains de Turbñh, & 10. grains dé 
Mercure doux, Mélez ces 3. chofesi 
& faites en 4. ou $. pilules ; que . 
donuerez tout à la füis. { 


On fera la Tifanne fuivanté , pour pl 
boïffon ordinaire de la malade, | 
Fr. 


Prenez | 


nue dam 
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Prenez uné once dc Racine d'Ofeille, aus. 
tant de celle de Pifleniit, fix drachmes 
de Crème de Tartre , autant de Li. 
maille de Fer. Faites bouillir le tout 
dans 12. pintes d'eau, que vous rédui- 

16z à huit, 


Pendant l’ufage de cétte riianné, vous 
rez prendre à la malade la préparation de 
erprefcrite pour la Cachexie, dans toutes 
scirconftances, Mais fi ces Rémédes n°0 
rent pas dans l'efpace de 15. jours, il faut 
te les Parties ne foient pas libres Pour 
er cet obftacle on fera bouillir de l’Ar- 
oife, & de la Farine dans de l'Eau, on 
verfeta fur des cailloux ariers, & la 
âlade en recevera la fumée dans les parties 
ec un entomnoirs On peut faire mieux. 
1 mettant des Scories du Regule d’Antis 
oine dans une bouteille à long cou , & 
u large , avec de Fefprit d Urine: & on 
ntroduira dans la pârtie ; & pour lors les 
prits qui s’exhalent ouvrent les pafliges, 
Les "Rémédes faits avec la Racine de 
helidoine, ou avec celle de Curcuma que 
y donné pour guérir PRPAERmRRAR AR 
| ile: 


MER CET | 
Bile lettré B. peuvent fupptéer à tous le! 
autres, malgré leur grand numbre, Aïn 
on doit leur en faire ufer comme j'ay dit 
pendant dix ou 15. jours, | 

Quelque fois les obftruétions font op} 
niatres, & rebelles à tous j:s R‘m‘des pris 
dans les Plantes ; & en ce cas , il faute de 
ploier la préparation de Fer que j'ay donnée 
dans la Cachexi-, qui ne manoue jamäi 
de produire un effet falutaire. ‘ 

Voicy un Réméde ailé qui réuffit prefqué 
toûjours, fur tout dans les malades, qui 
ont la couleur jaune , & verte. 


Prenez douze Vers dé terre; lavézelé 
- dans l'eau, & faires les tremper DE 
le Vin blanc pendart 12, heures, O Z- 
les du vin : hachez-les , & pilez les 
tous à la fois dans um Mortier, Mêlé 
tout avec un perit verre de Vin bian 
pendant une heure, Paflez par un lingl 
preflez le Marc : & donnez toute le : 
preffion à boite à ia Malade, Réiterez 
pendant 3. matins, L 


Je pourrois joindre icy un fatras dc Ré- 
médes ; qui troubleroient , & embarrallés. 
roicat 
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fent ceux qui en voudroient faire lé choix; 
ais jé me borne à ceux que je viens de 
réfcrire, qui font auñli (rs dans leurs fe 
&s, que conformes aux principes, Je 
lis bien aife d’avertir le Lecteur, qu’en cêt« 
occafon, ainfi que dans toutes les auu 
es tour ce que je prefcrit eft experimenté, 
: accordé avec les Principes recûs dans prefu 
Je toutes les Facultés, & mis en ufage par 
habiles Praticiens, dès qu'ils en ont eu la 
nnoiffaoce : & fi je ae m'amuie ni à ci= 
Lies Principes ; ni à faire l’Hiftoire des 
lalacies, ce n'eft que pour ne pas embar. 
fer le Lecteur. qui n'étant pas initié dans 
Médecine, ne pou roit rien comprendté 
is le Syfteme ; d'autant plus que j'éc is 
our guérir les Malades {ans prétendre les in. 
cuire d’une théorie inutile, ; 

| 


Cours de Ventre. V, Dévoiement, 
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Ses y a deux fortes de Dartres| 
© A $ les vives, & les frarineufes, 
Les Ë farineules divifant la tiflure del 
furpeau la font tomber en farine, Ont 
guérit aifémeut avec le Rénéde fuivantys 


Prenez de Ja praifle de Chapon. Faits) 
fondre ; & verzez la doucement-cai 
de l'eau de Neige , ouau defaut, dafl 
de l'Eau de pluie. Rétirez la avec 
cueuilléfe , 8: lavez la dans l’efpritdi 


Vin. 


On en oint les Dartres 2. ou 4, fois | 
jour. On peut fe fervir auffi de l'Ongüéil 
rofat dans lequel on mêle du Mercure dot! 
Ou du precipité blanc, ou de couleur dl 
rofe; par exemple, | | 


Prene| 


| 


D: 08 “{ 


Prenez demy once d'onguient rôfat mé- 

lez le biën avec demy drachme d’ün 
des Mércurés que jai nominéz ; & 
oïgnez en les Darttes, 


Les Darties Vives fe connoiffent à leur 
ugeur tifue dé pétits boutons rouges, & 
anes qui jettenr fouveht des férofitez, & 
ii s'éténdént beaucoup. Ils foñt fouvent 
Sÿntome de Vérole, quand le füjet avoue 
voir méritée. II n’eft point de tnaladie 
l'l faille traiter plus méthodiquemenñt, que 
Île-cy: & qu'on prenne garde de n’y faire 
cune application extérieure, fans avoir 
lidé lé Corps, & puriäié la mafle du fans, 

i dans cet état éft très aigre; & corrcfif. 
ñ vû lütvre des morts funeftés, & préci- 
tes, de l’appl'cation dés Réms‘des reper. 
Mfs, faite fais p'écaution. Pour proce. 
r m'thodiquement dans cétte Cure, Com. 
nez par Purgér avéc le Rémi ‘dé fuivaar, 


rénez 12, grains d'Extrait d'Aloës, & 
 mélez le avec 15. grains de Mercute 
doux, 


H Vous 
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: Vous donnèrez ce Purgatif au commél 
cemént, au milieu, & à la fin dela Curi 
& pendant ce tems [à, le malade ufera 
la Tifanne fuivante. | | 

Le 

Prenez uné once de Salfe-pareille 3 #at 

tant d'Efquine: faîtes bouillir dansr@ 

” Jivres d'Eau. ou 3. demy pintes ; Ji 

qu'à la diminution de la rroifieme palli 
Coulez par un linge, & ajoutez U 
drachme de S:l Nitre purifñé- 11 


Voicy la maniere de purifier le Nitrés 


Prenez une livre de Sel Nitre ordinal 
Pilez-le , & faites le fondre dans 
pintes d'Eau dé pluie, ou de Rivie | 
Filtrez par le papier gris, une, ou de | 

fois; & mettez enluite dans une Te 

gine vernie, où vous le ferez évapoi 

ur un feu doux, jufqu'à ce que #0! 

voiez une peau furnager la Liqueul 

portez vôtre Terrine à la Cave 


ramallez les Criftaux prifmatiques ; ] 
vous y trouverez, £ | 


4 
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à 
C’eft le Nitte puriñié, dont on fe fert 3 
place de Tilanne dans la plus part des 
Jadies critiques. D'autres ie purifient juf- 
À réiterer 3e 4. & 5. fois la même opt= 
ion ; maisils n’en font pas mieux, Pen 
it lufage de cette Tifanne, vous appli- 
te le Réméde fuivant ; la faifon vous 
pduit de quoi le faires are 


Prenez des Feuilles de Chevrefeuil. Pilez 
Jes bien dars un Mortier: Et applique 
‘en fur les Dartres, renouvellant fcir, 
& matin , cette efpéce de Cataplâme. 


Sila faïfon n’eft pas favorable» fervez- 
us de cet Onguent. 


Prenez demi dractme de Staphifaigre, 
trois drachmes de Mercure au, demy 
once d’Euforbe , autant d'Ellebore. 
blanc, autant du Noir, autant de verd 
de giiss 2. drachmes de Pyréchre, au- 
tant de Vitriol vert, eutant de Sel, au 
tant de Soufre: 2. onces de Térében- 
tine, & demy livre de vieux Oing. 
Méles tout enfemble dans up pot ; fur 

les 


ue 
les cendres chaudes, après avoir mis € 
poudre, tout ce qui peut être es 
R'muez bien les Drogues, jufqu'à « 


| 
qu'elles. foient froides, Sp 


(| 


On en applique lepérement {ur les Da 
trés, 2. ou 3. fois le jour, ceux qui # 
{éront pas en commodité de compoler ci 
Onguent, peuvent ojndre les Dartres, ave 
Ja Liqueur fuivante, cr 20 


Prenez deux drachmes de Vitriol blanc 
une drachme de Verd de Gris, & api 
les avoir mis en Poudre, jettez les ff: 
une pinte d'Eau bouillante : & rémté 
bien, avec une Spatule de bois, F1 


Cette Liqueur eft bonné contre la Tei 
gne » la Lépre, les Galles, les Gratellés 
les Frefipelles, & elle empéche méme Il 
pote Véole de. marquer, 1 

AP 
Démangeaifon, | 
"TR un abus de mettre la faignée ei 
. Nu ulage, dans cette Maladie, Elle el! 


une crife dont, Ja/nature fe feit pour jette. 
|  ‘ déhon 
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«hors fon ennemi, par les pores de la peau. 
faut denc l'aider dans fon travail, & fe 
rvir du Réméde fuivant, qui poufle par la 
anfpiration vue pattie des humeurs acres 
1Sang ; & qui précipite l’autre par les Stlles 


Poudre Cornachine. 


Prénez parties égales de Scamonnée,d’An 
timoiné Diaphoretique, & de Créme 
de Tartre en poudre très-fine, Mélez 
bien letout enfemble dans un Mortier, . 
pendant une demy heure: Prenez en 
40. ou 4$, grains que vous avalerez 
dans un verre de vin blanc, avec le 
même régime de toute forte de Pur - 
gauons, 


C'eft la Poudré Cornachiné qui eft ün 
s-bon Purgatif, qu'on peut prendre deux” 
| trois fois dans l'efpice de neuf jours, ff 
premiere prife; ou la feconde n'ont pas 
oduit l'effet qu'on en attend, 


: Dens, ; 


nn à RE RES RS es Do 
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: Dens. 


Uand les maux des Dens fort cl 

par une Fluxion, qui y découle si 

“eft fouvent inutile d'y sppliquer de! 
Rémédes ;, Ks'ilyena qui puiffe donnerdi 
loulagement ; c'eft certainement celui que j 
vais Prélerire; 


Prénez de la Racine de Beite blanche 
Pikez-la, & en exprimez le Jus. Ver 
fez-em s. ou 6. goutes dans le crew 
de la main, & huméz les par le Neï 
aufh fort, qu'il vous fera poffible." 

On peût éncorc recévoir dans la boue 

la fumce de la graine de Jufquiame, © 
Hanebane , qu'on fait b:ü'er dans un 4 
ehaut. Le Peuple croit Fes la fumée 
cette graine faic Sortir des Vermifleaux del 
parties qu'elle touche ; mais ce nef Esp 
RAUne de cette g'#ine Qui fe dévélopes # 
Si c1 fin aucun de ces Rémédes né 1éuffit! 
faut fe laver la Bouche avec la Laudanvm} 
que J'ai prefcuit dans l’Article de la Coliqui! 
Ki (te 6 C. | 


P ou 


| * 
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Pour les maux de Dens caufez par l'air, 
le vent, on peut fe fervit d’Efprit de 
3 Camiphré , d'Eau des Carmes, du Baume 
Commandeur, de l’Elixir de proprieté , - 
fimpatique, en un mot de toutes les Li, 
eurs fortes, & {piritueufes. | 
Voici encore un Réméde très-efficaces 


Prenéz de la Raciné de Chélidoïne frais’ 
chement cueillie, rompez-la par le mie 
Jieu, & mettezune goute du Suc , qui 
en fort dans la creux de la Dent , 6 
vous ferez guéri fur le champ. 


On éft révenu de l’ancienné érreur , où 
ya étoit d’arracher les Dens, lors qu'el- 
; écoient carites. L'Experience nous a 
ris qu'on ne peut en arracher unes 
ns perdre les deux voifines ; qui n'étan£ 
us foutenues , par celle, qu'on arrache s 
jettentz!& fortentde leurs Alvéoles. On 
it donc faire remplir de plomb, ou d’or. 
» feuille celles qui font cariées; ou ÿ en 
cer un bouton de Coton imbibé du Bau« 
e du Commandeur, qui à la, vertu d’en- 
ver le,noir, &.la carie, & de conferver 
“refte ‘blarc comme la neige, Je fuis 


“obligé 
| 
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obligé d’avertir ceux qui fe fervent d'Opia. 
tes, de Pondres ,; ou de Liqueurs, pou 
entretenir les Dens,d’éviter les Drogues cor. 
- rofives, qui en enlevant la glace en décou. 
vrent le Corps fpongieux ; & l’expofent} 
la corrofion des acides de l’Air, Qu'on ap: 
prenne encore que le frégnent ufage des 
Cure-Dens les ébranle & les déchauffe, 
Le meilleur Dentifrice, dont on puifle fe 
fervir eft le fuivant, 
Prénéz une pinte de vin rougé ; mettez: 

une drachme d’Alun de glace , faites-yl 


 Defcente de Boyaux, 


É0: qu'elle eft fimple 


Prenez de la queue de Cheval, que d'au 
tres nomment queue de Renard ( Equis, 
Serum, ) Cétte plante croit nr les 

| ee te 
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Terrains froids, & humides, Hachez. 
la: & faites én bouillir une poignée à 
petit feu dans de l'huile d'Olive; ap 
pliquez en du Marc fur la partie, aprez 
d’avoir bafinée de l'huile qui reite. Et 
tenez vous couché, quelque tems aprez 
l'application, | | 


Ce Réméde eft excellent pour les Enfans 
me à la mammelle, auxquels la Bourfe 
le à force de crier, ou par quelqu'autre 
fe. Le Réméde fuivont eft encore très- 
n ; je puis dire m'en être toüjours fervi 
c fuccez, en faveur de ceux qui ont 
ulu le prendre ayec conftance, 


Prenez des Limacons rouges fans coquilles 
Faites les {echer dans un pot verni fur 
les cendres chaudes, Aïiez foin de cou 
vrirle pot, & d’en boucher les jointu… 
tes avec dela pâte. Mettez les en pou 
dre fine, & gardez la dans nne bou- 
teille bouchée, TA: | 


Le Malade en prendra une Drachme tous 
matins, dans un verre de Vin, pendant 
is femaines : & les trois premiers jours 

| qu'il 
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qu'il en ufera, on lui fera Pendant les trois 
premieres foirées l'application du Cataplâme 
fuivant, j 


Prenez dela farine, on Pondré fubtile de 
Fleur de Sureau, & au defaut de celle-cys! 
de celle de Fêves. Faites en une bouil: 
lie avec de l'eau diftillée de Pruneauxs 
qui croïllent dans les haies ; âjoutez un. 
peu de fang de dragon, & un peu.de lait 

de chevre. Etendez de ce mélange fur de 

la filafle; & 2ppliquez le fur la partie, 


I! fut l'appliquer le foir, dars le Lits. 
& refter fur le dos pendant 3. ou 4.heu 
res: Ainf on peut le prendre avant l'heure 
du fommeil, Il faut rïterer trois foirs de! 
fuite, On peut encore au defeut de la Pous 
dre de Lim:çons, qui eft pourtant la meils, 
leure , prendre de la Cendre de bois de Su 
reau, qu'on fait bruler aprez en avoir olé 
la peau grife, Quand le Boiau fera rentrés 
On appliquera fur le lieu un petit caller de 
bois de Sapin , pour l'aflujettir : & on pots | 
tera un bandage pendant un mois feu'ement, 

| 


La boiflon ordinaire {era du Vin dont voicy 
la compcftions | 
| Prenez | 
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 Préné2 des Racinèés dé grande Bardané; 
ou Lapa major, KRaclez la peau , & cou 
pez la Racine par petits morceaux : & 
faites l'infufer dans du gros vin rouge. 


Voici un Réméde qui ne manqué jamais 
Lt pi 2 
à guérir les defcentes des Enfans. 


_ Prenez 2. oncés de Munie én poudre fub= 
tile, une once de Suc de Racine de 
grande Confoude ( Corfolida major ) 
une demy Drachme de T'érébentine , 
battez ces Drogues enfemble dans un 
Mortier, pendant un aflès long-tems : 
& appliquez-en fur la partie, 


Defcente où Chute de. Matrice. 


T E R‘méde que je viens de prefcrire 
24 poules Enfans, eft très-bon dans cette 
Occafion. Il faut l’étendre fur du Cuir, & 
l'appliquer fur les Reins de la Femme ma 
lade, & le laïfler pendant fix jours, On 
lui applquera en même tems fur le nom- 
bril un Emplatre, dont veicy la compo 
ftion. 
Prenez 


8 Be : 


| prenèz “demy. livré de Chute, üné fr 
de Minium le tout en poudre, fait 
les bouillir dans une livre & demy d’hui 
d Olive, en rémuantles matiéres pét 
dant demy heure. Ajoutez. y peu 
peu dix onces de Savon de Génes , € 
d’éfpagne » coupé en petits morcéëll 
Rémuez toûjours ; ; ajoutez ÿ un qua 
teron de T'érébentine » En remuant {a 
difcoritinuer pendant 3. ou 4. minute 
Otez vôtre pot du feu, & rémué 
juiqu’à ce que l'Emplarre {oit. froit 
Mouillez vos mains pour en faire d 
Rouieauxs - ii 


La Malade gardera le Lit pendant deu 
jours; miséle portéra T'Emplatre fans lc 
ters jufqu’à ce qu ce foit guéri: ; On se 
fert avec fuccez, lors que les ligamensh 
la Matrice font relachez, airfi que dan 
rognes malignes des jambes, l'enflures 
genoux, fans la changer que pour l effuier 
car elle dure 7. ou 8. jours ; pour les Fem 
mes qui ne font pas encore delivréés apré 
leurs couches, en la mettant fur le aombtil 
pour leurs pertes de ang » leurs vapeurs » "8 

mem: 
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némé pour procurer aux Filles leurs évas 
uations, En. un mot il eft un Tréfor dans 
ine Famille, 


Dévoiement. 
Qi fois le Dévoiement eft uné crife 


lalutaire, par ou la nature jette des 

__— humeurs nuifibles, Si donc le Dé. 

oïement n affoiblit pas beaucoup le Mala= 

e, & qu'il n'ait ni ficvre, ni dégout, il 

ut qu'il ie tranquilife pendant 3. ou 4e 

rs» auquel tems il peut prendre le Pur. 
atif fuivant, 


Prenez 26. grains de Rhubarbe ; qne vous 


méêlerez avec demy once de conferve 
de Rofis. 


Mais fi le Malade perd fes forces; & qué 
Dévoiement pañle 7. ou 8 jours il faut 
rrêter avec prudence, Voicy une Réméde 
i ne manque jamais, | 


Prenez de la conferve de Cynorrodon; 
& de l'Ecorce de Citron confite, de 
chacune 2, onces; des yeux d'Ecrevifle 

Le AE uñe 


_… 
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uné drachtné ; des Rofes rouges és pou! 
dre, & de la Rhubarbe torréfiée s d 
chacune 40. grains. Une drichne 8 
demi d’Antihectique de Potèrius , &l 
une drachme de gland de Chêne put 
verifé. Méjlez tout enfemble avec dt 
Syrop d’'Abfiathe, jufqu' en cotififtänct 
à Opiate, 0 


té Maladé én préndri tous lés matins! 
dé la grofléur d’une des plus grofles noï 
fettes, Si le Dévoiement dévenoïit habituël, 
& fe changeoit en ienterie, on uféra di 
l'opiate fuivante. 


Prenez une ohce de Quinquina, dt 
drachimes de corail rouge, démy on! 
ce de conferve de Cynortodon , 20 
grains d'Opium. Faites une Opiate aÿél 
du ‘yrop de Coing , on dé Grenade) 
ou d'Epine vinéttes On en prenl 
une drachme & demÿ chadué mâti à 


Pour appaifer les douleurs de Coligai das 
cette océälion, on doit donner des Lave! 

- méns avec du bouillon de tête de moutoi 
où de Trprite 2 volaillé, On peut le 
réigere, 


PAUSE. D: Fe TOE 
éitérer déux ou trois fois lé jour: Cepen- 
lant le trop frequent ufage des Lavemens 
lans le cours de Ventre, relache beaucoup 
Es Boñux, & empeche qu'ils ne rprens 
ient leur reflort naturel, Trente-cinq grains 
lIpecacuana ne manquent jamais de guérir 
ette maladie ainfi que le Dévoiement d’E« 
tomac. | M 


Dévoiement de Sang par la Bou- 
| che. 


Renez une Drachme de Raciné de 
- Biftorte en poudre fubtile ; mélez 
avec 2, doigts de vin blanc . & donnez 
le tout au malade : mais s’il a de Ja 
fiévre , faites lui prendre cette poudre 
dans du Bouillon, 


Ce Réméde eft excellent lors que lé Dé 
biement eft caufé par des veines rompuës. 
elui qui fuit n’eft pas moins bon ; & n’a 
mais aucune fuite facheulfe, 


Faites des pilules d’Alun de la groffeur d'un 
| gros pois, fervez vous pour cela d'um 
Æouteau pour les arrondir, | 
| AE Où 


| 
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On én donné une au malade de deux en 
deux heures , aiant foin de lui faire boire 
par-deflus un verre d'eau panée,  & un fe. 
cond verre un quart d'heure aprez. La feule 
incommodité que puifle reffentir le malade, 
eft un petit mal de cœur. Quand le Sang 
eft arrêté, on ne luy en donne que de 4: 
en 4, heures pendan£ 4 ou fe jours, 


| 


| 


Dévoiement d'Eftomac. 


T'Ette Maladie fe connoit par le vomifle. 
L_J ment prefque continuel. S'il eft caufé 
par quelque poilon corrofif, on fait boite 
beaucoup d'Huile, & de Lait. 4 

S'il y a quelque humeur acre dans l'E- 
fomac qui en foit la caufe, on doit fa. 
cilicer le vomiflement avec de l’eau tiede; 
ou avec du Thé aufli tiede , ou enfin ayet 
de la Tifanne tiéde faite avec les feuilles 
chardon benit, / iun | 

On fait ufer de Vin d’Abfinthe aux répass 
8 hors des repas; aprez avoit donné |a poe 
tion qui fuit. | | L 


| 
prenez une drachme de fel d'Abfnthe, une 


| 
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cueuillerte de Suc de Citron ; & ava. 
.lez le tout. | 


On applique un Fmplatre de Théiaque 
fur la foflette de l’Eftomac, & on en reflent 
bn promt effet. Le Verjus , le Jus d’Epine 
Vinete & de Citron, le Vinaigre &c, peu 
vent étre pris par cueuillérées. Mais fi le 
fomiflement eft la fuite d’un violent Eme- 
iqne, on doit faire prendre des bouillons 
ras, de l’huile d'Amandes douces, ou au- 
re: & fi malgrè ces fecours, le vomifles 
nent continue , il ne fiut rien donner, à 
noïns que les forces ne manquent au ma- 
hide. Et dans ce cas on luy préfente du 
lin rouge chaud, ou le Bol qui fuit, » 


| Prenez demy gros de Theriaque, demy 
| grain d'Opium, & dix grains de Sel 
| d'Abfinthe, que vous incorporerez en- 
femble, 


La Fomentation fuivante eft icy d’an 
and fecours. | 


Faites bouillir dans une pinte du plus 
Bros Vin rouge une poignée de Men. 
SAS | the, 
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thé ; autant d’Abfinthé ;" deux pois: 
nées de Rofes rouges, & trempez un: 
drap de laïne dans certe L'queur, qu 
vous appliquerez chaude fur la regior 
de l'Efomac ; aiant foin de le renou: 
weller d'heure en heure. L 


Dévoiement d'Urine. 


1 cette Maladie vient de ce qué lesféroi 

fitez ne peuvent pas fe mêler avec le Sang, 
fervez vous des fels fuivapts, qui par leu 
mediation pourront faire une union fi né 
ceflaire. | 


Prénez une Drachmé de Sel mitre purifié, 
ou autant de Sel de tartre, & joignéz 
le à une pinte de Tilanne , faite avec 
la Racine d'Althéa , ou Guimauvess 

2° 

Si cettc incommodité eft caufée par 
diffolution du fang, on le connoit à l'éle 
Vation, & la rapidité du pouls : & en“Cf 
cas on emploit les Remedes fuivans poll 
l'epaifhr , & le conglutiner. 


Prénez une once de Raciné dé grande 
con: 


confoude , & une oncé dé celle d’AI 
théa, que vous ferez bouillü un quart 
d'heure dars une pinte d’eau, 


Le Malade en fera fa boiffon ordinaîre. 
I ufera chage matin d’une Diachme de : 
Somme Arabique , ou Adragant ep poudre 
lans un bouillon. 1] pourra prendre ce rex 
nede à la place des Gommis, que je viens 
le préfcrire. | | 


Prenez deux Drachmes de fuccin en pou= 
dre, demi once de Gomme Arabique 
en poudre, une Drachme de Corail 
en poudre ; dix grains d'Opiumen pou 
dre. Mélez, La dofe eft de quarante 
grains dans un verre de la Tifanne 
que j'ay prefcrite cy.deflus ; tous les 
foirs en fe couchant, | 


Sion rend une wripe fanguinolente , on 
e fert du réméde fuivant, dont on prend 
ne Cutillérée, fans qu’elle {oit preflée. 


On racle du Savon de Venife, & on 
“en remplit légérement une cueuillére , 
qu'on met dans un verre avec une‘on= 
ce de Sÿrop d’Althéa, ou de grande 
| | CO» 


D, . : 
confoude, On en prend trois fois 
jour, dans d'égales diftances, 
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Diffenteric. 


L faut commencer par donner un Lave: 

ment d'une deco ion faite avec larête. 

& les piés d’un Mouton avec la Laine; 

& leréiterer matin, & foir, Le lendemain 
on donnera la potion fuivante, 


Prenez une oncé & demy d'huile d’A= 
mandes douces, autant de Sucre fin en 
poudre, dix grains de Bol d'Armenie. 
Mélez bien le tout. 

Ce Réméde fe donne trois matins de fuites 

Voicy une Tifanne très éprouvée, qui peüt 
elle feule guérir cette maladie, | 


Prénez deux poignées de Racines de Ron? 
ces à fenilles rouges, qui croiflenten 
rampant dans les champs. Faites les 
bouillir pendant une demy heure, dans 
une pinte d'Eau , mêlée avec autantde 
Viu clairet, ds 
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Le Malade n'ulera pas d'autre Boiflon. 
e ne donne que ces Rémédes pour ce mal, 
ar ce qu'ils tiennent lieu de tous les au. 
es; maiss’il n'’étoit pas facile d’avoir ce 
ue Jay préfcrit ; la Cafle fraichement mon- 
‘e eft le feul R‘méde dont on doive fe 
tvir ; elle ne manque jamais de produire 
: gutrifon. On en donne une once foir & 
atin au Malade : Et fa boiflon eft d'orge, 
e guimauve ; & de Corne de Cerf. Aprés 
ae la diflenterie eft gutrie, & que par 
onfequent la fievre qu’elle caufoic a ceflé, 
n donne le lavement fuivant pour confo- 
ler Ics Boiaux, 


Prenez une once de Cire blanche , faites 
la fondre & ajoutez y quitre onces 
d'huile d'Holive $ un verre d'eau, Re. 
muez bien tout enfemble fur un réchant 
jufqu'à ce que ce mélange foit réduit 
en Onguent , que vous laverez avec de 
l'eau fraiche, 


Faites bouillir en fuite une jointée de 
fon defroment dans une rinte & de- 
my d'Eau, pendan trois minutes : laif. 
fez raffeoir jufqu'à ce que le fon foit 

- preci- 


108 PRE LS h | 
précipité: prènez en cé qu il faut 
pour remplir la firingue, & delaiez 
une once de l'Onguent cy deflus 
avec ua jaune d'œuf. 


Voyla la meilleure Méthode pour guéri 
les Diflenteri:s, Qu'on s’en tienne conftam 
ment aux remedes que je viens de prefcri! 
re ; ce font les meilleurs, qu’on puiffe choïfii 


Durillons au Sein des Femmés 


llez des Feuilles de Tabac verd, ti 

rez en deux piutes de ‘jus ; mêle, 
avec autant d'huile d'Oiives ; âjoute 
une livre de Térébenthine ; mette! 
tout dans une boutteille de gros vert! 
au bain Marie pendant cinq heure 
Laiflez le froïdir , & mettez le en bout 
teilles, pour le laifler congeler dat 
une Cave, ou vous le laïflerez pendâil 
quinze, jours, Il fe fera une efpece d'or 
guent, 


Cct excellent Baume s *pplique avec ua! 
plume fur le mal ; après quoy on én in! 
bibe des comprefles dont on le couvre. | 
eft admirable contre le çancer & les Ecrot) 


elles: Vois | 
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Voici encore un réméde également hon. 


Prenez un: Orange aïgré, ou amére, pér« 
cez la en p'uGeurs endroits avec un. 
poinçon : Et faites la bouillir dans un 
pot de terre neuf, avec demi. livre 
d'huile d'Olive, juiqu’à la diminuti- 
on des deux tiérs. 


On en frotte le Sein’ avec un plume , 
it on applique enfuite l’emplatre fuivant: 


Mekzuve Drachme de verd de eris avéc 
demi :once de Cire blanche ; & fai 
tes en un emplatre, 


L'Huile que je viens de prefcrire eft ad” 
sirable pour les Crévafles, & les ulcéres 
u Ssin, dors que le Cancer n’y à aucu. 
6 Pas 


Ecrouel« 


| j 
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Ecrouelles. 4} 


N connoiït les Ecrouelles ; 
Humeurs froides , par la grid 
| & l'enflure des glandes du Coù 
| ou de quelques autres parties d 
Cotps, comme des ulctres aux doigts, au! 
genoux, & ailleurs, qui fe ferment dat 
une place, & qui fe rouvrent dans l'autre 
laïflant des Cicatrices rides, rouges , 
difformes.. Quelque fois elles ne font E] 
ouvertes, & elles ne confiftent qu’en de 
Tumeurs. Alors on fe fert de forts Purga 
tifs, pour fondre les humeurs, à proportioi 
Mon les purge.  Celuy-cy par exemplefll 
le meilleur, 21 


Prenez 1$. grains de Mercure doux , in 
. Corporez les avec 4, grains de Sca' 
monnée, & dix grains d'Extrait d'Aloës! 


On donnera cette Dofe tous les $.jours | 


d' 


Eu ai W'oErcr : 
| 1é malade boira à fon ordinairé de la Ti. 
ane ; qui fuit, 


Prenez une once de Salfe pareille, & deux 
onces d’Efquine , faites bouillir ces Ra. 
cines après les avoir coupées , en pes 
tites piéces dans une pinte d'eau, pense 
dant demy heure, | | 


Ee Malade en boira à fon ordinaire: & 
jour qu’il ne prendra pas la Purgation 
efcrite cy-deflus, on ne manquera pas.de 
y donner tous les matins deux drachmes 
Racine d'Efquine, en poudre fubtile, 
as un bouillon, On continuera cetufage 
ndant 15. jours ; après quoy on luy fera. 
ire tous Jes matins un verre de Jus de . 
efTon de Fontaine, ou de Cochlearia , qu'on . 
era avec un verre de Bouillon au veau. 
pendant on appliquers fur les tumeurs l’ems 
itre de Mercure , ou de Vigo cum Mercurio, 
ieft le plus puiffanr de tous les diflolvans, 
rez qu'on les aura baflinées & fomentées 
ec l'Huile, dont voicy la compofition, 


Faites bouillir de l'huile d'Olives. Jettez 
. y un Crapiut vivant , & bouchez bien 
le por, Laiflez Je bouillir jufqu’à ce 

gui 
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qu'il foit desoflé. Retirez lé potd 
feu ; laiflez le froidir; & quand vou 
le découvrirez ,» gardez vous de Ja pré 
mire vapeurs 


On met de cette Huile fpiritueufe fur l 
Tumeur, avec une plume, & enfuité on; 
met l'Emplatre de Vigo &c. Si les Ecroutl 
les font ouvertes, & ulcèrées , vous fere! 
ufer d’une Tifanne faite, comme il s'enfuit! 


M] 

Prenez 12. onces de Bois de Gaiac coûp 
par petits morceaux; 12, onces de Sal 
fepareille; 3. onces de bois de Safla 
fias, le tout coupé par morceaux; deu 
onces d’Iris de Florence en poudt 


tez toutes ces Drogues dans 12. pin 
d'eau. Faites les bouillir un momenbll 
{oir ; otez le vaifleau dufeu, couvre 
le. & laiflez l’infufer toute la ui 
Le lendemain Ajoutes y huit onces d'A 
timoine crû groffierement concaflés 
enveloppé dans un linge noué ; deu} 
onces de Mercure, ou Argent vifren) 
fermé aufli dans un nouet ; vous autel! 
foin de les fufpendre dans la Liqueur, 
| de forte qu’ils ne touchent, ny le fonds: 
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ny les cotés du vaiffeau, s’il ef de chi- 
vre. Faites bouillir tout enfemble ; 
jufqu'à la diminution de quatre pintes : 
& AVant ce tems |à, vous y Ajouterez 
déux onces de fèné, & nne once de Ré- 

_$lifle coupée en morceaux, Lorfqu'elle 
fera rafroidie ; vous Gtetez l’Antimoirie, 
& le Mercure, vous y Jetterez üne 
Once de Criftai mineral ; & vous la cou 

Jerez pour la mettreen bouteilles, que 

vous re bien, afin de la cons 
fervér dans une Cave » Où autre lieu 
frais, ‘ 


Le Malade én prendra demy pinte par 
Tr, en trois fois: Jem tin à jeun, trois 
res après avoir diné, & avant fe cou- 
3 obfervant de ne manger p:ndant dix 
!s; qu'il ufera de cette Tilanne , que 
| viandes roties, ou frites, ou g'illées : 
pour fa boiffon ordinaire ow- jertera huit 
tes d'Eau {ur le Marc qu'on fera bouillir . 
qu'à la reduction de fix piates: Cependant 
reñdra les Pilules que j'ay décrites con 
les Humeurs Scrophuleules | où les 
ouelles, qui ne font pas ulcérées, avec 
Mercure doux , la Scamonée &c Le 
Meur Ongucat dont on puifle fe fervir 
| pour 
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pour appliquer eft celui qué Jay préfer 
contre les Durillons du Sein ; 2infi on do 
| s’en fervir conftamment, en l’appliquant fi 
les Plaies avec de la charpie, & mettai 
par deflus un Emplatre de l'Onguent qu 
Jay préfcrit contre les Abcez pag.3. | 

Voilà en fubftance, & fans embarras;! 
meilleure Méthode de traiterces Maux qu'e 
guérit fürement, malgré l'opinion du 4 
gaire » qui les croit incurables. Qu'on en 
peche fur tout l'application du Fer & du Fe 
{urles Ecrouelles ulcérées, ou ron ulcerée 


dont on voit rarement de bons effets. 


Elevures au Vifage. 


Prenez un pinte d’eau de riviére”, den 
pinte d’écume de l’eau de moulin, | 
une pleine main de la boue qui 
fous la roue. Faites bouillir le to) 
avec un poignée d'Orge , & gl 
comme une noix d'Alun de Glace. 
fant avant commencer de faire boul 
lir, avoir fait tremper dans plufeu 
eaux une once de Térébenthine fine 
jufau’à ce qu'elle foit claire » apñ 
quoy vous lajetterez dans le vaiflear 

€ 
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où font les autrés drogués, Faites bouil. 
Ïir un ou deux bouillons en rémuaont 
toûüjours ; rétirez le tout du feu, 8 


rémuez julqu'a Ce que tout {oitfroid, 


Pour fe fervir de cette compofñtion , on 
fait tremper un papier blanc > qu'on ap- 
lique le foir fur les Flevures » & qu’on 
arde jufqu’au lendemain, On fe lave le 
ifage d’eau bouillie avec du fon de froment, 
| faut réitéter ce réméde, jufqu’a ce qu’on 
ie guéri, Celui qui fuit eft également bon, 
n n'a qu’à choifir. | 
Prenez du Fiel de Chévre & de la fa: 
rine de pois , mélez tout enfemble & 
oignez en le vifage tous les foirs en 
Vous couchant. Lavez vous tous les man 
tins avec de l’eau de fon de froment 
un peu chaude, 


Empiéme: 

Es Pleurefies mal traitées dégénerent 

—fouvent en Empiéme, On connoit cette 

aladie à la Fiévre | & à la Toux, dont elle 

faccompagnée, les crachats font purulens, 
AR : 


où ES pr 
a. 
| 
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on vomit du pus : Et on à uné pefaris 
teur fur la poitrine. La perfonne qui eri 
eft affligée maigrit continuelement, & eft 
fouvent réduite au tombeau. La mauicré| 
de la traiter, que je donne , empêche fous 
vent qu'on ne vienne à l'Operation, On ne 
doit ni faigner, ni purger dans cette Occas 
fion; mais il faut tacher d'évacuer pa les 
urines les pus coritéenu «ans [à Cavité de la 
Poitrine fans ÿ caufér aucun féforiire. Ï 
uf£ra doné dé la Tifanne qui fuit. A 


à 00 
Prenez une demi poignée de feuille! 
d'Hiffope & une poignée. de.Coquelicol 
Faites tout bouillir pendant un demi 
quart d'heure dans trois pintes d'eau} 

& ajoutez y un bâton de Reglifle, 
\ 
Cette Tifanne ne dure qu'un jour , 
deux tout au plus; par ce qu’elle s’aigri) 
facilement. Le Malade en doit boire tan 
quil pourra, En voici une autre; qu'oi, 
eut {ubftiruer à la prémiere, Le malade n! 
qu'à confulter {on goût. 1 


Prenez une once de Saffafras coupé pr 
petits morceaux. Verlez deflus tro! 
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pintes d'ean bouillante: Laïffez pren 
dre deux bouillons, & aJoûtez demi 
poignée de Lierre terreftre » & autant 
de Pulmonaire. Retirez Je vaiffeau du 
feu , après avoir Jaiflé Prendre un bouil. 
lon à ces derniers ingrédiens , & ajoû 
teZ nn Baton de Regliffe, | 


On fait enfüite récevoit par là bouche 
fumée de Tuffilage, ou pas d’Ane >Ou de 
heval, qu'on fait bouilli: dans l'eau : Et 
>ur cela Fon lui couvre Ja tte avec une 
rviète qui avance d'un demi pié fur le 
nt; on réitére cette fumipation trois fois 
jour : Ee cependant on donne deux fois 
Jour de Ja deco@ion fuiva ntes 


Prénez üne Draghme de Tabac en feniL. 
le; faites le bouillir pendant quatres mi: 
nutes dans une pinte d’eau »Couvrez bien 
le pot, & laiffez infufer > Jufqu'a ce 
Que la Liqueur foie froide, La Doze 
eft d’une once, ôu de deux cueuillés 
rées , où l'on ajoute quatre goutes d’hui. 
Je de Tartre Pat défaillance, elle fe 
prend chaude, | 


On 
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On peut encore fe fervir dé l'Oïgnon 
de Squille, le taire bouillir dans l'eau : Et 
en donner un verre foir, & matin. On 
met quatre onces de cet Oignon, fur une 
pinte d'eau. Si on peut avoir commodé= 
ment des cercvifles de riviere, où de ruils 
feau, ôn en méttrois , Où Quatre dans le 
‘por, où l'on fait les bouillons , qui doi: 
vent être, cempofez de moû de veau, & 
de rat- de bœnf, avec un poulet, des pl 
maigres , qu’on farcit d'orge, & de figue 
féches. Pofe aflürer que fi on perfie dan! 
ce régime » on {ortira heureufement de €! 
mauvais pas. Si le Malade eft reflérié, © 
Jui donnera des lavemens avec l’eau de 501 
& une pincée de Sel. Dès qu'on s’apperceli 
que la fiévre à prelque ceflé, & que le Malad 
ne vomit que t'ès-peu de pus, on comment 
ra à lui faire ufer du laitcoupé tel qu’il fui 


” 


Prenez une poignée de Racine de Scol 
fonaire, autint de fruilles de fcabiel 
fe , que vous ferez bouillir un qu 
d'heure dans trois pintes d'eau. av 
un poignée d Orge. On fait enful 
bouillir dy lait qu'on écreme bien tant 
quil boût, On en prend demi fie! 

| qu” 
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qu'on mêle avec autant de Tifanne de 
Scorfonaire , & on y" delaie une ceuil. 
leree de bon Miel. Onle prend le ma- 
tin à jeun , K le foir, tois heures 
après avoir foupé. 


Ceîte Boiflon eft excellente contre le Rhu- 
me , la fécherefle de poitrine , & les ca 
tatres, qui diftillent fur la poitrine, 


Engelures aux Piés & aux Mains. 
| pose parties égales de Feuilles 
+ de Tabac verd, de Langue de 
Chien, & de Jufquiame; pilez les en 
les hbumectant un peu avec du Via 
blanc. Tirez le Jus, Sur une pinte de 
ce Jus vous metterez demy pinte de 
Vin, & une pinte d Huile d'Oiive, 
& vous ferez bouillir t ut enfemble, 
jufqu'à ce que le Vin foit évaporé, & 
qu'il n'y refte à peu prez que l'huile, 
Gardez ce Baume dans des bouteilles. 


On en applique fur les parties engéléess 
après lavoir fait chauffer. 11 eft excellent 
contre les Martres ; les brefipelles , les 
Fluxions fur les Paupieres , & fur-kes Yeux, 
au 


\ 
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au quel cas on en applique des Coinpreffil 
aux Temples, & derriere les Oreilles ; con. 
tre la Surdité nouvelle, en imbibant du co: 
ton, qu'on met dans l’Oreille; contre le: 
Foulures des Nerfs, Feu volage, Ecrouel: 
les, Crevafles, & toute forte d'Ulceres.! 


Enrouement. 


| 
| 
La 
|| 
| 


N connoit aflès cette Maladie, à k 
Voix du Malade. Il ne s'agit que d’a: 
pre ir la Trachée Artere, &c d'embarraffel 
les humeurs acres , qui l’occupent. Lori! 
que l'Enrouement eft nouveau, on guéri 
par le Remede fuivant. | 


Prenez nn jaune d'œuf frais bien fepal 
du blanc, & du germe.  Ecrafez-lt 
avec aufhi gros de Sucre fin, dans uñt 
écuelle, Âiez de l’eau bouillaute toute 
prête dans une Caffetiére, ou autré 

Vaifleau propre à verfer doucement! 
Verfez donc de cette eau en petit filet 
& pri à peu, fur ce jaune d’ œufal 4 


jutqu'à à ce qu'il y en ait la ant del 
deux bons verres. | 


ee CET: 


On prend cette efpéce de :Crême en fe 
couchant, oudauslelit, pendant trois foirs 
de fuites Si le mil eft inviteré, on doit 
er de la Tifanne fuivante. 


Prenez une once de Gomme de pécher, 
autant de la Racine d'lris de Floren. 
ce , & deux -onces de Mi:l Fiites 
bouiilir tout enfemhle dans trois cho. 
pines d’eau, jufq: à la diminution de 
la troifiéme paitie, 


Le Malade en ‘boit quatre verres un peu 
hauds par jour, & ‘fur tout le matin, & 
eAoir, avant l'heure du fommeil, On peut 
ncore tenir un grain-de Myrrhe dans la bou 
he, &la laiffer fondre doucement, & {ans 
f contribuer par le mouvement de la Lan. 
ue , & des Machoires. L' ufage de ces Re 
Hébes prévient itfilliblement l'extinétion 
le voix, qui fuit ordinairement de l'En. 
ouement négligé ; maïs fi ce mal né céde 
as à ces R'médes, ceft une preuve, qu'il 
y a un ulcére dans le poümon, ou dans 
quelqu'un des infirumens vocaux: & en ce 
as on doit avoir recours aux Rémédes con- 

tre 


D 
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tre la Poümonie lett, P, Voici encore un 
Rémede contre }’ Enrouement > Qui ne man. 
que prefque jamais. | 
Prenez du Pouliot (Pulegium) tirez'en 
le Jus, en le pilant dans un Mortier 
Prenez en trois cueillerées avec unedt 
Sucre fin en vous couchant: & con. 


tinuez quatre ou cinq foirées de fuite 


Entorle. 


E meilleur Réméde eft de mettre Ja par: 

tie, qui foufre dans un feau d’eau d 
puis ,» de pompe, oude fontaine, toute frai 
che , & la laifer un quart d'heure dansé 
bain; Mais fi on n'a pas fait ce Réméde fu 
le champ, il neft plus tems ; car il sien. 
fuivroit des facheux accidens. Le fuivan 
fufira pour y {uppléer, & pour spé k 
guérifons | 


Prenez de l'A'gremoine, de Ja Cammoi 
mile, de la Sauge, & de l'Ache,d 
chacune une paignée. Hachez le tout 
& faîtes bouillir à petit feu dans are 
pinte de Vin rouge, jee à ce Le À 
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né refte qué les Hérbés bien humidess 
Faites en des Cataplâmes fur la partie, 


& vous les changerez lors qu’ils feront 
froids. 


Le Remede fuivant eft un des plus promis, 
our guérir cet Accident, 


Prenez du Torchis à difcretion ( c'eft 
une efpece de Mortier, on de terre 
grafle qu'on mêle avec du foin , où 
de la piille , pour batirles granges &c.) 
Faites le bouillir avec de | Urine, juf. 
qu'à cequil sen fafle une pâte. Ap- 
pliquez en un Cataplame chaud: & re- 
nouvellez-le de trois en trois heures, 
La meilieure fituation ; où l'on puiffe 

: . être en cet êtat, eft de garder le lit pen« 
dant trois, ou quatre jours. 


Voicy encore deux Remedes, afin qu'on 
uifle choifir celui qu on pourra faire le plus 
:ommodement, | 


Prenez demi livre de poix de Bourgos 
gne ; faites la fondre dans l’eau de vie 
fur un petit feu : & appliquez-en un 
Catapläme fur de la toile, 
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‘Autre; 


Prenéz de la Trainafle , ou St. Jeanq 
traine , de la Sauge, du Romarin,, 
du Laurier, Faites bouillir ces chol 
dans du Win, jafqu'a ce qu'il nerel 
que les feuilles, mais trés-humides; 
appliquezen un Catapläme fur la pa 
tie offenfée, | 


Epilepfie ou Mal caduc. 


#" Ette maldie a des fintomes affez clai 

4 ponr fe faire connoitre des moins ab 
fez. La perfonne qui en eft atagute toi 
de tems, en fems, privée de fentiment 
& de connoiflance ; avec des agitations 
& des convulfions violentes, & rendant 
l'ecume par la bouche ; fouvent mêmel 
laïf: aller fes excréments. Cependant @ 
fyntomes ne font pas fi univerfels ; quid 
ne voye quelque fois des Epilupriques dat 
Îlcur accez, fans peidre la conuoiffanc 
l'y en à même qui pleurent, qui rient 
-# qui font def pofttures quafi inconcevl 
bles; & quelque fois même le Medecl 
n'eft pas capable de defabufer des affiltan: 


€ 
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l'érréur ; où ils font, dé Jés croire pol. 
lez de Demon, On doit pendant , l’accez 
ir fair prendre , & flairer Jes liqueurs les 
is volatiles, & les plus fpiritueules. L’ef- 
t volatil de Sel Armoniac, le Sel volas 

buileux, l'Efprit de Corre de Cerf, 
luile noire de fuccin pour fentir, l’'Hui. 
claire pour prendre, l'eau de Carmes 
érieurement ; & interieurement ; & plus 
urs autres Liqueurs fpiriueufes. 
Je juge d’abord à propos d’avertir de ne 
int s’opiniatrer à faire prendre des rémedes 
x enfans au deflous de quatorze Ars; 
de, quinze pour les files ; car quand cet- 
maladie fera rébelle aux médicamens que 
vais prefcrire , il faut abfolument cefler 
les donner ; & attendre J’age de puber. 
» qui eft fouvent une Epoque , où la na- 
e la guerit, fans aucun fecours; à moins 
1 me foita propos d'aider des jeunes 
es dans leurs evacuations, & alors on 


ir donne les rémedes prefcrits contre les 
les couleurs, 


Il s’agit donc fi c'eft un fille de favoir; 
elle éft reglée, ou f l'étant, elle ne l’eft 
s aflez: & en ce cas, il faut procéder 

comme 
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comme j'a dit dans l'Article des Pales Cor 
leurs: & fi le mal ne cefle pas il faut, 
purger 3. ou 4, fois . avec la Poudre dewi 
dont voicy là compofition , qu'on doit fai 
avec beaucoup d'attention, & d’ex:6tirud 
C'ft un des plus grands Rémédes dans pre 
que toutes les maladies chroniques, 


Poudre de Vic. À 


Prénez deux onces de Merturé, ou 
Argent , revivifié du Cinabre, on 
fublimé corrofif,  Paflez-lc 2 ‘ou 
“fois par une peau de chamois , da 
un Vaifleau de Porcelaine, où aut 
verni Prenez deux onces de dobb 
Eau forte. Mettez la dans une bo 
teille , avec demy once de Sel'gris 
ou marin , Que Vous aurez pilés apfi 
lavoir decrépiré, ou deffecheé furui 
pêle à feu, prefque rouge, Relu 
Ja boutcilie fans vous impatientersl 
qu à ce que le Sel {oit prefque toutfo 
du , & mettez vous à l’abry de la { 
mée, qui en fort; car elle eft puani 
& nuifble, Mettez le vif Argent da 
uae grofle bouteille de deux out 
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pintes, de verre fort, & où il n’y ait 
bi paille, ni gravier,  Verlez y dou 
cement l'eau forte, fans y mêler le peu 
de Marc, qui fera dans le fouds, Re= 
muez encoie fans vous impatienter , 
juiqu'à ce que vous voiez une fumée 
rouge ‘ortit du goulsau de la bouteil- 
le ,dont v.us vous garderez bien. La 
meilleure précaution, que vous puiffiez 

prendre ; eft de vous bander le rez 
avec un mouchoir noué derriere la tête, 
dont les coins tombent {ur le menton. 
Dez que vous verrez {ortir cette fu 
mée à plein gouleau, vous metterez 
Ja bouteille fans la boucher, fous une 
cheminée , où elle reftera 24, heures, 
11 eft bon que vous f:ffikz cette opera 
tion dans une cour, un jardin , ou un 
grénkr, & que vous oblerviez de vous 
tenir en vous promenant , audeflus du 
vent. 

Les 24. heures étant expirées , pres 
nez environ une poignte de Sel Dis » 
ou marin, pilez le bien, & jettez le 
fur ue pinte d'eau, ouerviron , dans 
une falidier de porcelaiue, de fayance, 
où autre de terre bien verni. Verfez y 
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chaudes, prenant garde, qu’il ne bouil 


Es 
la Liqueur qui eft dans la bouteillé 
que vous aurez foin de rinfer avec d 
l'eau ordinaire, jufqu’à ce qu'il nereft 
aucun marc,  Laiflez repofer le tou 
pendant 24, heures.  Aprez ce terms 
là, verfez l’eau doucement par incli 
nation , fans rien troubler: & quan 
VOus verrez, que la poudre blanch 
commencera à être entrainée , vou 
arrêterez. Remettez de nouvelle ea 
für ce marc, & brouillez le bien, Jaïl 
fez le rafléoir pendant 3. heures ; 4 
verfez enfuite l’eau comme la premier 
fois; remettez de nouvelle eau "8 
réiterez ces lotions jufqu’à 12, fois 
gardant toûjours trois heures d’intet 
Valle. Quand vous aurez lavé 12. foi 
le Mercure , vous le verferez dans uni 
écuelle de terre à qneue, bien vernie 
& vous le ferez fecher fur les cendre 


le pas. À mefure qu'il féchera vous ll 
témuereéz de tems en terms, avec uni 
Spatule de bois, en écrafant les gru 
eaux; & lorfque Ja Poudre. fera bien 
feche, & bién écrafée ; vous verfere! 


deflus de l'au de la Reine d'Hongris : 
oi 
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ou de l'Eau des Carmés5 & au defaut 
de cell -cy, de l’eiprit de Vin: bien 
dephlegmé, Vous y metterez le feu 
avec du papier allumé ; & vous ré- 
iuerez avec foin vôtre matiere ; avt 
un bâton de Canelle un peu lorg, 
jufqu'à ce que la ame s éreigne; Vers 
{ez donc une feconde fois de votre Li- 
queur, qu'elle furpafle la matiere de 
l'épaifleur d’un doigt ; & remettez ÿ 
le feu en remuant, comme cy-devants 
Vous réitererez cétte Combuflion, où 
Fl gration , trois fois de fuire: & vô- 
tre poudre féra parfaite, Confervez la 
dans. une bouteille. La Dole eft de 
14. grains pour les adultes, & $. où 
6. pour les enfans , qui ont des Ob- 
ftruétions , des Convufions , ou dés 
Vers, C eftle meilleur Pu'gatif, qu’on 
puifle donner dans toures les Miladies, 
où il n'y a pas d'isflammation , & fur 
tout dans toutes les Fié res intertmits 
tentes, qu'elle guerit à-la feconde prife. 
On la prend toujours dans du pain à 
chanter ; & il ne fut pas manquer de 
bcire un grand verre deau, d'abord 
qu'on la avalte, 51 on a quelque Le 
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dé cœur; on n'a qu'a boiré dé l’eau 

& il paffe fur le champ. Enun mo 

on ne boit que de l'eau le jour que 

en ufe; & an garde le même Repin 

que dapses-autres Purgatifs, Elles 

fait quelque fois fa meilleure operatio! 

que le lendemain qu’on la prife. . 

II femblera aux connoifleurs, que cêt 
preparation n’eft qu'un précipité ordinairl 
mais ils feront dans l'erreur, Pour en ët 
convaincus, ils n'auront qu'à PA 
effets des précipitez ordinaires, & ilsl 
trouveront differens du tout au tout; dl 
leurs, la difference fe fait même fentir da 
fa préparation, qui eft inconnue jufqu'ie 
à moins que ceux à qni je l’ay communiqué 
ne l’ayent produite. C’eft le meilleutR 
mede interieur, qu'on puifle donner dati 
Ecrouelles, les vieux Ulcéres , les Fiévr( 
les Cancers, l'Epilepfe, & la grofle Vérol 
Si la perfonne Epileptique fent les appl 
ehes des Accez, on la guérit prefqueiil 
ment, par l’ufage de la Poudre de Vies 
deflus, Mais quand ce mal eft opiniitt 
& inveteré, voicy dequoy le guérir entol 
forte de fujets, | 
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Prènez des Fleurs de Millepertuis ( Hy= 
pericon ) & des Fleurs de German- 
drée: mettez les en poudre fine , & 
confervez les dans une bouteille bien 
bouchée. Prenez de l'Armoif: ; c'eft- 
à-dire les plus groffes tises | &c les 
branches, Faites les brûler: & étouf: 
fez-les, pour en faire du charbon, que 
Vous metterezen poudre, & que vous 
conferverez dans une bouteille. Pre- 
nez deux jaunes d’œufs frais,  Mêlez 
les avec une demy cueilleréé de la pres 
miere Poudre, & une pincée, ou un 
plein dè à coudre, du charbon d'Ar- 
moife ; faites cuire ce mélange furun 
Réchaur |, & donnez le à manger tout 
entier au malade, le matin à jeun, 
le foir en fe couchant, pendant huit 
Jours. 


| faut s’abftenir de vin; de biére, de 
> de falé, de légumes, de fruit, de 
le, & de l'amour : & avant d’uler de 
eméde, On doit avoir pris la Poudre 
lie, pour le moins deux fois, en gar- 
Quatre jours d'intervalle. Le Remé. 
aiyant ne manque prefque jamais, 

EL Prenez 
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Prenez une Herbe nommée ; Gan de Re: 

nard,tirez en le Jus : & donnez-en une 

cueuillerée au malade. 

Qu'on ne foit pas furpris , fi le Malade 
ajant ce Réméde dans le Corps , a le plu 
furieux Accez de la vie 5 mais ce fera À 
dernier. rasta ral 
e juge inutile, & abufif de joindre ic 
les préparations de Crane humain , de Gu 
de chêne, de Pivoine, de Muguet, d'Hi 
rondelles, de Succin, de Caftor , &c. ] 
puis dire m'en être fervis plus que perfon 
ne, & n’en avoir jamais vü un bone fe! 
Celles que je viens de prefcrire operent pl 
cficacement dans un jour, que toutesill 
autres dans un mois. Cependant j'y joit 
une preparation d'Or ,& de Mercure; n0ï 
mée Or de Vie, que j'ay vù réuffir aflez foi 
vent: mais j'avance avec vérité » que ÿ4 
guéri plufieurs de ces Malades , avec ut 
{eule prife de Ja Pougre de Vie ; que je vie 
de donner , avec un grand defintereffemen 


ee | 
Or de Vic. 4. 


Prenez 12. onces de Vif Argent 1V si 
{ 


st 
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du Cinabré, ou du fublimé,  Broiez 
dañs un Mortier de Marbre avec deux 
Drachmes d'Or limaillé. Jettez y de 
l'eau froide, & laiflez repofer, Las 
vez le tout enfnite à deux fois. £Laife 
fez fécher : & faites le difloudre dans 
lefprit de Vitriol dont vous couvrirez 
vôtre Amalgame de l’épaifleur d'un 
doigt, fur des cendres chaudes pen- 
dant 24. henres : & au bout de ce tems. 
là , laïflez digerer pend int », jours 
Prenez nn petit Alembic, Jettez y vô< 
tre diffolution ; adaptez un chapiteau, 
& un Recipient; diftillez, & rémetrez 
la Liqueur que vous aurez recüë dans 

… de Recipient ; rédiftilez ainfi jufqu’à 

Cinq fois, & la derniere fois jnfqu’à 
fec ; mettez cette matiere en poudre 

dansun plat de terre verni, {ur un feu 
de charbon , laïflez la Rougir pendant 
quatre ou cinq heures, & renfermez 

aenfuite dans une bouteilie, 


La Dofe de cette poudre eft de cinqou 
grains , depuis dix, duuze ans, juiqn’à 
huit , dixneuf & vingt, & de dix grains 
it les robuftes , dans de [a Conferve de 

| Rofes 
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Rofe ; on la donne avec fuccez dans l 
 Peîte, Ja Lépre, la Vérole, l'Hdropifie 
l'Epilenfie &c., & fi on en méle avec le 
Onguens, ou les Emplatres, elle guéri 
les Chancres, & les vieux ulcéres, 


Epuilement. 

TN É quelque caufe que vienne l'Epiule 
ment ou de fatigue, de travail d’el 
pric,ou de debauche, je n’ay que deux Rémi 


des à propoter, qui ne manquent jamd 
de rétablir les fujets, dans leur état nature 


_ Elixir de Pain. 
per de bon pain de fleur de Frc 


ji 
ment fraichement cuit fans être pou 
tant chaud ; coupezile par morceaux 
mêlez avec du meilleur vin ; ou& 
bourgogr » u d’ailleurs & faites en us! 
cfpece de Pâte en y mêlant de la CO 
nelle en pouire ; & du Sucre Cand 
Mettez ce mélange dans un Matr 
de verre , fcellez-le hermétiquement 
ceft-à-dire evec le .Chalumeau, & 
lampe &c., mettez l’enfuite dans . 
69 mmili 


| 
| 
: | 
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milieu d'un grand fumier de Cheval, 
ayant foin d'ôter celuy qui eft deflus 
& froid, tous les trois jour:, pour 
en mettre de chaud, Laïez-l'y pen. 
dant un mois Philofophiqu: ( quarante 
tours }, après quoi débouchez le ma 


tras en le coupant avec un filde co- 


ton foufré, dont vous entourerezle cou, 
_& l'endroit proportionné äu chapit'au, 
que vous y devez mettre ; il eft à pro- 
pos dentourer cet endroit, de trois 
on quatre fils de cot:n foufrez ; met- 
tez ÿ le feu: Et quand il fera eteint, 
le verre fe caflera aiment dans l’en- 
droit, où le Soufre aura bru'é, Mettez 
y un chapiteau, bouchez les jointures 
avec du gros papier , & de l’empois, 
quatre ou cinq les uns fur les autres, 
& difilez au bien Marie, comme vous 
l'apprendrez dans la préface, Gardez 
cette précieufe liqueur , dont on prend 
une cueilliérée dans du bouillon une 
fois le jour, dans les épuifemens 
les amaigriflemens , & quand on rele- 
ve de maladie; on en doit même don= 
ner’ aux malades pour léur conferver 
les forces, 


Faites 
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… Jaiffez fioidir la Liqueur avant l’ouvr! 


Faites enfnite le réméde fuivant ; qui ef 
une effence de coq tres reftaurante ,. don 
on méle demy Cueuilliéréeavec une du Ré. 
méde cy-deflus, que je nomme, Eflenct 
Vegetale. + 


Eflence de Sang de Coq. 4 
P Prenez une pinte de bonne eau d 


mes Cogqs, & aïiez foin de battre l'es 


‘à 


E. ; 


Vie , verfez-en la quarriéme parti 
dans un grand Sal:dier de Porcelaine, 
faices y d'gouter le Sang de fept jeu 


de Vie à mefure que le Sang y dégou 
te, verfez y en luite le refte dela 
de Vie en remuant toôjours. À jouit 
à ce mélange deux Drachmes de & 
nelle concaflée, & demy livre de®u 
cre Candy en poutre ; mettez {01 
cecy dans une bouteille de grais. bol 
chée avec liége, Mañtic fondu, & à 
la Veflie de Cochon; enterrezlabol 
teille dans le fumier de Cheval pendal 
quarante jours , avec le même foir, 
que j'ai prefcrit pour l’eflence vegetal 
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On prend de ce Reftaurant la quantité 
l'une Cueuillerée dans toute forte d'occa- 
ions, où la nature manque; & fur tout 
lans les Epuilemens par debauche, & àla 
fortie des maladies. Ceft un puiflant Ré. 
néde pour la génération; & Jj'ay vû bien 
les gens, qui n'aiant pas eu d’enfans, en 
10, & 12, ans de Mariage , en ont engendré 
‘eglément tous les ans, jufqn'à un âge 
refque impuiffant, dans les perfonnes or- 
linaires, é 


L’Elixir Theriacal étant éncore un grand 
Cordial reftaurant, je ne puis mieux le pla 
cer qu'à la fuite des deux, que je viens de 
donner, Mr. Helvetius ayant cru en favoir 
la préparation , l’a donné au Public ; mais 
I n'eft pas l'ombre de celui, que je vais 
propofer , dont les effets font ‘urprenans 
dans toutes les Maladies critiques , & fur 
tout les Pleurefñes, les Paralifiss , Appa- 
plexies, Fievres malignes, & Puirides ; le 
Pourpre, la petite Verole &c. (C'eit un 
Secret que ma candeur m'oblige de donner 
au Public, qui doit m'en favoir bon gré, 
s’il en éprouve la bonté, 


Elixir 
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| Elixir Theriacal.. À 


Prenez demy livre de Thériaque de Vent. 
fe , autant de bonne Térébenthine ; au. 
tant de bon Miel. Une once de Ga: 

. Jenga ; autant de Cubebe , de Canelle, 
& de Gerofle; deux drachmes de Noïs 
Mufcade; une once d'Enula Campana 
autant de Myrrhe en larme, de poi 
vre blanc , de bois d Aloës, de graines 
de Genevre, & de graines de Laurief, 
de la peau fine de Citron hachée me 
nu, deux onces ; autant de Racine 
d’Angelique de Boheme. Il faut con 
caffer tout ce qui peut l'être, aflez 

menu; mettre tout dans un matras dont 
Jes deux tiers doivent être vuides , *& 
y verfer du meilleur efprit de Vin , en 
aflès grande quantité , pour qu'il {ur 
pafle les matieres de 6. ou 7. doigts, 
le bien boucher, & laifler infufer pen 
dant 4, jours, aiant foin de rémuer 
Vaiffleau, 3. où 4. fois le jour. 
bout de ce tems-là, on ouvre le 
tras ,» & on vetfe la teinture par ii 
clination dans un autre yäifleau, qu'on | 
bouche bien ; & on remet. de nouvel, 

|  efprit. 


ll 
L 
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efprit de Vin fur le Marc ; pour ex. 
traire Ja teinture comme la premiere 
fois. On continue cette extraction , 
jufqu'à ce que l’efprit de Vin ne fe 
. teigne plus. Prenez toutes ces Tein- 

rnres, & faites les digérer dans un grand 
Alembic, pendant 6. heures : & vous 
difüllerez enfuite au bain Marie, juf. 
qu'a ce qu'il ne refte au fonds de l'A- 
lembic, qu’ane matiére en confiftauce 
de Miel. Remettez donc la Liqueur 
fur cette matiere ;- & laïiflez digerer 
pendant 2. ou 3. jours , rémuant le 
vaifleau 3, où 4. fois le jour ; & vons 
Cifillerez enfuite comme la premiére 
fois, Mettez cette Liqueur dans des 

bouteilles foignéufement bouchées. 
Prenez enfuite ce qui refte au fonds 
de l’Alembic en forme de Miel, & le 
Marc, quieft refté après ] infufion, ou 
extraction ; . Calcinez tont enfemble 
dans un Creufer, ou un pot de terre : 
& quand tout fera reduit en cendres ; 
faites bonillir pendant une demy heure 
dans de l'eau de pluie ; filtrez cette 
Leffive par le papier gris ; faites évae 
porer l'eau fur le feu peu à peu, juf- 
qu'a 


EE. | 
qu'à cé qu’il paroïffe uné peau un pe 
épaifle ; mettez le vaiffeau à la cave 
& ramaflez le Sel, qui s'y formera, 
que vous metterez dans la Liqueur. 
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_ Ce Réméde eft le premier des Cordiau 
& dés Sudorifiques. Il n’agit que felon le 
befoins, & les indications de la Natuil 
qu'il ne détonrne jamais de fes operatio! 
faluraires. On en donne dix, quinze 
vingt goûtes dans des boiflons conveni 
bles aux Malades, ; 


Erefipelle. 

N connoît ce mal à l’enflure & à 
rougeur enflammée de la partie, 4! 

en eft afigée, On y remarque ordinaït! 
ment des boutons, qui quelque fois jettell 
des férofitez. Celui qui vient à la rêtee 
mortel de fa nature, & il n’eft point( 
mal, qu'on doive traiter avec plus de pri 
caution. En ce cas il faut faigner unes { 
deux fois, le Malade, felon les forces qui! 
a , tant ponr détourner la fluxion , que poil 
diminuer la Fiévre, qui accompagne ord| 
mairement cette maladie. Il faut bien fe ga! 
der d'appliquer fur la partie ancun Res 
W à ‘ grai| 


| 
fl 


Lam. 
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raifleux, laitéux ; ou huileux ; parce que 
5 Remédes embaraflans :mpechent la tranf. 
fraon de l'humeut. On doit fe fervir de 
eux qui fuisent, felon la commocité de 
hacun. 


Prenez de l’eau de puits. Faites la chau- 
fer un peu plus que tiéde : & baflinez 
en la partie malade, Si on peut avoir 
du Sei de plomb, ou Sucre de Satur- 
ne, on en mettera une drachme fur 
une pinte d’eau chaude, 


Autre. 


Prenez trois demy pintes de vin blanc; 
mettez les dans un potde terre neuf 
& verni; faites rougir un fer de cheval 
qui ait fervi : & éteignez Je dans ce 
vin : réiterez trois fois; & tremçez 
dés linges dans ce Vin chaud , pour 
les appliquer fur, la partie. Vous rc« 
nouvellerez cette application , de dé= 
my heure, en demy heure. 


Quand l'inflimmation cft pañlée; & que 


a fiévre eft petite, il faut FAxECE: le Ma- 
ade , comme il s'enfuit, 


>» 
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Preréz demi drachme de Poudre Corn! 
chine recemment préparée ; 15. graït, 

de Tartre vitriolé ; & 1. grains d 
Rhubarbe ; incorporez tout enfembl 
avee deux drachmes de Conferve 
Violetes. On trouve la maniere aifél 

de préparer la Poudre Cornachine dar! 

cet Ouvrage. | 


Si on ne trouve pas ces Drogues, 0 
fe fervira de Ja Purgation futvante, | 


Prenez 2, drachmes de Séné, une on@ 
de Tamatin, deux drachmes de Re 
glifle battue, & concaflée ; Ja moitil 


À 


‘au matin ; paflez enfuite la Liqueui 
fans prefler Jes Drogues. Partagezéll 
deux prifes: & donn:z en une à‘fil 
heures du matin , & l’autre à fept 
& on donnera un bouillon clair , où 
rafraichiffant à 9. heures, ri 
* On pourra ; neanmoins, fe fervir de 
guelqu'un des Purgatif qn’on trouvera fée 
C 4 
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rit dans. cét Ouvrage, én Pilules, èn Bol, 
aen Liqueur ; mais ceux qui {ont en Lie 
eur, conviennent beaucoup mieux dans 
tte occafion, Ilarrive fouvent que les Ere- 
pelles maltraités ont des fuites facheufes à 
ir les plaies, ulcéres , & rognes, qu'ils 
iffent.. Si cela arrive on fe fert de | Em 
atre que jay prefcrit en parlant des Abu 
2, ou de celui dont j'ay parlé dans L ar. 
le de la Cangrene, 

Lorfque l’Eréfipelle vient aux jambes , ou 
quelque autre partie du corps, il faut 
ujours garder le lit, ou du moins refter 
is fur une chaïfe, tenant lapartie en re- 
s, fur quelque couffin , & {e faire fai. 
er d’abord , au moins une fois : & fe fer- 
‘des Liqueurs, que j’av prefcrites cy-defus. 
von {e fouvienne de fe purger, dès que 
“éfipelle fera mortifié | & diminué, fon 
ut prevenir les accidens f cheux, qui fui. 
nt de la vegligence. 11 en refte qnelque 
s des efpéces de Rognes croutées qui ca- 
nt les os. On {e fervira en ce cas des 
médes, que j'ay prefcrit contre la Carie 
5 Os ; & s’il n’y en a pas il fuffira d'em. 
yer  Emplatre, dont j'ay donné la Com- 
tion, en parlant de la defcente de la 

Ma 


4 
>! 
p ï 


Matrice. On peut mêmé, avañt d'applià 
quer l'Emplâtre, bafliner le mal avec dé 
Vurine, dans laquelle on aura fait bouillit 
du Soufre, Le même Emplâtre peut fervit, 
huit ou dix jours, mais il taut lelfuier foit 
& matin, & le ramollir avec les doigts. w 


‘Æfquinancie. 


Ette maladie fe connoit, à la -difficul 
(té qu'on a d'avaler. Quelques uns ofl 
plus de peine à avaler les Alimens {olides! 
que les Liquides ; d’autres , plus les liqui 
des, que les folides: Quelque fois mé ne 
on ne peut avaler rien du tout. Il mll 
arrivé em cette occifion d'avoir nourrie 
malade , avec de bouillons. forts, &c fucl 
culers, que je leur faifois donner en lave: 
ment , trois fois le jour, & que je leunfai 
fois garder le plus longtems qu'ils pot 
voient, S'il y a de la Fiévre, ce mal ef 
dangereux ; mais qu'il y en ait, ou non | 
il ne faut pas balancer à faire faigner une) 
ou deux fois; à moins que quelque évacui 
ation ordinaire ne l’empèche dans les perl 
fonnes du Séxe. On applique enfuite le ca 
taplème fuivant. & | 


Prene! 
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| Prenez un Nid entier d'Hirondelle. Fai- 
| tes le frire dans du Beurre frais, no 
falé : Et après l'avoir mis cntre deux 
linges, appliquez-le fur la gorge en 
l'aflujettiflant avec une Cravate , où 
autre bandage. 


| J'ai toûjours rémarqué qué ceux qui ont 
tré maladie, ont des elpfces de petites 
landes , ou nœuds fur les veines, au long 
is bras, en dedans , depuis le pli du cou 
: jufqu'au poignet, Il n'y à qu'à les fro. 
Fr fortement, avec le poûce mouillé de 
live, allant du hauten bas, auffi long 
ms , qu'onpeut le fouffrir, & plufieurs 
is le jour. Ce moien fuffit fouvent lui 
ul, pour Ja guérir. On gargarife enfuite 
lec cette décoion. 


{Prenez une poignée dé plantain, autant 
|  d’Aigremoine & autant de feuilles de 
TONCes ; fltes Bouillir le tout dans 
deux pintes d’eau pendant démi heure 
ajoûtez ,à la fin deux: Drachmes d’As 
lun en poudre ; vous ajoûüterez deux 
ouces de Miel Rofat, & autant de 5ÿ- 
rop de Meure, | 
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On en gargarife à chaque heure du jour 
& {ur tout, au foir & au matin,  Voicy 
le plus promt de tous les Rémédes qu’on puifik 
appliquers 


Prenez une livre d'Eau de Scabieufe’; 
mêles y une once d’eau de vie, &ap 
pliquez chaudement des linges imbi 
bez au tour de la gorge , les rénou 
vellant d'heure en heure. J'ai vü gué 

ir pluficurs malades en trois heures. 
par l'ufage de ceRéméde, , 


Le Baume tranquille dont je donneil 
compofition, dans l'Article des Ulcéres” 
eft admirable dans cetre maladie ; foit quoi 
l'applique chaudemeut, ou qu’on en boiw 
une cueillérée, avec un peu de Sncre, 


Eflomac. 


Es maux d’Eftomac fé font fouver 
caufez, que par une plenitude. ©! 
la connoit au peu d'appetit, à l'amertum 
de la bouche, ou quand on l'a pâteufé 4 
s'éveillant, Alors le meilleur Réméde €! 


| 
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 Syrop de Coin Emétique, dont. j’enfei.. 
nerai la Compoñfition , dans l'Article du 
omitif lettre V.Si celui-cy manque , il 
ut prendre trente cinq, ou même quaran-- 
grains d Ipecacnana dans demi verre d’eau, 
lon les forces de la perfonne incommodée : 
ir il faut obferver pour 1oùjours , que les 
émédes les plus Stomachiqnes font inu- 
les, fi l'Efomac eft rempli de mauvailes 
tumeurs. Le lendemain du Vomiflement, 
1 ufera dé | Opiate qui fuir, 


Prenez deux Onces d'Ecorces d'Orange 
_ confites, & autant d’Ecorces de Cis 
tron , autant de Clous de Gerofe ; 
demi once d'Yeux d'Ecrevifles , une 
drachme de Noix Mufcade rapée , le 
tout en poudre ; & faites en une Opia_ 
te avec le Syrop.de Cynorrodon ; d’'E- 
pine-Vinete, ou de Limon. 
On en prend tous les matins la groffeur 
ane Noïfette, & on continuë pendant 
inze jours. On peut fubftituer à cette 
piate l’infufon d'Abfinthe, & de German- 
ce dans le Vin rouge, On met une once 
chacune de ces Herbes féches , dans une 
; NME VB OM “binte 


+ 
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Syrop de Calabre ou de lonout 


pince dé Vin rouge, & mêmèé dans äutant 
de Bigre: & on en boit un petit verre tous 
les jours une heure avant diner. Le meïla 
leur de tous les Stomachiques ceft le Syrop 
de longe vie, dont voicy la Compofition: 


E 


Renez huit livres de Jus de Mer 

À curiale, deux livres de Jus de Bout! 
roche, & autant de Jus de Buglotie 
On pale toutes ces Liqueurs par U) 
linge , avec une forte expreffio n 
on les fait bouillir pendant un quat 
d'heure , en. écumant toujours. À pr 
qu’on a bien écumé, on pafle la! 
queur par la chaufle de drap, où de bi! 
fin, & on y mêle autant pefant debo 
miel , qu'on aura eu foin de faire bout! 
le, & de bien écumer. On doit av@ 

fair infufer deux jours auparavanEts | 

des Cendres chaudes, quaire onces !| 

Gentiane , & demy-livre de Racine | 

| Glayeul, coupées par petites tranch | 
dans trois Chopines, où trois lin? 

de bon Vin blanc, On pañera Et 


Le 1} "STRRA 9 
infufion par un lingé, fans preffer, & 
On Ja mêlera avec les Jus des Herbes, 
& le Miel, pour faire bouillir tout en= 
femble dans une Poële à confire, jufe 
qu'à ce que le Syrop foit d'une con 
fiftance aflès épaifle, On aura foin d'en 
lever toute l’écume qui s’y fera en bouil= 
lant, Ces douze pintes de Liqueur 
doivent être reduites à quatre pintes de: 
Syrop. s 


C'eft une excellente Liqueur dont cha- 
‘un peut faire provifion à peu defrais, Il 
Ven eft pas d: meilleure pour rétablir les 
ftomacs foibles | & ruinez, & dans la 
Migraine, les Vertiges , & toutes les Ma. 
adies de Ia Poitrine, & du Poümon, On 
A prend deux cueillerées trois heures avant 
€ manger. On peut continuer pendant 
uinze jours; mais il eft bon d’en interrom= 
re l’ufage pendant huit, ou dix jours, pour 
> reprendre enfuite, fi on en a be'oin, 

Les Pilules Ecoïifloifes qui fe débitent à 
-ondres avec tant de fuccez fous le nom 
€ Pilules du Dr. Anderfon qui certainement 
Fen eft pas plus l'inventeur que moi, fonc 
ér-eflicaces pour les Efomacs ruinez, En 

| voici 
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voici la Compofition qui n'eft pas. encoré 
publique; quoi qu'on en trouve d’appro=. 
chantes dans les Pharmacopées. 


Pilules Ecofloiles. 2. 
1 
Prenez une oncé de Rubarbe eoupéé en. 


petits Morceaux, que vous ferez infufer, 
pendant douze heures fur les cendres” 
chaudes , dans dix onces d’eau de chis 
corée ; fi vous n’en avez pas faites 
cuire des feuilles , & des Racines de cet# 
te plante dans de l'eau, & fervez vous 
en, Et au bout de ce tems là, vous 
ferez bouillir cette infufion pendaït 
deux winutes. Paflez la Liqueur, pat 
un Linge fans prefler. Remettez fix 
ohces de Liqueur fur le marc, & fab, 
tes infufer, pendant douze heures. Pal. 
fez la par un linge avec forte exprels 
fon, & joignez les deux Liqueurss 
pour les faire évaporer en bouillie 
“fur un peu de braile mélée avec des 
cendres chaudes ; jufqu'à ce qu’elles 
foient réduites en confiftance de Miele 
Prenez enfuite demi once de. sin 
que vous ferez infufer » pendant M 


« 
1: 


ge conte CARO QIF AT Han U NIRQLE à 
dans huit oncésd'Efprit de Vin, Paffez 
cette Liqueur, preflez bien le marc , 
& mélez cette teinture avec la Rhu- 
barbe. Faites leur prendre quatre où. 
cinq bouillons. Vous prendrez enfui- 

te trois onces d’Aloës fucotrin? une 
once de Mirrhè , & demi once de 
Mañlic en larme , que vous -réduirez 
en poudre très fine, pour les mêler 
pen. à peu en rémuant toujours avec la 
Rhübarbe & l’Hfprit de Vin. Et fi 
cette mafle n'eft pas aflez dure pour 
faire des pilules , vous la ferez un 
peu durcit fur lès cendres chaudes en 
rémuant toûjours, On en prend tous 
les jours une pilule de douze grains 
avant fouper; Mais fi on veut fe pur- 
ger on en prend deux où trois foirs 
de fuite en fe couchant, On peut en 
ufer tous les mois pendant fx jours de 
fuite. | 


Elles font admirables A les indigefti- 


ons les conftipations ,: & dans toutes les 
occafions où l'on fe trouve incomodé. Ceux 
qui en ufent tous les mois, comme je l'ai 
dit préviennent toutes les maladies | & jou. 


ilfent 
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iffent d’uné longuë & bonne. fanté, Quand 
on à l’eftomic mauvais , ou derangé ;, OnM 
peut appliquer fur la foffette un Emplatre | 
de Gomme Tachamacha , de Thériaque 3" 
des Comprifles imbibées d’Elixir Sympatis” 
que , ou bien une croute du deflus du pains. 

u'on fait rotir, ou même un peu brulers 
on l'imbibe de fort vinaigre, & on le fau” 
poudre de Mufcade, & de Gingembre. On" 
renouvelle , & on continue ces applicatiss 
ons, dont on peutfe fervir em mêrne temssn 
que des rémédes intérieurs que j'ay prefcritse 
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Faim Caine. À 
SAN connoit cette Maladie à l'appé 
é>) tit dévorant du fujet qui en el, 
NÉE) attaqué. Il mange ordinairement 
SES beaucoup, 8 fans cefle , Îans 
pouvoir fe raflafier. Ces fortes de malades 
font fecs » & maigres Il ne saptt, 
donc que d’emoufler , embarrafler ; ol, 
évacuer l'acide Vitriolique de l'Eflomac, 
pay 
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m'ai jamais trouvé de meilleure methode pour 
les guérir, que de donner d'abord un Vo- 
mitif, Le Syrop de Coin Emétique, dont 
je donnerai la Compofition ; dans l'Article 
dés Vomiufs , letr, V. eft excellent dans cet- 
te occafion. Après qu'ils auront pris cet 
Emétique , il me faudra pas manquer de leur 
donner, de deux en deux jours le Lave. 
ment, dont voici la Dole, 


Prenez une pinte d'eau, faites y bouillir 

une forte poignée de feuilles de Mau- 

ve, autant de feuilles de Fraïfier , au- 

tant de feuilles de Chicorée fauvage, 

ou de Piflenlir. Coulez cette cécoction, 

& ajoûtez y deux onces de Cafe, que 

vous aurez foia de délaier avec une 
cucillére, 


+ On continuera l'ufage de ce Lavement 
pendant huit jours, c'eft.à-dire qu'on en 
donnera quatre dans la huitaine, Onufera 
enfuite de l'Opiate qui fuit, | 


Prenez une once de Quinquina, deux 
Drachmes de Corail rouge; demi once 
de Conferve de Cynorrodon, quinze 

grains 
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grains d'Opium !. & faites uné Opiate 
avec du Syrop de Coing ; ou de Gre- 


nade, ou d Epine-Vinéte, 


Le Malade en prendra une Drachme ch 
que jour à jeun, &il en continuera lufage 
pendant 15, jours. Ceux qui n'auront pas 
la commodité d'avoir ce Rémédes y ce 
pléeront, par celui qui fuit. | 

Prenez ure once d’'Yeux d’Ecrévifles : 

deux Drachmes de rouille de fer en 
poudre fubtile ; deux Drachmes de 
Rhubarbe en poudre, & :une Drach: 
me de Safran en Poudre, mélez bien 
toutes ces Drogues , & incorporez-les 
en confiftance d’Opiate. / À 


Le malade en prendra une Drachmé tous les 
matins a jeun ; & 1] continuera péndant quin* 
ze jours, ou trois fémaines, ce réméde ef 
bon ; maisilne produit des effets ni fi fen- 
fibleS ni fi promts que le prémier : C'eft 
pou’ quoi je conféille des y tenir, pour ne 
pasr re obligé d'y avoir recours fi le der: 
nie ne réuflit pas, 


ES 


Feu 


FC PE] 
Feu Volage. 


TN E mal vient aux enfans plus ordinai- 
L_/rement ,, qu'aux adultes, Les enfans 
ai térent y fonc fort fujets, dans le tems 
se leurs Dens gérment dans leurs al:eos 
s » ou qu'elles percent les gencives, ilne 
ut abfolument rien appliquer , que des lin- 
es blancs, qu’on aura foin de changer. Il 
theureux pour ces innocens que ce feu 
te aux cuifles, à la bource, au fonde. 
ent. & mémeailleurs ; & fi on appliquoit 
ilque rémede , ces acides corofifs rentrant 
ns le fang, leur cauferoient des convul- 
2ns mortelles, On leur fait boire du Thé 
rec du Safran, & on en met dans leur bouil. 
> Les jeunes de dix à douze ans ; & au 
flous font fujets àce mal, qni leur vient 
1 Menton, & au refte du vifage. Onn'a 
d'à rotir du Froment fur une pele à fu 
üte rouge ; le concafler fort vite dans un 
oïtier bien chaud & l'appliquer fur le mal, 
ec un linge, Le rém‘de fuivant eft ex- 
Ilent pour cette incommodité. 


Prenez douze onces ce beurre frais fans 
5 Sel 2 
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Sel ; dix oncés de l’Emplatré Diach 
lon , fix onces de Réfine, & autaf 
de Cire jaune. Faites fondre tout ér 
femble mêlés bien ces Drogues, & vel 
fez les du pot, où elles auront fondi 
dans un autie, où vous aurez mis 
jus de quatre Citrons ; rému z (0 
jours avec une fpatule , jufqu a cel 
l'Onguent foit froid. 4 


On l'applique {ur des Toiles, & enfu | 
fur les feux volages, le feu Sacré deÿ 
Antoine, & autres maladies de la peau » 4 


€ompagnée de Rougeur. ne 


F 


Fiévre. +14 


Ette Maladie eft fi ordinaire , & 
commune , qu'il n'eft prefque perlot 


moins, que certaines drogues qui ont gui 
ri les Ficvres en certains tems, n’ont "al 
cune vertu dans d'aurres, Le Quinquina | 
me, qui a eu tant de réputation au COM 
mencement, quil à paru en Europe © 
fouvere inutilement emploié, malgré roll 

LV l' 


| 
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tention ; » qu'on y appotté, Nos Peres ont 
é la petite centaurée, comme un réme- 
fpecifique dans ces maladies , mais neus 
n voions aucun effet approchant de ceux 

: les anciens Auteurs ont tant loué, On 
it que ces drogues, ainfi que bien d’au- 
is qu'on à toujours donné pour fpecifi- 
$ dans biens des maladies, n'ont plus 
nême vertu ; mais fi on fait reflexion 
changemens » Qui arrivent dans lair, 

Mdifferens Miafmes qui fi trouvent en 
ânes années, & par confequent , aux 
imicures differentes, que les plantes tirent 
cét élement ; on ne féra pas furpris de 
t dés rémédes guerir deS maladies en un 
Sy qu'ils manquent dans un autre, Les 
rres ne font donc pas tous les ans les 
nes ; quoi que les mêmes Syntomes pa« 
lee” à nos yeux : Ce qui prouve qu'il 
de la prudence d’un Medecin , de chan. 
de Réméde lors que la maladie eft ré. 
e à celui, qu'on a donné aflés long. 
s; pour conjecturer que quand on en 
longeroït l’ufage , il me la gueriroit pas. 
y a donc que les rémédes généraux , 
doivent être indifpenfablement emploiez 
toute forte de Fiévres fiimples, & 
méme 


LU 
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même dans plufeurs occafons "où ellesfa 
compolées, ou compliquées. ji 


ment purgatif, qu'on donnera le loir. 


Prenez des feuilles de Mauve , de Pari 

taire de Mercuriale ; de Bettes;ü 
poignée de chacune; faites les bout 
dans une forte pinte d’eau , pendi 
un quart d'heure avec une once. 


tre. Coulez par un. linge ;, & pit fl 
le marc ; prenez en demi pinte pe 
les enfans, Ajoutez quatre .oncés 
Miel & donnez ce lavement le foit 


Vomitif felon la Méthode que je donné 
dans l'Article du Vin Emetiqne. "On 
fauroit manquer , en fuivart ce princi| 
de quelque maniere que-la Fievre puifle! 
caraccriler dans Ja fuite , malgré le ferl 
ment de certains Praticiens qui veulent qu 


- 
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te pafler trois ou cinq accéz avant de 
iner aucun Remede ; maison ne doit l'en 
dre que des Rémedes fpecifiques. Les 
jeraux que je viens de prefcrire, né peu« 
it ahfolument être appliquez trop-tôt par- 
que les premitres voies font toüjours 
siese La boifion du malade fera de l’eau 
e, & froide aiguifée de Sel nitre dépuré, 
purifié, comme je l’ay enfeigné, dans 
rtic'e des Dartres , dont il boira autant 
il Jui plaira, fur tout dans la chaleur de 
Fiévre. Les Tilannes chargées d'Her- 
bd ou de Racines contenant des principes 
mentatifs , ne peuvent, qu'augmenter la 
mertation du ang. On ne peut donc 
‘ux faire que de s'en abftenir..… | 
Si le Malade n’eft pas aflez vuidé, ce 
on connoïtra par l’amertume de la bou- 
>, les rapports aigres &c. on doit donner 
fecond Vomitif deux jours après le pre- 
er. Ou fi le: Ventre eft tendu, & plein ; 
on a des douleurs dans les entrailles, des 
fanteurs daus les genoux &c. il faut purs 
Fo comme ils énfuit, 
Prenez deux Dnataits de Séné , & uné 
poignée de Cerfeuil, Faites. infafer 
pendant 
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- péndant 8, heures , . fur les Cendt 
chaudes, dans trois verres d’eau. Col 

lez par un linge , & ajoûtés une on 

de Maänne. Coulez déréchef, & ajo) 


ù . 
Ileft inconteftable , que fouvent les feu 
Rémédes évacuans guérifflent mieux les Fi 
vies’ fans aucun retour, Il ef même ial 
tile de donner des Rimédes fpecifiques#. 
les premiéres voies font embarraffées #4 
quand même elles ne le feroïent pas, onpr 
cipite fouvent avec beaucoup de {uccezipl 
les Selles, les Jevains des Fiévres intermil 
tentes , & même de plufeur: continues «| 
ne font que des veritables Fiévres  intél 
mittentes ; dont les accez fe fuivent de pré 
On ne peut nier, que bien des gens 51 
même des Charlattans ; ont de tLès-bot 
fpecifiques pour guérir les Fiévres. lis Mol 
compolez {ur les principes ; & fi ceux | 
s’en fervent ne guérifleut pas | ‘avec Jeu 
fecour: , on ne peut que s’en prendre a 
ncgligence, qu'on a-eue d'appliquer les 
médes généraux, dont je viens de parler. 
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Si Ja Fiévre eft continue fimple, c'eft+ 
dire fans malignité, comme Pourpre, Peu 
e Vérole, & sutres accidens facheux, 
faut donner le Rèméde fuivant, qui eft 
meilleur de tous les fébrifuges, qu’ou ait 
mpofé jufqu'icy. | 


Prenez du Set de Thamaris, du Sel d'Abe 
finthe, & du Sel Armoniac, de chas 
cun- trois Drachmes; deux once: de 

| Quinquina le tout en poudre, faites 
en une Opiare , avec deux onces de 


Syrop d’Abfinthe, 


On en donne une Drachmë trois fois le 
ar. Le matin, à 3. heures après-midy, 
le foir, oblervant que le malade m’ait rien 
is depuis une heure. Ce Reméde ef [pen 
fique dans les Fiévres continues fimples, 
dans les intermittentes ; pourvi qu'on 
rfifte dans fon ulage ; pendant 15. jours. 
puis dire ne l'avoir jamais vü manquer, 

Si la Fievre eft maligne, ce qu'on con, 
it, quand le Mahde à quelques-uns des 
cidens, que je vais nommer, comme Op« 
effion de Poitrine, Gonflement dans le 

| 5, 

s Ventre, embarrgs, & pelançeur de rêre 
dée 


162 F. | | 
delirés , tranfport au Cerveau , mouvemèen 
convufifs, envie de vomir, infomnie & 
On change la Tifanne , que j'ay prefcrit 
cy-devant, & onen fait une avec la Racin 
de Scorfonaire, & la raclure de Corne“ 
_ Cerf. On donnera un fecond Vomitif 
avec lequel on mélera une Drachme de Côn 
fection de Hyacinthe, On prendra tous lt 
jours demy Drachme d Yeux d Ecre viflés! 
mélés avec 30. grains de Sel de Tartre,0 
de Sel d’Abfnthe, où de Sel Armoniac 
dans du Bouillon, NN . 

Que la diflolution du fang foit la caul 
de la Fiévre, ce qu'on connoit aïfémif 
au Pouls, qui eft petit, & rapide, a 


Le 
[4 


veux étincellans ; & aux inquiétudes du Me 
lade ; où que la coagulation du fang ;"@l 
‘fe connoit au Pouls dr, & ferme, “a 
difficultez de refpirer , aux douleurs de Cêri 
& à l’afloupiflement y contribuë ; re 
peut fe fervir heureulement , deux fois 


| 


| 
| 
| 


my verre de bouillon. Ajoûtez-Y" 
“ | goût! 
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_ &oubés dAigre, Où d'Efprit dé Soufrez 
tiré par la. cloche. : 


C'eft le meilleur de tous fes rérmédes 
ans toutes les Fiévres malignes ; putrides, 
€ colliquatives, Ceiles-cy {ont aCCompax 
mées d’un flux de ventre continue], On 
eut avant fe fervir de la potion, ey def= 
15, faire vomir le malade avec 35. grains 
‘pecachuana , qu'on donnera dans un 
ouillon, On peut même le réitérer le len< 
main, fi la plus part des accidens, ne 
© Ceflenc pas. C'eft tout ce qu'on peut 
onfier fur cette matiere s entre les mains 
u public, les autres Rémedes doivent être 
Ominiftre2 par celles d’un Medecin expes 
menté qui fuive ja maladie ; pas à pas > 
än de pourvoir à tous les accidens, qui 
igmentent , & changent frequemment, dans 
: Cours de la Maladie, On Obfervera com 
é-une regle inviolable de ne donner au< 
an Rémede évacuant dans les jours de Cri 
:s qui font le cingjéme, le feptjérne, le neua 
léme, le onzjéme:, le quitorfiéme, & le vingt 
‘uniéme , ni pendant le fort de la Fiévre $ 
lais il faut le donner dans Je relachemenc 
# continues, & dapsles jours tranquilles 
+6 N des 
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des intermittentes. Je confeille auff d éviter! 
les Tifannes rafraichiffantes , l'Efprit de Vis 
triol , les Orgeats , les Emulfons, les Amanas! 
des, l'eau de poulet, &tc. Ces Rémedes” 
que quelques Medecins ofdonnent encore 
avec beaucoup de pompe ; n’ont tout au plus 
d'autre vertu , que de fufpendre pour üñl 
tems la Fiévre, qui réprend enfuite, avec 
plus de vigeur. De forteque tous les Ré 
medes qui calment les mouvemens qu 
le fang fait en fe fermertant pour jette 
dehors un ennemi qui lui nuit, & qui ni 
font pas capables de le detruiré ne peuvem! 
être que palliatifs. Ainfi on doit able 
lument les bannir de la pratique, # 
… Les Fiévresintermittentes font ainfi #0m 
_ mée par ce qu’elles ont des rélachemen 
confiderables, On la nomme quarte , 6! 
qu'elle laifle deux jours de tranquillité 3ell 
eft tierce , fi elle prend alternativemenl 
= Quotidienne .fi elle prend tous les jours, 
Ja même heure : Si elle prend deux #f0 
Je même jour, & qu'on en foit libre fe le!) 
demain, ou qu'il y ait un accez chaql 
jour fans heure réglée, elle ef double ti. 
ce ; & double quarte, lors qu'on a del 
accez dans le même jour, & deux re 

É re 
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re5 ; Ou deux aëcez pendant deux otrs de 
ite , le troifime jour etat libre : Ainfi des 
tres Fiévres criples quaites, Triples tier= 
es, &c. qui ne different, que du plus dt 
IOINSs 

De quelque nature que Loit la Ficvre à 
faut toujours faigner, purger, &c. » & 
elle né cefle pas, ce qui arrive fouvent | 
ins les Fiévres’, qui regnent en Automne, 
à prendra méthodiquement le Reméde dont. - 
i donné la Compoñtios , avec les Sels s 1e 
le quinquina, On peut éncore choifir para 
l'éeux, queje vais ptefcriré que j'aÿ re 
nnu êtré épalewént bons, 


Prenez fix Drachmes de Quinquina ; deux 

Scrupules ( 40. grain) d’Aloës fucco… 
trin, autant de Rhubarbe ; demi Diachme 
de Cinabré natif, ow naturel; autant de 
pierre Hématite , le tout en poudre # 
& mis en Opiate , avec autant de Sim 
top d'Abfinthe qu'il en faudra, pour 
donner cette confiftance, 


Le Malade en prendra de la groffeur d'u: 
Noifettes le matin à jeun, & le foiren 
couchant. 11 continuera même trois ou 
ré jours ; après qug la Fiévre l'aura quit« 

; ed 
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les Ficyres quartes so 4 , qu'elle .gués) 
tit fans Jaitier les reftes funeftes qu’on voit. 
fouvent.. ne | 


td 
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prenez du Lait de Vaché, faites mn 
bouillir ; & alors mettez y de la vielle 
Biére pour Ie faire tourner, pañlez le 
par un tamis ou un linge, prenez da 
clair environ demy pinte; faites le bouili 
lir cinq ou fix bouillons , avec une 
poignée d Alleluia ,. c’eft une petite 
efpéce de Trefle, qui rampe prefque 
{ur Ja terre, L 


On fait boire lé tout te après R 
féparé l Herbe, aux approches de l’accez: 
Et on couvre bien le Malade. Si ce. Rémét 
de. ne guérit pas la: ‘prémiere fois, il fa it h 
référer trois ou quatre fois: 4 :; «0 


Aûtre, 


Prenez uné pinte & demy d’eau de Fos 
taine ; mettez la fur du feu, +70 
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“elle commencera à bouillir ; ajoutez 

demy Drachme de Cœur de Liévre en 

poudre, avec autant de Crofus bles 

tallirure , envelappé dans un Nouet 

de toile forte; & ferrée, & même mi- 
fe en double. | 


Autre. 


Prenez une Noix Mufcade, & auf gros 

d'Alun, Mettez tout en poudre, & 

n  faitesinfufer dans un verre de vin blanc, 
pendant cinq heures, 


On prend toute la Dofe, une heure avant 
le friflon, & on: couvre bien le malade. Le 
Remede, qui fuit, eft le meilleur fébrifuge, 
que je connoïffe, 


Prenez des Grénobifles' vertes de have; 
… celles qu'on trouve fur les branches font 
les meilleures, Faites les fecher entre. 
deux pots, dont les jointures foient 
fermées: avec de la pate; reduifez-les | 
en poudre fubtile, que vous paflerez 
Par un tamis de foye, Prenez encore 
des Racines de Chicorée fauvage , de 
Mauve, 
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 Mauvé; &dePerfil; faites les fècher, 
S& mettez les en Poudre fubile fepas 
rément. Mélez une once de la Poudre 
de Grénouilles avec demy once de 
celle de Chicorée , deux drachmes de 
celle de Mauve, & autant de celle de 
Perfil. La Dofe eft d’une drachme, 
depuis 15. jufqu'à 60, ans ; pour les 
jeunes deux fcrupules : & aux enfans 
un fcrupule. Cette poudre fe met dans 
un demy verre d'eau de vie: & quand 
elle eft précipisée dans le fonds du 
verre, on y mêle un demy verre d'eau, 
qu’on bat bien enfemble : & le Malade 
avale tout. Aprez quoy on luy fail 
rin{er la bouche avec de l'eau, & dû 
vinaigre, fans qu’il en avale. hi) 


Ï] doit ufer de Tilanne , faite fimplement 
Avec la Ratiné de Chicorée fauvage, &la 

Regliffe , pendant l’afage de ce Rémédes 
Le premier jour on en prend une priféà 
jeun, & deux heures aprez on donne un 
bouillon ; trois heures aprez le bouillon an 
donne la feconde prife , &c deux heures aprez 
un bouillon ; & trois heures aprez le bouil«! 
lon, on donne la troifieme prife, &: deux! 
heure: 
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heures aprez un bouillon, Le Malade peut 
fouper à fon heure, quoi que légérement. 
Le lendemain on lui en donne à jeun une 
prife , & deux heures aprez un bouillon: & 
Al dine à fon ordinaire Le foir deux heu 
res aprez fon foupé, qui fera léger, on 
luy en donnera une prife, & deux heures 
aprez un bouillon. Letroifiéine jour on ne luy 
en donnequ'ane prife à jeun, & deux heures 
aprez un bouillon. Il n'eft point de Fievre 
intermictente qui foit rébelle à ce Réméde, 
‘dans quelque climat que ce foit, non pas 
même en Zélande, ny dans les autres Païs 
“Aquatiques |, 8e Marécageux , où les Fie- 
wres, fur tout les Quartes, font les plus 
‘piniatres. Pendant ce Regime , on s’ab. 
fliendra abfolument de laitage, beurre ; fros 
mmige & de fucre. | | | 

Voici encore un Rémede 2 toutes les Fie- 
vres intermictentes d'autant plus admirable, 
quil eft fimple. Je puis aflurer qu'il pro 
duit ordinairement la guérifon. Il ne s'agit 
que de manger un Citron entier fans en ôter 
ni peau, ni pepins, au commencement du 
froid, 8 de bien couvrir je malade pour fuer. 

Au refle je dois avertirle Lecteur, qu'on 
doit ufer de vin toüjours moderément , & 
by: cors 


À 
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corrigé avéc l’eau, non féulémént dans lé 
intermiffions des Fiévres, mais auffi dans le 
rélachement des continuës , même malignes: 
Tout ce qu'on a à craindre eft un peu dé 
tourneément de tête, & de delire ; Mais cet 
accident ne doit pas empêcher, qu’on n’en 
donne aux fébricitants. Ils font bien dedom- 
mag:z de ces accidens Paffagers, par le bien 
confiant & folide qu'ils reçoivent, * 
U eR de certaines applications extérieus 
res ; qu'on nomme Amulettes & Brévets qui 
gnériflent fouvent les Fiévres. En voici 
deux . qui peuvént tenir lieu de tous 
les autres; mais qu’on fe fouvienne de re 
fe fervir d'aucun Réméde de ceux que je 
viens de propofer, ni de ceux dont je dors 
perai encore la compofition ; qu’äprès avoit 
mis les Rémedes généraux en ufage ; à moins 
qu'on nc veuille être expofe à des réchütesk 
oua garder la Fiévre des années enticres, 3 
Prenez uné souffle d’Ail, du Safran, du 
poivre; du Sel commun, & de la Suyes 
Mettez le tout en poudre, dans du 
fort vinaigre pour en faire nue pâtes 
_& enVelopez.en le quatriéme doigt de 
éhaque main, Chaque jour de Fiévres. 
Autré 
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_ Autte. 


Prenez uné poignte de petite Saugé , & 
_ autant de Sel commun, Pilez touten= 
fémble ; ajoûtez vlein Ja coque d'un 
œuf de Suye pilée | choififfez celle qui 
eft luifante &en pierre ; & autantde fort 
naigre; Mélez le tout aflez longtemss 
 & sjoûtez, À la fin, le blanc d'un 
, œuf, Onen spplique des Emplâtres, 


de la largeur de deux Ecus , fur les 


"+ deux poignets. 


Ces fortes de Rémédes exterieurs péuvént 
iélquefois réuffir; mais il n'y faut pas con 


Fr, & fi on voit qu'ils opérent quelque 


Krifon, ce n'eft fouvent, que par une 
évention du peuple, qui gutrit, quand 
1 a perfuadé fon imagination, La meil. 
are Amulette, qu'on puifle faire, eft de 
floudre de la Thérique dis de d'Eau de 
lé, & d'en frotter l'Epine du dos, dans 
froid des Fiévres intermittentés; & dans 
| continues, On peut appliquer du levain 
trempé ,; avéc le vinaigre, fur Ja plante 
Spiéss pour prévenir Ly délires, ns 
L les 
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les Veflicatoires, je les croi fort indifferens! 
à moins qu'il n'y ait des affe&ions foporeu 
fes, & léthargiques. Les Eavem ns fait 
avec le Quiaquina peuvent avoi: leur merite 
Je finis cet Article par cet Avertiflement fa 
utaire. Si la Fiévre eft caulte , par d'a 
tres maladies, comme Pleurefies , Difer 
teries, Cours de Ventre &e, on doit s'al 
tacher à les guérir, fans faire, pour aïn 
dire , aucune attention à la fiévre , qui ce 
fera totjours, quand la maladie qui la cau 
fera bien guerie, 1 
le confeille enfin à tous ceux, qui 
ront des fiévres intermittentes de ne {epu 
ger, quaud il fera befoin , qu'avec la Poud 
de Vie, cont j'ày donné la préparation 
traitant de l’Epilepfie, ou m:l Caduc. C'e 
le meilleur de tous les Purgatifs ; le pl 


doux, & le plus für, Quons'en fervep 


précaution , ou par beloin,, il fait toûjou 
des effets admirables , & prévient ; ou'gu 
rit beaucoup de Maladies. 


Fiflule à l'Anus. 


Es Hémorroïdes regligées, qu maltté 
tes, font fouvenr les caufes des Fe 
| | le 
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5; qi fe forment à l'Anus. 11 ne fanc 
mais differer à les guérir ; car fi on n'y 
et ordre , dès le commencement , il faut 
enic à loperation, pour lauelle on ne 
uroit choific un Chirurgien affès experimen. 
* Avant d'en venir à cette fachcule ex. 
emité, jé confeille de fe fervir de quel. 
d'un dés Rémédes fuivans, dont j'ay vû 
rdinairement d'heureufes iffuës : & comme 
arrive fouvent, que ce qu'on croit Fifiu. 
ne l'eft p:s, le Baume dont je d‘crirai 
Compofition pour ce mal ; decidera luy 
dE, & guérira le mal, qu sl foit Fiflule , 
1 non, 


Prenez un Crapaut vif ; mettez-le dans 
un pot d: terre qui foufre le feu ; cou. 
. wrez-les & bouchez bien Îles jointu- 
res , avéc de la terre grafle ; allumez 
du charbon deflous, & au tour.en 
forte que la flame l'environse, & le 
couvre. Laiflez le froidir avant lou. 
vrir : & réduilez tout en poudre fine. 


Pour fe fervir de cette Poudre, il fant 
ver la partie avec du vin chaud, & de 
rie d'enfant mâle ; & mettre enfuite de 

cette 
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cette Poudre, fur le mal,  Cé Rémédésl 
Simple qu'il paroifle , eft excellent dans çett 
eccafions | 


Prenez dénx onces de Mumié en poudi 
{ubtile; une once de Suc de Raciné@ 
grande Confoude ( Confolida major, 
demy drachme de Térébentine de M 
pile; battez tout enfemble affès lon! 
tems dins un Mortier, pour en fa 
un Onguent, Il feroit encore pluse: 


ficace, fi vous y mêliez demy once 


la Poudre de Crapaut, dont j'ay pal 
ci.deflus, Ro 8 


* ( 
4 | 


On applique de cet Ongurat fer la Fiflu) 
&t on le renouvelle deux fois le jour. | 
eft {pécifiqne pour les chûtes de Matric! 
& pour cela on en met fur du cuir ; qu 
appique fur les Reins. Il eft encore certil 
qu'il ne manque jamais de gurir les defce, 
tes des Enfans. Quoique ces deux Ren/ 
des foient très-bons » Jofe ponrtant avan! 
que le Baume ou Commandeur de Berne E 
leur cede pas em bonté, dans cette ;} 


Sn 
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0) ainfi qué dans uné infinité d'autres 
5» quejeciterai ci-après en pariant de {on 
lage. Ilronge, nettoie, incarne, & cii 
trie luy feul; pourvû qu’on ait foin d'en 
jeter dans les finuofités de la Fiflule , aveé 
ne Siringue , & d'en appliquer far Ja pars 
une compreffe de quitre linges, de la 
rgeur de la paume de la main, Son effet 
& beaucoup plus doux, que ceux des au 
es; mais il neft pas fi promt. En voici 
“Compofiiion telle que Louis XIV, Roi 
& France l’acheta, 


- Baume du Comtmandeur. 


Prenez demi once d'encens mâle on Olia 
1" ban, antant d'Ækc: Sucotrin, autant 
dé Mirrhe, & autant d'Angelique de 
Bohéme ; une once de Baume Oriens 
tal dür; deux onces dé Storax Cala. 
mité ; deux onces de Benjoin ; pilez 
toutes ces Drogues le plus fubtilemene 
qué vous pourrez, & prenez garde 
qn'elles ne faflent un Mañic : C'eft 
pourquoi vous aurez foin de détacher 
les gateaux qui s’attachent au pilon & 
an fond-du Mortier, que vons émies 
ÿ rez 
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… fiége, de la Cire, & de la Veffie de 


tenir les matieres avec trois livrés d'efs’ 


Vous rémuerez la bouteille 3, ow 4 


rez dé téms en tems. Mettez cetté 
Poudre dans une bouteille de verre deux 
fois plus grande qu’il ne faur pour cons. 


prit de Vin, Bouchez-la bien avec du! 
cochon; & expolez-la au Soleil pers 
dant 15. jours dans les climats chauds, 
& dans le plus fort de l'Eté; ou dé- 
vant un feu qui rende à peu près la 
chaleur du Soleil, lors que vous le fais 
tes en Hiver ou dans des climats froids 


fois par jour. Cependant vous ferez 
l'Extrait de Millepertuis ou Hypericon! 
de 12 maniere fuivante. Prenez deux 
poignées de fleurs d'Hypéricon ; fai 
tes_les infufer devant le feu on au So: 
leil pendant trois jours dans une bou: 
teille bien bouchte, avec demf! livre 
d’efprit de Vin bien dephlegmé : cou! 
lez enfuite la Liqueur en exprimant, 
les fleurs : rémettez en une poignée di 
nouvelles , que vous iaiflerez infufel 
pendant trois jours commé cy-deflus| 
Paflez encore là Liqueur avec expref! 
fon. Rémettez enfin une poigaée di 


nou 


| 
| 


| 
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… nouvelles fleurs ; laiffe2-Jes infafer pen 
dant ua jour: coulez, & prefléz. Met. 
tez toute Ja Liqueur dans un vaifleag 
de terre verni, & faites évaporér fur 
les Cendres chaudes jufqu’à ce qu'elle 
foit redaite en une efpèce de miel 
epsis.  C’eft ce qu'on appelle Extrait 
d'Hypericon. Quand la Baume aura 
infufé pendant 15. jours vous ouvrirez 
la bouteille & vous ÿ ajoüterez deux 
Onces de cet Extrait, Si vous ÿ vou- 
lz de l’Ambre gris & du Mufc vous 
en metterez 6. grains de chacun; mais 
_ je vous conicille de n’en Pas mettre , 
Parce qu'il fe trouvé quantité de pere 
fonues de l'an & de l'autre fexe ui 
ne peuvent en foufrir l'odeur, Lailtez 
. infufer le tout enfemble pendant 25e 
jours. Verlez enfaite doucement Ja Lie 
queur dans des bouteilles que vous bou. 
cherez avee beaucoup de foin, C'eft 
un.trefor dans une fimille , &e un puil. 
fant fecours daus les maladies interiess 
res & extericures, jt) 


Si on a dés maux de Cœur; des foi: 
flés, des Coliques ; des FQaux FRE, 
. 
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” des ulcérés intérièurs dans lés reins; la vel 
fie, la Matrice, & même dans le poùmor 
on en boit une forte cucilleree à Theo 
go. goutes dans du vin, du bouillon , d 
la tilanne, de l'eau pure &c. Onen doi 
ne aux Enfans dans toutes leurs maladi 
2. ou 3. goûtes dans leur boiflon ou da 
de l'eau de Cerifes noires fi l'on en pe 
avoir. Il n’eft pas de Bleffure fraiche de fe 
ou d’arme blanche, de contufon, de tumel 
accidentelle qu'il ne guerifle promptemé 
en l’appliquantavec du Coton en ouete, | 
la charpie, ou des linges : & fi on a dé 
mis quelque appareil , il faut bien laver! 
plaie avec du Vin rouge chaud' avants 
fe fervir de ce Remede. Contre lesW 
& les Coliques des Enfans on en appli 
des Compreffes fur le Nombril, &c für! 
foflerte de l'Eflomac. Les Brulures et 
riflent en peu de tem: fi on y en appli 
fans les tenir couvertes, Il guerit lesma 
qui viennent dans les narines, Îes ma 
de tête, & conferve la memoire , f | 
y en mef avec des tentes ou des tampol 
I caïme ja douleur des goûtes, & gui 
les Erefipelies. En un mot fi on peufh 
ter du vegéral un Remede univerfel, ©} 


TE RON ne 
fans contredit celui-cy, & l'Elixit foliire 
que je donnerai daps l'Article de la Matrice 
lett, M. On peut remettre une livre & de- 
my d’efprit de Vin fur le mare qui refte , y 
joûter une once d'Hypericon & le condui. 
€ comme le premier , & on aura un fecond 
Baume très-bon. | 

= Si ces Rémédes deviennent inutiles, il 
aut que les finuofités foient fi tortueufes s 
[ils ne puiflent pas y atteindre : & em 
@icas, il n'ya d'autre reflource que l'Ope- 
‘âtion, 


Fiflule Ehilé 


ŒnEite Maladie attaque les coins de l'œil 
LJ du côté du nez: on y fent de la de 
tangeaifon caufée, par l'acre de l’humeur, 
ui en fort, ou naturellement, ou quand 
n prefle la partie, avec les doigts. Cette 
umeur ‘eft quelque fois claire , & d’autres 
is épaifle & purulente; & même elle me 
aufe pas tobjours de :picottement , à la 
artie. Servez vous, pour la guérir, du 
éméde fuivant. 


Prenez du Suc d'Ecrevilles de Rivitre, 
| | O environ 


= 
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environ une demy once ; une.drachme 
de Mercure doux.: &:demy once de 
Yhuile ;. dont j'ai. donné la compoñriof 
dans l'Article des Engeleures lets. Es 


Appliquez-en.avec de la chorpie.s ou.du 
coton, en ouëte, fur le coin dé l'œil 4 
fois.le jour. Le Réméde fuivant n'eft pai 

moins bons TOC Ye si grui art 18 


Faïtcs bruler du Beurre frais dans uni 
Lampe ; aiez un Cornet de papier! 
que vous metteréz au deflus pour ft 
mafler la fumée, | | 


il sy forte une foÿé, dont on met f 
té al avec lé bout dit doigt, & que 
coûvré d'ün peu de éharpié, avec Iaghel 
ü éh à mélé. Le Baume du Commsndel 

_‘éft éncéré tréscbon, poir écrite ind 
dité. Vavértis cénx qui eh font affigéze 
de point fa négliger, parce que l'huriel 
peûr affément crier le’ cattiligés où Pl 
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#: heu. Fleurs Blanches. 


. Ette maladie , quoique très commu 
ne, eff neanmoins affez dificile àgué- 
Nr; & à moins que. de la-traiter avec 
bezucoup.de méthode,, elle devient rébel. 
le 3 routes forte de Rémedes, La plus part 
des Femmes, ou Filles, faute de s’en plain. 
dre &, de fe fairé traiter tombent daris ün 
état funefle ; & ne penfant pas que cette 
Maladie foit fi dangereufe, elles ménent üne 
Vie languiflante , Qui les -conduit sù tom. 
beau , des Que le fu de la jeunéfleeft ral. 
lenti, Les Méres ne dévrôient donc pas ne- 
pliger de faire Buerir leurs files, dés qu’el. 
S'Sappercoivent qû'elles et font attaquées, 
1 elles fuivéat 14 méthode que je donne, 
les ne -manquétont jamais de les ch de. 
ivrer, Nepouvantdonter un détaildés dif. 
érentes caufés:, qui es produifése | pour 
le: pas Lortir des borries qué je me fuis préf- 
rités dans ce ptit Ouvrage; Je he con- 
énterai de léur fairé tôhnoitre es Signes , 
lui demandent différeris- Réédes, Ch 
Les Filles en gueriflent fouvent par le 
iriège, | 
ù Pour 
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Ponr proceder avec ordre, dans cettemme 


“Jadie ; il faut commencer par un vomitif ; 
afin de vuider les mauvais levains de l'Eftos | 
mac, qui empêchent la Coétion. On purs. 
ge deux jours après Avec ja poudre de Vies, 
qu'on trouve déciite À l’Articlé de l'Epileps, 
fie; 8 onp'end, pendant dix jours, Ke 
piaie Stomachale ; qui fuit 4 


Opiate pour fortifier l'Eftomac: 
Prenez des Ecorces d'Orange, & de Ci 
tron confites, de chacune deux oncéss | 
clous de Girofle ; & Canelle, dechæ 
cun deux drachmes ; Mufcade ani 
une drachme ; de la confection d'Hia. 
cynte ; une drachme; de la Thériaque! 
trois drachmes , des Yeux d’Ecrevifles, 
une once. Mettez en. poudre tout €€ 
qui peut fe pulverifer; & méêlcz avec 
l'Écorce confites après lavoir. 1éduité! 
en pâte dans un Mortier ; ajoûtez y 
trois drachæmes de Rubarbe en poudfél 
Mélez bien toutes ces Drogues ; avei| 
le Syrop de Cynorrodon. &.| 


| 
| 
| 
| 
| 
Ï 


La Malade en prendra tous les matin! 


É 


| 
| 
| 
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dela groffeur d’ane noïletté, & autant le 
loir en fe couchant. Ce Réméde eft ex- 
cellent dans toutes les fciblefles d'Eftomac. 
Si la Malade ne fent pas d'ardeur dans le 
paflage, on luy donnera le Remede {uivant 
qui ne manque jamais dans cette occ-fion ; 
mais on ne doit jamais en donner pour cette 
incommodité que dans des jouis éloignez 
du terms auquel les ordiuaires doivent couler. 


Prenez parties égales de Tartre cru, de 
Nitre, & d’Alun. Faites calciner ces 
Drogues dans un creufet, a feu viO= 

lent, & portez vôtre calcination à la 

+ cave, où elle fe refoudra en Liqueur. 

. : Mélez d my once de cette Liqueur, 

avec une pinte de vin rouge, dont la 
Malade boira trois, ou quatre verres, 
par jour. | 


Si l'on fent des picottemens des ardeurs 
dans les parties , on ufera du Réméde fui. 
vant. 


ss 
| 


_ Prenez une once d’Alun Calciné daus un 
__ creufet, ou un pot de terre ; verfez def. 
fus, environ un quart de pinte de Suc 
à. | de 


* 
FT éChionbten 


—. 


F, | | 
clarifié , ‘Faites évapo2 
rer toute la Eiqueur , furun petit feu, 
enforté qu'il ne vous refte que le Sclen 
Prenez enfuite deux Drachmes de Nics 
tre putifit, comme je l’ay décrit dans, 
l'Article des Drrtres, mêélez y vôtre” 
Alun Calciné, faites le diffoudre dans” 
une pinte d'eau ,mêlez avecide Set qui 
vous eft refté , filtrez cetre Liqueut” 
par le Papier gris, faites evaporcer l'eau 
fur un feu mediocré, jufqu’à ce que 
vous 2pperceviéz une petite pean, fur 
le furface de Feau; portez le vaifleaum 
à la Cive, & laïflez criftalifer , ramala 
fez le ceriftaux , & fäites encore bouil= 
dir, juiqu'à fec : Et vous mélerez” 
. Je Sel, qui reftera au fonds, avec les” 
premiers criftauxe | 4 


PA 
On donne tous les. jours demy drachmen 


de ce Sel, dans de l’Eau de Romarin em, 
guife de The, J'en ay même vü qui par leu 
feul ufage du Rômarin qu’elles prenôient 
deux fois le jour en en guife du The 
péndant un mois où cinq fefiaines 9! 
ont été délivrées de cette incommos 
dité, Si le mal ne cede pas à ces for 


tes 
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tes ‘de Remedes , on doïît croire que la 
caufe eft dans ‘les glandes de la partie, ou 
Vagira. En ce cas, on doit faire des in- 
jections 3. ou 4. fois le jour. On mit pour 
cet effet une drachme de Sel, ou Sucre de 
Saturne , ou plomb ; dans un quartide pinte 
d’eau de Plantain. 1 faut avoir une petite 
Siringue , & fe tenir couché{ur le dos demy 
heure aprez l'injection, On peut encore 
faire recevoir à la malade la fümée de fau. 
ge, &d'encens, qu'an fait bruler dans un 
réchaut , fous une chaife percée , #7 enve- 
Jopte d'une couverture de lit, ou d'autre 
chofe : Mais qu’on fe fouvienne de ne faire 
aucun Réméde extérieur, que dans lestems 
popnee des ordinaires. On peut encore 
pile: une Herbe nommée Hormin avec du 
beurre frais, & en frotter le Nombril, 
Voicy un Réméde anffi bon , qu'il eft aifé 
à faire. 


Prenez ce que vous voudrez de Noix 
Mufcades , dix, douze, par exemple ; 
teen de es dans ‘une ‘pâte de paia 
bis, qu on féra cuire À l'ordinaire. Ce 
pain étant froid, Otez les Noïx, Ra. 
p°z en la moitié d'une, que air mé- 

CTÈZ 
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Jeréz avec un blanc d'œuf frais; que 
tre Cueuillérées d’eau de Plantain &! 
autant d’eau de Rofe; battez tout en: 
femble, en y ajoûtant un peu de fus 
cre fin : & beuvez le rout. Réiterez! 
pendant fept ou hui: matinées. Ce Re= 
méde fe prend à jeun, & on ne boit, 
ai mange, que trois heures après, 


| 


Les perfonnes qui fuivront cette Métho= 
de, en reflentiront infailliblement les effets! 
faluraires ; pourvü , que d’ailleurs, elles s’ab. 
ftiennent de tout ce qui eft crü, comme 
fruits, falade &c. À 

Flux Epatique. v. Lientcrie. 

Flux de Ventre, v. Dévoiement. 


Fluxion de Poitrine, | 

N connoit cette maladie à la Toux du 

_J Malade, 8e à la difficulté, qu’il a de 
tefpirer. Il fent ordinairement un poids 
fur la poitrine ; & la fiévre eft toûjours 
violente. Il eft néceflaire de faigner deux 
ou trois fois en 12. heures de tems, pour 
prévenir l'inflammation. Les Vomitifs, & 
les Purgatifs, ne peuvent être emploiez! 
dans cette ocgafñon, mon plus que les Ré- 


A 
j 
| 
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 medes! 
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nedes échauffans , commé les Cordiaux ; 8e 
es Liqueurs fpnitueufese Voici la bonne 
naniére de traiter cette maladie. 


Prenez une cueuillerée d'Orge mondé; 
deux Racines mediocres de Guimauve, 
ou Althéa ; faites bouillir dans une pin- 
te d'eau de fontaine, de pluie ou de 
riviére, jufqu'à la diminution d'un 
quart; mettez y enfuite une pincée 
de Coquelico ,; ou pavot rouge » qui 
croit dans les champs; laïflez luy pren- 
dre un bouillon ,; ou deux; couvrez 
le pot: & rétirez le du feu aprez Y 
avoir mis use once de bon miel, que 
vous délaierez bien dans cette Liqueur. 
Paflez-la par un linge, & gardez la 
aupres du feu, dans un pot couvert. 

| s %* 

On en donhe de quart d'heure ; en quart 
l'heure, deux ou trois cueillérées au mala- 
le. On lui appliquera enfuite le Rémede 
jui fuit. . | dr 


_ Preñez un quirt de Feuille de papier ; 
couvrez-le ce beurre fair du mème jour. 
+ $aupoudrez.le de la Poudre d'une Noix 
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Mufcade entiere, & dé deux f 
auffi gros de Gingembre ; appliqu 
fur la poitrine : & mettez [ur ce À 
pier um mouchoir plié'en 4, trem 
dans du plus fort Vinaigre, 


On fait prendre fur le champ au mala 
le Rémede fuivant, | | 


Caffez un Oeuf du coté le moins poi 
tu, fans y faire qu'une petite ou 
ture ; otez en le jaune, & rérnêt 
Te b'anc éans-la Coque. Prenez tn 
Pleins Dès à coudre , de Fleurs de fo 
fre ; melez-les bien avecle dlanc 
l'Oeuf avec un petit bâton ; mette 
le fur un petit feu de braïle ; &r 
muez fans cefle jufqu'à ce que cel 
Liqueur s’épaifhfle , comme du lait 


Faites prendré Île toùt aa Mslide 
couvrez-le pour le difpofer à da fueurtl 
artivera infailliblement. On réitére ce Rénl 
de le lendemain , fi le malade n'eft pañpl 
rl. On continuera tonfours la ‘büffol 
que j'ai prelcrite pour fortifier ; @erétall 
l1 poitrine du malade , & on taifait vuler | 
Bouillon fuivant - Ce 


l 
u | 
| 
l 
“| 


F.. “189 


Concaffez dans un Mortier les pâtes, 
8e les yeux de trente Ecrévifles, faites . 
les cuire dans deux pintes d’eau de 
Fontaine, pendant demy heure, fai. 

» ces cuire en même tems quatre onces 

. d'Orge mondé dans deux piutes d'eau, 
Jufqu'a ce que 1 Orge loi erévé; paf- 
fez l'eau ouil a cuit & gardez la dans 

un Pot , pilez enfuite l'Orge dans 
un Mortier de marbre : delaiez cet 

. Orge avec l’eau, dùil acuit , enaufli 

_ grande quantité, que vous avez de 
Pouillon d'Ecrevifles; méêlez tout en. 


 femble, & gardez dans un lieu frais, 
Onen donne trois écuelles par jour: 
 & on met une once de Sucre, ou de 
Miel blanc, fur chaque écuellée, 


c Reméde feul rétablira entierement le 
adé , s’il en ufe fix ou huit jours On 
orgera Je dernier jou”, avec une once 
emy de Manne, & vingt grains de Cré. 
de Tartre, qu’on fera difloudre ; dans. 
femier de-ces Bouillons, 


| Fluxion 
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Fluxion fur les. parties extérieur 


du Corps. 


Fi D de la Verviire, que ve 
. pilerez, avec des blancs d’œul 

& de la farine d Orge, pour en fa 

un Cataplame, rl 

à 

Autre. è 


Prenez des Feuilles de Mauve, de Gi 
mauve, de Senecon, de Pariétair: 
d’Abfinthe, de Mélilot , & de Cam 
mille , 2 difcretion. Faites bouillire 
herbes , dans une quantité d’eau pr 
portionnée, jufqn’à diminotion de 
moitié; prenez en une pinte: & m 
lez ÿ autant de petit lait, Tremp 
des linges dans cette deco@ion M: 

_ Pliquez-les chaudement , fur la parti 
& continuez jufqn’à guérifon. M 


LE | 
Cépendant on donnera ay Malade à jel 
PEdant trois matins, un plein verre de 


Liqueur; que j'ay prefcrite pour les © 
farrés, leit, C, | | 


 Fluxion für les Yeux. 


TOutes les Maladies des Yeux doivent 

être délicatement traitées; Cependant 
den eft point, qu'on ttaite avec moins 
précaution. Ou diroit même ‘que les 
‘decins les jugent comme indignes de leur 
éntion, en les abandonnant, pour ainf 
e, à la merci des Charlatans, & des fem. 
detés; car il n’en eft point, qui ne difent 
ir quelque Remede pour ces fortes de 
aladies ; 8e il efl très peu de Malades qui 
s’en fervent avec confiance. Ii eft pour. 
it vraî qu'on rilque beaucoup de livrer 
rgane le plus noble, & le plus delicat du 
ps humain, à l'ignorance; & à l'indif. 
tion de ces fortes de perfonnes, qui fous 
texte d’avoir guéri quelques-unes de ces 
alaïies cau'ées par le vent, lafimée , le 
eil, & par d'autres accidens exterieurs , 
treprennenr hardiment celles, dont elles 
iorent les noms, & les Rémédes. Voiez 
ux, à la lettre Y. vous trouverez les 
ncipales Maladies» qui leur {ont propres. 


Foie. 
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5 Foie: 


/N étoit autrefois dans un erreur grc 
() fire, fur les Maladies de cette parti 
& il fe trouve encore des Medécins qui n 
font pas revenus. Îl eft vrai que les Obfti 
étions, qui fe forment dans les glandes! 
ce Vifcére, empêchant la bile de fe filtre 
peuvent être la fource dé quelques maladi( 
Jen donnérai les Rémédes dans la fuite, 
cet Ouvrage, ‘à la Lettre, qui commen 
eur Nom. | | 
Obftruétion de Foie. 

On connait cette. Maladie au gonflenié| 
Joint à la douleur de cette partie, qui 
fituée au.côté droit ; au déilôus dés côte) 
& fou vent à la Couleur pâk , & jaudat 
du Malade"; où à la rougeur bourgeonnét!| 
vifage. H fâut commencer par la faignk 
du bras : & deux jours aprez, on doll 
une prile de Poudte de Vie, dont j'ay/pà 
_ LÉ, en traitant de l'Epilepfe. On fera enfüt 
wfer au mülade de quelque fexe qu'il foit, ? 
la Liqueur faite avec la Chélidoine , où 
Curcuma, de la maniere, que je l'ai pri 
cr! 
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ite en parlant de l’Epanchewent de Bile 
Ha Lettre B, Si ces Remedes ne guériflent 
is, (ce qui arrive rarement ) on donnera 
préparation de fer ; telle qu’elle eft à 
Article de la Cachexie lettre C. qnine 
änquera jamais de produire un bon effet, 
à Tifanne faivante peus y upper, 


| 


| 
| 


Prénez des Racines de Garence ( Rubia 
In Tinctirum) de frailier, & d'Ofeille, 
n de chacune une poignée : demi once 
Mde Rouille de fer, & aurone de crême 
Un de rärtre :: Renfermez les deux der- 
| nictésdrogues dans un nouet , que vous 
|: fufpendrez dans le Vaifleau, où vous 

ferez bouillir les racines avec fix pin. 

tes d'eau, Faites les réduire à quatré ; 

fur un trés-petit feu, | 


Lé Malade en boirä quatre ou cinq grands 

rres par jour; & du meins deux verres à 
u, Ï] cobtitiuerä pendant quinze jours, 
fé pufpéta à la fin, aveé la Poudre de 
le, où avec le Pargatif fuivane, 


Prénez douzé praitis de Rézine de Jalap, 
| que vous difloudrez dans une cueuil. 
lerée 


"77 fiérée d'Huile d’Amandés doucès; ve 
fez cette diflolution dans un verre « 
vôtre Tifanne cy deflus 


= Chaléur de Foye. 
“Faites un Tifanne avec des Racines 
Chicorée fauvage, de celles de fra 
fisr, de chacune deux poignées, fait 
bouillir dans fix pintes d'eau, avec ui 
once d’Ecorce d'Orange amere féch 
jufqu'à diminution de deux pintes 
coulez par un linge :.Et ajoutez dei 
Drachmes de Créme de Tartre.: 


\ 4 

Le malade boira de cette Tifanne à 
Ordinaire : Et cependant il ufera de l'e 
gompofée comme il s’en fuit. 
Eau Mincrale, [ 

Prenez une demy'once de Vitriol verts 
une feule pierre, & le plus tranfp 
rent que vous trouverez » Mettez: 
dans une Cruche avec fix pintes d'ea 
bouchez-la bien, Et laiffez infu! 
pendant 24. heures; êtez en enfüi 
AT douc 


1” af“ 
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doucemènt & par inclination la valeur 
de deux pintes ; que vous coulerez 
par un linge ferré; laiflez encore re= 
pofer le refte pendant 2:. heures; & 
vous en retiterez deux autres pintes » 
que vous paflerez aufli par un linge. 
gardez cette eau dans des bouteilles 
bien bouchées, 
“ Le Malade en prendra deux verres tous” 
ïs matins à jeun ; il {e promenera pendant 
me heure ; & il déjeunera deux heures 
près l'avoir buë. On peut garder ie Marc, 
Our bafliner des plaies, après l'avoir fait 
hauffer. Ce Réméde ef excellent dans les 
haleurs de Reins, la Grayelle, les Vapeurss 
Bb même contre les Fiévres quartes, fi on 
n donne deux verres, au commencement 
€ l'Accez, Jay vü des Hydropifies naif. 
intes abfolument guéries , par le feul ufage 
e ce Réméde aperitif, & capable d'ôter 
:s obftructions; des entrailles. 


- Folie, v. Cerveau troublé, 


: P Gale , 
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Gale. 


N voit quantité dé perfonnes ex 
pofées à des rétours frequens d 
Gale, faute d’avoir été {ufifam 
ID®) ment faignées, & purgées ; & 
pour n'avoir pas ufé de quelques Réméde 
capables d'adoucir le fang , & d'en ablorber 
ou embärrafler les acides , qui caufent cett 
Maladie, J1 faut donc toûjours comme 
cer par fe faire faigner du bras, & fe pu 
ger deux jours après , avec la Poudre de Vi 


S 


Fa K e SE 


… prefcrite au mot Epilepfe, lettre E. onave 

qnelque auire Purgatif; mais quel qu'il oui 
être ; il n'eft pas capable de luy être fubf 
tué, On prerd enluite 20, grains de fer 
de Soufre, tous les foirs en fe couchant 
ou dans du lait chaud, ou dans un@ 
mollet, pendant 8, jours. | À | 

Ceux qui pourront avoir de l’Antimoi 
: Diaphorétique, en prendront 25. gri 

dans dn vin, ou dars du bouillon à la’ 
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du Soufré , on bien 12, grains dé Sel Vo- 
til de Vipere. On peut enfuite fe froter, 
vec la Liqueur , ou l'Onguent , qui fui. 
JENC: | 


| Prenez uné once de Tabac haché ; faîtes 
” l'infafer dans une pinte de vin blanc, 
pendant ua jour, 


On en frotte les pales ; foir & matin, 


“Prenez une once d'Onguent Rofat, uné 

… drachme de précipité blanc; mélez ces 
deux Drogues, & frottez en les Gales, 
trois foirs de fuite, 


Cet Onguent n'a aucuné odeur, & eft 
auçoup plus für, que toutes les prépara- 
ons de foufre, 


Goëtre: 
© \Ette incommodité fe manifefte aflez » 
=4 par la grofleur difforme, qui paroit 
us le menton, J'en aivà fe formera prez 
attaques d'Apoplexie , & de fuffocation 


Matrice, Bien des gens les croient ins 
Ç CUT= 
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curables , quoi qu elles ne foient pas fi dif. 
ficiles à guerir, qu'on fe imagine. : Voici 
deux Remedes interieurségrlement bons po 
cette difformité. 


P'epéz de la Cammomille,, fechez-la ,1& 
mertez.la en Poudre fubtile. Méle: 
en dcmy once avec deux onces de bot 
miel , & prenez en une cueuilleréew 
jeun, & autant en Vous couchant, 
jufqu’à guerifon : laiflez fondre dan 
{a bouche pal à peu. à 


Autre. 


Prenez du Polipode de Chëne en, poud} 
Mélez en 40. grains, avec une cue F 
lerée de miel, ou dans un petit ver 

de Vin; & prenez en matin & foir 
pendant 21. jours. Îl ne faut en com 
mencer J'ufage . qu'au dernirr quartie 
de la Lune. | | 
N | ; | 


J' Aiorst que .cette efpéce de Loupe eft gue 
rie, il refte une peau pliflée très difforme 
a ‘1: faut étendre avec le Rémede, EU à 


| 6: 1x0 


* 


 Prénez des boutons de Rofes ; aprez que 
… les Feuilles font combées, avec les 
- graînes qui y font renfermées ;:.des Ba- 
Jauftes, c'eft-à-dire des Fleursde Gre- 
æ nadier , dé chacun une once : ‘& use 
once d älun de Roche. Faites bouillie 
…. dans une pinte de Vinaigre blanc, ou 
4 : rouge, au defaut du prémier ; rédui. . 
"? 4ez à la moitié, Prenez enfuite une 
… -once de S##ach bien battu: mettez-l2 
….… dans cette Liqueur: & faites la bouillir, 
", -jufqu'à ce que le vinaigre foit cor. 
fommé. 


n Il vous reflera une «fpece d'Onguent, 
dont vous oïindrez deux fois le jour, tout 
le tour de la peau, fans en mettre ailleurs. 


Gonorrhée. 


E ne traïte dans cet endroit, que de [a 
J Gonorrhée naturelle, qui arrive #ux deux 
© fexes, fans aucune débauche, On la con- 
noit à l’écoulemeut de la femence » Ou d'une 
liqueur qui en eft mêlte » & qui Jui reffem. 
ble beauconp, Cette maladie étant negligée. 

| con. 


Ge 


cenduit ordinairement au tombéau, Lei 
hommes y réfiftent moins, que les femmes. 
11 faut commencer par l'ufage de la Liqueur; 
qui fuit. | 


Prenez de la poudre de Menthé, de 


Didamne, & d'Iris, de chacune une 
once ; de la fémence d'Ægrus-Caftus, 
de Rhue, de Laitue, de chacune fx 
drachmes; de la Térébentine de Ve- 
nife, quatre onces ; &c vingt oncés 
de Vin blanc. Laiflez-les digérer pen. 
dant 24. heures : & diftillez-les en. 
fuite au bain Marie. | 


. On prend deux Cueillérées de cette eau 
tous les matins, à jeun , après s'être purgé 
avec une once de Cafle, mêlée avec deux 
drachmes de Térébenthine : & on continue 
pendant quinze jours, ou trois fémainés. 


On ufe enfuite du Réméde fuivant. 


Prenez uné oncé de Queue de Cheval; 


ou de Renard (Egsifetum ,) autant de 
Plantain , de Rofss rouges, de graines 


de Coquerets . de Racines de Guimau- 
ve, & de Réglifle ratiflée : demi once 


de 
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de Bol d’armenie:; trois drachmes de 
femencé de Citrouille ; autant de celle 
de Concombre; demi once de graines . 
dé Coing; & fix drachmes de celle de 
pivot blanc. Faites infufer tout enfem- 
ble dans trois pintes de petit lait de 
chèvre, furles cendres, pendant deux 
jours ; & diftillez au bain-Marie, 


Le Malade én prendra quatre onces tie_ 
des, tous les matins , pendant dix jours : 
& quand ce téms-là féra écoulé , il fera des 
injetions avéc uñe pétite Syringue, quil 
rémplira trois fois le jour de la Liqueur fui- 
vante, pour rétablir les reflorts des vail- 
_feaux féminaires , & urinaires ; em casqu'il 
y ait du rélachement. 


Prenez une poignée de Plantain, autant 
ce grande Confoude ; faites bouillir 
dans une pinte & demy d’eau pendant 
un quart d'heure. Paflez cette décocion, 
Rc ajoûtez-y utié drachme de la pierre 
médicamenteufe de Grolius. 


Mal 


ne 
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Mal de Gorge. 
Aites bouillir de l'orge dans de l'eau 
prenez en demy piate ; & faites y 
bouillir une poignée de Plantain , une 
piñicée de Sarriette, une poignée de 
feuilles de Ronces ; ajoûtez a la fin 
une poignée d'Ofcille, qui ne prendra 
qu'un bouillon, rétirez le pot du feu 
& quand la Liqueur fera froide , vous 
la coulerez ; pour en gargarifer 6, 0 
8. fois par jour ; aiant foin de la faire K: 
peu chauffer, avant de vous en fervir. 


On peut encore fe fervir Fox 
qu'on fait en mélant un verre de vipaigres 
avec trois verres d'eau commune, pour gars 


1 


gariler. Si le mal augmente, vous vous 
‘Aervirez des Rémédes, que j'ai préfcri scons 
tre l’Efquinancie, lettre E. 4 
Goutte. 1 


"ER uné chole étrange de voir le faux 
 préjugé ; où font les Goutreux , que 
leur maladie eft incurable, ou que la gué-| 
= "1 (0 
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ion eft fuivie d’une mort promte, & cer- 
ane. Cette erreur fpécieufe eft caufe,que 
en des gens trainent une vie malheureufe, 
lont ils verroient la fin, s'ils vouloient , 
laflujettir à plufieurs remedes, qui n'ont 
ien de defagréable dans leur ufage, rien de 
längereux dans leurs fuices , ni rien d’équi- 
toque dans leur guérifon. Si on en a vü, 
lue des Rémédes mal entendüs. & malap- 
liquez ont mis dans le fepulchre ; n’en 
Oit On pas tous les jours, dans toutes les 
lâtties de | Europe, que certains Régimes 
Medicamenteux , aiant rétiré d’un tombeau 
Etmifere, & d’infirmité, font jouir d'une 
lé agréable, longue, & tranquille. Il en 
fl dessouteux, ainf que de ces perfonnes; 
ui aiant des ulcéres, qui fluent fans cefle ; 
u des bleflures anciennes, dont elles entre- 
ennent les écoulemens, par des Camules, 
: Perluadent fortement, qu'on ne peut les 
rêter, fur peine de Ja vie. Faufle , &c 
ernicieufe perfuañon , qui leur fait perdre 
3 fuc Dourricier ; quiétant purifié, fervi- 
Mt à nourtir les partiesinterieures, & ex- 
reures de Jeur Corps; & à leur! procurer 
1e longue vie. Je trairerai cette maticre, 
l'Article des Ulcres , lettre U. : 
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Il ya deux éfpeces dé Goutté, & pi 
confequent deux fortes de Rémédes, C'e 
du défaut de favoir les difeerner par leui 
fignes, que naiflent les accid:ns funeftes 
qu'on craint fi fort. Voilà fans doute 
qui a fondé la crainte, 8e en même te 
l'erreur des Goutteux, auf bien que” 
-plafieurs Medecins, qui régardant ce 
Comme incurable , n’en étudient, nil 
caufes ; ni les rémédes. La Goutte cauh 
par une humeur acre, aîgre ; & grofliere! 
connoit ailément, en ce que les douleu 
font très vives, & déchirantes , ‘avec beal 
coup d’enflure, 8 de tumeur, mais fa 
beaucoup d'inflammation , ni de rougeurf 
la partie enflée ; & on apperçoit fouventd 
 Nodus, qui font des grofleurs durcies 8e pie 
reufes; & on ne fent beancoup de doulet 
que dans le tems, que ces hnmeurs vienne 
à fermenter. Cette efpece de Goutte, 
appellée Acide, ; © 
Pour en prévenir ; ou éloigner les Act | 
il faut fe purger avec le Bol fuivant. n 


Prenez 20. graïns de Jalap,. & dix grai 
de Mercure doux ; incorporez avec { 
_ la conferve de Yiolette, ou de Ro 


| 


| 
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Si les Purpatifs font bons hors de l'Accez;, 
Is font très pernicieux dans letems,qu'on 


Ouffre ; ainfi il faut abfolument s’en abftenir, 


uffi bien que de Ja faignée , dans toutes les 
fheces de Goutte. Il eft bon d'ufer d’une 
Difanne humectante , & adouciflante avant 
purger les goutteux. Ils peuvent boire 


é celle qui fuit, pendant $. ou 6. jours» 


want détre purgez. 


» Prenez une poignée d'Orge crü , une 


poignée de Racines de Guimauve ; ou 
Alih£e , autant de Chien dent, Faites 


bouillir dans deux pintes d’eau, jufs 


cd dimiaution d'un quart... 


Eè goutteux en fera fa boiffon ordinaire, 
eux qui font en état d’ajoüter à certe 
ifanne une once & demy de Racine d'Ef- 
nine, en rétireront un grand avantage. 

Lors que la goutte eft prefente , le Ma- 
ids doit boire des decoctions d'écorce de 
lamaris, d'écorce de bois de Fréne, de 
Thé , de Sauge, où il pourra mêler du Sel 
le Tartre : c’eft.a-dire une drachme fur 
ine pinte. On applique fur le souleur, 
rémierement quelque Remede adouciffant, 

comme 


\ 
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comme les feuilles de Bardane écrafées € 
un peu chaudes, celles de Jufquiame, Ji 
Limaçons fans coquille, ou avec coquilk 
Ccralez; le bain de Suc de boulau. Qu'o 
‘’abflienne abfolument des Cataplâmes,aye 
Je lait, les œufs , les huiles, & l'Opium 
& fi par hazard on s’en cft bien trouvé que 
que fois. on ne Jaifle pas de rifquer dep 
rir, par cet ufage. à 
Quand au contraire la pattie où refidel 
goutte n'eft pas enflée, ou qu'elle ne l'e 
que peu, où avec inflammation ou fansin 
flammation, mais avec des douleurs très 
grandes , & fousl’idée d’un feu. On do! 
fe fervir des Rémedes. interieur , que ja! 
prefcrits ci-deflus; & appliquer celui qui fuie 
fur la partie, ne 


© ph 

Prenez une Drachme & demy de Sel, 
& autant de Sel de Tartre , faites le) 
diffoudre dans une pinte d'eau Com 
mune , tenez le pot, celle eft > AU. 
pres du feu; & trempez y des linges 
Que vous appliquerez {ur là partie À 


aiant foin de les renouveller de tem! 
En temse | 


Per- 


{ 
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Perfonne n'ignore que le Vin, Jes Vi- 
ndes falées , les ragonts, les Crudités & 
smblables alimens, {ont expreflement in. 
srdits dans cette maladie , ainfi je n'en 
atlerai pas, Lors que l’accés cit pailé, 
Welle ordinairement au malade une foi- 
lefle aux piés, qui lesempeche de fe fou- 
hir, On guérit cette foiblefle en appliquant 
if la partie l'Emplatre, dont J'ai donné 
Pcompofition , à l’article de la defcente , 
u chute de Matrice, lettre. D: Voici un 
jaguent qu’on croit fpecifique pour Gout- 
+ On s'en fert avec fuccès en Frasce , en 
mpleterre, en Italie & prefque dans tou 
> 1 Erope, | 


Prenez un Boïfleau de Cendres de bois 
" d’Aune; faites en une leflive avec du 
Vis blanc ; fltrez-la par le papier gris, 

- faites enfuite évaporer la Liqueur , 
juiqu'à ce que vous voiez.le Sel | 
dans le fond du Chavdron ; prenez | 
autant de Sel Marin gris, que vous au. 
rez de Sel d’Aune ; faites-le décrépi- 
ter, c’eft à dire bien fécher dans un 
pot, ou un ercufet. Mélez-les ste 

| ù le 
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blé avec attention, & faites en un 
Pate avec une fufifante quantité d'hui: 
le de Tartre par défaillance. Portez.ct 
mélange à la cave ; mettez le (ui 
Matbre , avec un vaifleau deffous pot 
récevoir la Liqueur ; 8 faites-la co 
géler fur un petit feu , jufqu à ce qu'il 
s'en forme une pierre. Broiez-la fu 
un marbre. ou dans un Mortier, d 
la même matiere, & mêlez.certe.p 
dre, avec autant pefant d’'Onguent 
Mefué , & autanr d'huile de fauge, “ 


Cet Onguent eft un très-bon Rémedi 
Contre la goutte , & le mal des Dens. Quanc 
. ©n veut s’en fervir hors de l’accès de la gout! 
te, on fe purge comme il s’enfuit, | 


Prenez une ouce de Salfe pareille, autan: 
d'Efquine, autant d’Iris de Florence! 
une drachme d’Anis, & demy onct 

de Sucre Candi ; le tout en poudre 
fubtile; & faites-en des T'ablétes, avé 
le Syrop de fleurs de pêcher. Ea Dole 
eft de deux drachmes. | 


Le lendemain qu'on aura pris les Table 
| | tes 


CR | 
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es, on oïindra la partie que la goutte af. 
lige, de l'Onguent cy-deflus, en fe cou. 
hant. On continuera pendant trois femai. 
es, & on fe purgera tous les huit jours, 
mec les Tablétes. Je ne croi pourtant pas 
Me ce Rémede foit fuffifant, pour pro 
ire la guérifon ; ainfi je confeille à ceux 
Wi veulent s’en fervir, de Prendre en 
ième tems la Poudre fuivante , qui eft 
tés-propre à adoucir le fang, & par con- 
squent les acretés de la Jimphe, qui s’en 
iParee | | 


“Prenéz du Comedris, du Camapitis; de: 
" lagrande, & de la petite Centaurée 
n Feuilles 8& Fleurs, des Racines d’A. 
rifoloche longue, & de gentiane de 
Chacune de ces plantes égales parties, 
que vons réduirez en poudre fubtile, | 
Mélez les bien en femble: 


On en prend une drachme tous lesma= 
ins dans un demy verré de vin blanc ,ou 
lans du pain à chanter. C'eft un Rémede 
ür, fi onen ufe pendant un an, fans dife 
ontinuer. Le Cataplâme dont je vais don- 
er lcompoñtion eft éprouyé en Angleter. 
- TC) 


| | 
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re , depuis environ trois ans. J'ai vüide 
gouteux ; que leur mal avoit rendu per 
clus de leurs membres , entierement réta 
blis, par une feule application. 
| nn :! 
Prenez un boiffeau de Fleurs de Suréal 
bien feparées des cottons, une pinti 

de Vinaïgre & une livre de Sel com 
mun. LeSel giis eft toujours le meil 

eur, Mettez ces drogues dans des ct 

ches de terreWdont le gouleau foit me 
diocre , enterrez les dans la terre 
quelque endroit expofé a la pluie 8 

& laiflez-les y un An entié, 


On applique un cataplame de cette com 
“potion de l’epaiflear d'un doigt, fur 
partie affligée , lors que l'enflure eft dans fo 
dernier periode. Il faut le faire un peu chat 
fer. On le laifle fur la partie pendant 10 
heures ; & on en applique enfuite und 
cond ,; & enfin un troifiéme, en gardaf 
toûjours le même intervalle. Son effethe 
d’attirér une quantité prodigieufe de fére 
ficés qui prrçant au travers du lit, inondet 
la chambre, C'eft ce que j'ai v plus.@ 
dix fois. Les douleurs cefleng dès qu'il eft a} 
| pliqu' 


\ 


»liqué ; & les malades font en état de mar 
her le croïfiéme jour: il ne refte tout 
W plus, qu’une foibleffe aux piés, qn’on 
oïtifie en vingt-quatre heures , en y appk. 
quant l'Emplâtre, que j'ai prefcrit, dans la 
lefcente de Matrice, Jet. D, Ce Rémede 
deft connu, qu'en Angleterre, o\ il ne 
1€ left même, que de trois ptrfonnes feu. 
ernent. 

La plüpart des Goutteux font fi prévenus 
les anciennes erreurs, que s’imaginant que 
eur mal eft incurable, ou que la guérifon 
2% perilleufe dans fesfuites, ils ne veulent 
tblolument pas en faire l'épreuve, S'ils 
‘toïént néanmoins raifonnables, ils ne balan… 
ceroient pas à s’en fervir, puis qu'il eft de 
a nature de ceux, qui bien Join d intercep- 
€r la tranfpiration, de répercuter les hnmeurs 
icres ; & de caufer par confequént une Gout. 
€ remontée ,.il ne peut que diminuer le 
Volume , & décharger 1a maffe du Sang de 
‘humeur, qui caufe leur mal » & par con- 
equeut le guérir, ou du moins en éloigner 
es accez. J'avouë avoir vû ce Reméde ne 
ufpendre le mal, que pour Quatre ou cinq 
ins, après la prémiere application ; mais fi 
on l'applique au retour de la Goutte , on la 

j guérit 


ÿ 
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bon, celui qui le poffede dévroit être riche: 
C’eft ainfi que le vulgaire raifonne fur tous 
les prétendus fécrets, pour de certaines Mæ 
hdies, qui pafloïent autrefois pour incura- 
bles, parce qu’on en ignoroit le Reméde 
Mais fi on fait attention au préjugé du Pui 
blic qui et fouvent fomenté par plufieuri 
Médecins, quien font eux-mêmes préoc 
pez, on ceflera d’être furpris, que peu dt 
perfonnes veuillent s'en fervir. Qu'on jugt 
de celui-ci par l'Emétique, le Quinquina &c 
quon n’ordonnoit autrefois aux Malaëles | 
qu’à l'extremité, après les avoir munis del 
derniers Sacremens , & leur avoir fait régle! 
leurs affaires domefliques ; & on fe perlua 
dera facilement qu'un Rémede nouveaus. 
toûjours beaucoup de peine à s'établir; Ce 
pendant on ne peut nier que la Médecin! 
fe perfetionne chaque jour, ainfi queslé 
autres Arts, L’expérience quieneft la pre! 
miere maitrefle, nous apprend aujourd'hl 
ce que nos Peres ont ignoré : & il eftmal 
turelde dire , que nous en favons plus qu'eul 
puis que nous avons ptofité de leurs lumie 
res , & qu'ils n'avoient pas celles, que no, 
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avons aquifes, par de nouvelles experiences. 
Ceux qui viendront après nous feront avec 
taifon le même raifonnement, On à donc 
Brand tort de crier qu'il faut s'attacher aux 
Anciens ; lors que l'experience nous decou- 
vre leuts Préjugez, ou leurs Erreurs, Au 
efte je ne puis comprendre l’imprudence de 
lufieuts goutteux > Qui aiant refufé de pren. 
re des Remédes doux > & agréables pour. 
Enr guérifon, ont mieux aimé loufrir le feu 
Ma partie affligée. Voilà certainement une 
xtréme temeriré, dans Je ms même qu'un 
Oürage raifonnable leur manque ! Quoi qu'il 
m foit je donne au Public un fecrét éprou- 
é, qui n’eft dans le monde, qu'entre les 
ins de trois Perfonnes,  1| en ‘peut 
rofiter , s’il eft fige, La Plus part des 
tres Remedes que j'ai Prefcrit, où que 
f encore à prefcrire dontre cette Maladie, 
: font guére plus publics que celui-cy. : 
Mr, Le F vre de Ja Rochelle debite dans 
durope un Se] qui eft dans un grand crédit, 
qui n’eft pas à méprifer.… I] tire un Sel 
lon la maniere ordinaire des Sels Lixivieux. 
fait bruler l’Arbufte entier,baies , feuilles, 

tiges ; il fai une Leflive de leurs Cen… 
és ; & aprez l'avoir filtrée deux ou. trois à 
fois 


F 
L 


{ 
a 
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fois, par le papier gris, il la fait évaporer} 
à l'ordinaire, pour en avoir le Sel, qu'il. 
mêle également, avec le Sel Armoniac p®s 
rifé; c'eft-à-dire diffout dans l'eau ; filtrés 
& évaporé. Les Goutteux , & les Gravel- 
leux en prennent trente grains jeun , tous 
les deux jours, dans une, OU deux. taffes 
de Germandrée, infufée comme du Thé. 

L'ufage du Laie eft encore un Remede 
experimenté; mais quelque für qu'il {oits 
voir-on pour cela les Goutteux , vouloir s’y 
reduire? Non , ils veulent continuer dans 
leur crapule : & j'en fuis d'autant plus per= 
fuadé , que Ja plüpart de ceux à qui Jai 
propolé ee Regime , m'ont répondu , € 


vouloir pas fe priver du plaifir de boires& 
de manger. Ceux qui voudront ufer dec 
Remsde , doivent commencer par Un ©. 
mitif, & prendre enfuite pendant huit joër! 
chaque matin une drachme d Yeux d'Ecre 
viffes dans un verre da Vin chaud avec troi 
goutes d'Huile de Tartre par defaillance. 
pour vuider , & abforber les Acides qui pour 
roient cailler le Lait dans leur Eftomac : 6 
fi malgrè cette precaution il fe caille 3 0! 
doit je mêler avec un quart d'eau de chaux 
& le boire toûjours chaud, * Cette Eau | 
faic ainfi Prene 
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 Prénez unè demi livré de Chaux nou- 

…  velle & en pierre; plongez-la doucement 
dans deux pintes d'eau, & laiflez-la 
difloudre jufqu'au lendemain fans ré 
muer, Verfez la doucement dans un 
autre. Vaïfleau en la paflant par ur 
linge ferré, & mettez. la en bouteilles. 


Cette Eau otre fon ufage exterieur, pour 
arrêter ‘la Cangréne , mondifier les ulceres 
&c. eft admirable dans les crachemens de’ 
Sang , Îles ulceres intérieurs, les concre- 
tions pierreules, & la rétention d'urine. 
Elle eft même fi douce, & fi peu dange- 
reufe, qu’on en peut faire la boiflon ordi. 
naire, lors qu'on en a befois. Les Gout- 
teux n'ont rien à craindre de fon ufage. 
On commencera donc à leur donner le ma« 
tin demi pinte de lait, & ils dineront ; 
mais au lieu de fouper ils prendront autant 
de lait que le matin. Ils continueront ce 
Régime pendant 5. jours, auquel tems on 
leur rétranchera le foupé; & alors on leur 
donnera du lait, quatie fois Je jour; favoir 
le matin demi pinte , autant à midy, au 
tant à 4: heures après-midy , & autant à 

( huic 
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huit heures du fair, & ils pourront fe cou- 
cher à neuf. Il leur eft permis de fe ra= 
gouter deux ou trois fois la femaine avec 
un œuf frais qu'ils peuvent avaler le foir. 
Ils n'auront pas mené cette vie, pendant 
quinze jours, qu'ils y feront accoütumez. 
11 faut la continuer un an entier, 

Si on veut être à l'abri de la goutte dans 
le cours de toute l’année , on n'a qu’à fe 
faire faigner aux deux Orteils dans le mois 
de Février, lors que la Lure eft dans le 
Signe des Poiflons ; quoique je doute fort 
de la prétendue influence des Aftres fur lé 
corps humain, je ne puis portant m'empe= 
cher d’avouer, que j'ay vü trois Goutteuxs 
exemts de goutte, après s'être faits tirer 
deux cucilliérées de fang de chaque Orteil? 
dans le remps que je viens de marquer. Je 
ne m'arréterai pas à approfondir comment, 
cela a pû fe faire ; pour ne pas outre-pale 
fer les bôrnes, que je me fuis prefcritesi 
car aufibien, les réflexions que je pourrois 
faire,ne fauroient detrvuire l’expérience. Vois 
ci d'autres Rémedes qu'elle autorife, ; 
Prenez des Feuilles de Lierre terrefires 

ou de Fleurs de Bouillon blanc rem- 

pliffez 


G. 217 

pliffez en des Chauflons doubles , n’en 
portez point d'autres, & vous férez 
à l'abri de la Goutte. 


Autre, 


Prenez de la Toile cirée verte, & faites 
en faire des chauflons , changez en tous 
les matins, aïjant foin de faire fécher 
fais feu ceux qué vous quitterez le 
foir, qui féront très humides. Vui- 
dant les férofités acrés qui caulent la 
goute ,» ils empechent qu'elles ne s’ac. 
cumulent , & ne féjournent {ur les. 
jointures, 


J'avertis le gouteux de remarquer, en fe 
d‘chauffant le foir. s'ils trouvent une cer- 
täine crafle & dé l'humidité entre les doigts 
des piés ; alors il ne doivent pas craindre 
l'accez de la goutte , & s'ils ne trouvent 
ni l’un ni l’autre, ils ont l'accez à crain. 
dre; Mais sils veulent le prevenir ilsfe. 
ront bien de fe purger avec le purgatif, 
dont voici la compoftion. 


Prenez vingt grains de Jafap en poudre, 
trois 


| À 
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trois grains de coloquinte en poudre} 

& vingt grains de Sel de Tartre: faites 

en un Bolus avec la conferve de Ro 

fes, : à 
;. 

La Coloquinte trenche beaucoup & s’at: 
tache aifément aux boiaux ; qu’elle irrite 
fortement ; mais fi on la mêle avec les dro 

gues que je viens de prefcrire, elle ne fe 
fait pas fentir. Cependant je ne confeille 

pas de s'en fervir , fans l'avoir corrigée 
comme il s'en fuit, | 


Prenez de la poudre de Coloquintés 
mettez la dans unpot verni, ou dans 
une bouteille; verfez-y de l'Efprit vo- 
latil de Sel armoniaé, qui furmonte 
la poudre de la hauteur d'un doigts 
& laiflez-la digérer pendant fix heures 


On peut s'en fervir avec fuccez . & fans 
defagrément. C'eft un excellent Rémede 
dans routes les maladies caufees par une 
abondance de Flegmes, & de pituite: 


‘ \ 


Goutte 
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Goute Sciatique. 
NN connoit cette maladie à la douleur 
7 vive & inquietante qu'on reflent à la 
anche, en defcendant au long de la cuif. 
:, en dehors , jufqu'au jarret , & fouvent 
éme jufqu'au gras de la jambe, quonre 
eut flechir fans reffentir beaucoup plus de 
ouleur que quand elle eft étendue. C'eft 
ne erreur de croire ce mal incurable : & 
on fuit la methode que je vais donner, 
n ne manquera jamais de le guérir. Il 


ut d’abord commencer l’ufage de le Ti. 
nne fuivante: : 


Prenez 12: onces de Salle pareille ; qua® 
tre onces de gaiac ,; quatre onces 
d'Efquine ; une once de Graine de 


Le 


Coriandre ; trois onces de Saffafras : 


faites bouillir ces Drogues dans 12. pin. 
tes d'eau, après les avoir couptes par 
petits morceaux: & quand elles auront 
bouilli pendant un quart d'heure cou. 
vrez le Vaifleau, & laiflez tafufer hors 
du feu pendant 12, heures, Au bout 
de ce tems-là, vous le remetterez Fe 

e 
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le feu, & vous le ferez bouillir juf 


qu'à la diminution de quatre pintes 
.-Ajoütez une once de Séné, & autan 


Le Malade en prendra tous les matin 
en deux fois, demi pinte ; trois heures avan 
Manger. Îlen prendra autant l’après.midÿ 
tôis heures après avoir diné; & il conti 
nuera pendant 15, jours,’ Il ne manger 
que du Roti, & du grillé, ou frit; pain 
de fruit ny Salade pendant le cours dee 
Reméde. On fera enfuite l'Onguent qu 


fuit, 


Appretez un Oifon comme pour le mani 


de Régliffe, Laïflez bouillir 3, ou4 
minutes, Retirez le vaïfleau du feu! 
couvrez-le ; laïflez-le froïdir; & met 
tez la Liqueur dans des bouteilles biei 
bouchées, que vous gardetez dans ul 
lieu frais, 


get, rempliflez-luy le ventre d’uneli) 
vre de poix de Bourgogne, d’un poi 
once de Sauge eñ poudre, d'autantd 
Marjoraine, d'Hiflope , aufli en pou 
dré, & de graînes de Genevre concal! 


fées; d’ure demi pinte d'eau de wie, 


coufe! 
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 coufez le gofier , & le cu, & faites 
le rotir au four dans un grand plat de 
terre profond. Otez du coips les 
drogues que vous y avez miles, & 
après les avoir mélées avec le Jus qui 
en eft forti, mettez les dans un pot 
bien couvert & faites cuire le tout juf- 
qu'en confiftance d'Onguent. 


On: fait des Emplâtres fur des peaux , de 
longueur, & de largeur de la Cuille, 
don applique & qu'on porte continuelle. 
ent fans les changer quetous les deux jours. 
a méthode qui fuït eft rrès-bonne. ‘On 
it premiérement faigner, & purger le Ma- 
de: & on Jui donne enfuite le Remede 
ivant, 


Prenez un verre & demi d’eau de fontais 
ne ou de Riviére, & faites la bouil. 
ir ; dès qu'elle bouillira , vous y met 
terez une once de Graine de Violetes 

* de Mars. que vous y laïflerez prendre 
un bouillon. Laïflez-les infufer pen- 
dant 24. heures. Au bout de ce tems-la 

.n vous les pilerez dans un mortier de 

marbre 
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marbré ên les arrofant peu à péu 
l'eau où elles ont bouilli. Il fe fer 
un lait que vous couletez par un lin 
ge à la quantité d’un bon verre. Mi 
lez y une cucuillerte de Syrop de Vid 
etes , ou de Capillaires; & prenez-| 
le matin à jeun, &un bouillon tro! 
heures après l'avoir pris. Vous vivre 
à vôtre ordinaite : pour guérir radicale 
ment , il faut réiterer trois fois, | 
garder 3. jours d'intervalle Qu'o 
ne foit pas furpris, fi on a un peud 
mal de tête; il eft fans confequencé 


Voici encore un Cataplâme excellent pot 
ce mal, ù 4 


Faîtes cuire une livré & demi de Fén 
grec dans du bon vinaigre, pendat 
une heure, aiant foin d'y remettre0 
vinaigre bouillant 4 mefure que lépr 
mier diminue & s’évapore. Lors qu 
le Fenu grec eft cuit vous le pilerez €! 

T'arrofant peu à peu avec! enviton À 
tiers du vinaigre où il a cuit, & 
tiers de miel, 


« 
Le = 
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LOnen fait des Cataplâmes fur de la filaf. 
fe, qu’on applique fur la Hanche en defcen= 
dant vers le genou, aufli chaud, qu'on peut 
lé fouffrir, 


Gravelle, 


c' } 
HF Es perfonnes qui apres avoir fait des 
L fables par les urines, ceflent d’en ren- 
dre, peuvent craindre d’être attaquées de 
là gravelle, Les fignes de cette maladie for- 
mée, font les douleurs fixes däns les reins, 
En continuant au lorg des Hanches, juf. 
qu'aux aires , avec de diflicultez d’uriner, 
les envies de vomir, &un abbatement du 
tifage, & de tout le corps. Si les Réme- 
lés qui fonc uriner, qu'on nomme diuréti- 
ques font quelque fois falutaires , il font fou. 
rent très nuifibles. Je confeille donc de n’ufer 
bfolument, que de ceux , qui peuvent dimi- 
juer les gravaux à mefure qu'ils pouflent 
var les urines, & de s’abftenir des autres 
jui coagulent, ou quimettent le Sang dans 
in trop grand mouvement, Je mets dans le 
jombre des premiers, toutes les preparati. 
OnS 
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ons de Nitre, le Tartre foluble, Jes cloo: 
portes, ou Cochons de Cave ( Millepedes 
les efcarbots & Hanetons , les Racines dé 
bon Henry, de Caffepierre , & l’eau de noix 
On peut en'ufer fans rifque. Ceux qui fui. 
vent font fouvent penicieux , ainfi on doit 
s'en abftenir. De ce nombre font les R4 
eines aperitives , l’Alkekange, le Houx, 
ou Brafcus, Un de meilleurs Rémedes, pour 
empecher le progrez de la gravelle, & la 
colique nefrétique, eft de ne manger rien 
. d'acide ; rien qui puifle exciter des vents; 

rien en fin qui fe caille facilement , comme 
le Lait, & le laitage. On doit ufer ordinai. 
rement de la Tifanne fuivante, : 


SR. 


Prenez une once deracine de Fraifier, 
une pognée d'Orge entier, autant de 
Scolopandre , autant de Chiendent fai- 
tes bouillir cout enfemble', pendant une 
demy heure dans 2 pintes d’eau, juf= 
qu'à diminution d’un quart ; coulez par 
un linge, & ajoutez une Drachme! 
& demy de nitre purifis, comme je 
l'a prefcit , à l’article des Dartres, 
lettre D, ASE PRE 


| 


(fr 
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| On püt prendre tous les jours une Drach- 
ne de poudre de Clooportes toute feule 
ÿomme j'ay enfeigné à la faire , à l’article 
lü Cancer', lettre C.: Mais fi on aa@ucle 
ement la colique néfrétique , qui eft tou. 
ours accompagnée de vomiflement ou d’en- 


re de vomir il faut commencer par le la. 
ment qui fuit, 


… Prenez une poignée de Mauve, autant de 
guimauve, autant de Parietaire » Avec 
* une pinte & demi d’eau, pendant un 
petit quart d'heure, & coulez par un 
… linge. Prenez enfuite une once de 
 Terébenthine , mêlez-la bien avec 
“ un jaune d'œuf, & deux onces d'hui. 
le de lin, (fion n’a pas d'huile de lin, 
* on en fera bouillir demi once de grai- 
_ ne avec les herbes cy deflus:) melez 
cette diffoulution avec demi pinte de 
la décoion d'herbes, & donnez en 
un Javement. ro 


pa 


- Si vous avez du génêt , ou du Sarment de 
Mufcat blanc, faites en bruler, & ramaf- 
ez une forte poignée des Cendres ; faites 
es bouillir pendant demy heure , après les 
Voir mifes dans un nouët de liuge ferré. 
: Vous 


L' 
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Vous donnerez un verre de cette Eau ave 
du Sucre chaque demy heure , & jufqu: 
quatre verres. On appliquera enfuite le Re 
méde fuivant, | 


| 


Prenez deux poignées de Bouillon blanc 
. & autant de feuilles de Violetes ; faite 
en deux fachets, que vous ferez bouï 
lir dans du Lait , pendant un qua 
d'heure, ki] 


On les 2pplique fucceffivement far Je 
Reins, & fur les parties, où la douleeri 
fait fentir ; & on les renouvelle de temse 
tews, en les trempant dans le même La 
chaud. Le Malade peut tenir la verge dai 
ce Lait, qu'on aura foin de tenir chau 
On pût encore fe fervir avec fuccez € 
Rémede fuivant. 


Prenez une Cueilléree de-fuc de Rave 
ou Navets, que vous mélerez av 
un demy verre de Vin d’Efpagne, pol 
donner au Malade. Sion n'apas 
ce Vin, donnez.le dans un demy vi 
re d'Eau de Vie, 
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# Il ne faut pas mañquer de reiterer les 
lavemens ; que j'ay prefcrits, au moins de 
fois en trois heures, C’eft un Rémede in. 
nocent qui foulage confidérablement & qui 
guerit fouvent, On peut encorc mettre le 
malade dans un bain chaud, qui ne manque 
prefque jamais de produire des bons effets, 
Quad la maladie eft Opiniatre, L'eau de 
Chaux claire, & filtrée eft exc:llente pour 
Prévenir cette maladie, & Pour empecher 
la génerations des gravaux ; mais ilen faut 
bpire une pinte parjonr, &æsen fervir, pour 
dinfi dire, au lieu de Tifanne. Pour faire 
cette boiffon , on eteintune pierre de Chaux, 
felon la quantité de Liqueur ; on la met 
dans de l’eau froide : & on la laifle dflou- 
ire fansremuer, Après qu'elle a repo:( pen- 
Jant douze heures, on là verfe doucement, 
& on la pañle par un linge ferré, pour la 
nettre en bouteilles, 

… Lors que l’accez de cette maladie eft paf- 
£, on doit Yavailler à en guérir la caufe, 
Le Rémede HE jee eft excellent, 

nr. 

Prenez des Fruits rouges qui croiffent 
: fur les Epines blanches des haies, que 


vous 
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vous aurez rammeflées au comménces) 
menr de l'Autonne. Faites les fécher| 
au Four, en les, y mettant plufeurs! 
fois , apres quele pain en cft ot, Pi 
tez les, & faites en une. poudre fub« 
le, que vous garderez, dans une 
Bouteille bien. bouchée. : 1488 


Le Gravelleux en prendra trois prifes d'uné 
Drachme chacune, dans un petit verre dé 
vin blanc, trois matins avant la fin de k: 
Lune & trois autres prifes:, les trois premier! 
jours. dela Eune nouvelle.Blle fe prendtou: 
jours àjeun, & on ne mange ny OR RE boit 
que trois heurts apreze Celui.ci eft encor! 
admirable. | 


Coupez des Branches du bois de Boula| 
dans le Printems, ramaflez l'eau Qi 
en fort , & buvez en tous les matiil 
un demy verre. Continuez ce Rémed 
pendant quinze jours. 4) 
Le Rémede fuivant a fouvent réufff. © 

prétend que Mr.de Baville Intendant deMoïl 

pellier a été gueri de la gravelle parifo 


DL 


ufage, J'avoue neanmoins, n'en avoir Pi 
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wû cet effet auf certainement > que 
quelques autres one voulu le perfuader. [. 
le donne cependant » (6Ï quil a eté donne 
à ce Mageftrar, 


» Faites, infufer une drachme d'Ecorce dé 
Racine de Chaufle-trape, ou Chardon 
etoilé, dans un verre de Vin blanc , 
du {oir au lendemain. Prenez.le À jeun: 
& le jour d’après vous Prendrez [a de. 
coction qui fuir, nt 


Prenez un pognée de Pariétaire, une 
Drachme de Saflafras en petits morce. 
Aux $ autant d'Anjs, & demy Drachme 
de Caneile fine concaflée ; faites bouil.. 
lir le tout dans un quart de pinte d’ean, 
Pendant trois ou quatre minutes. Lait. 

 fez infufer du loir au matin, faites-le 
rébouillir; mettez y deux onces du Su. 
cre Candy en poudre , paflez le tout : 
& buvez-le À jeun. Ce Rémede doit 

. être réiteré tous les Mois, pendant un 

07 


Voici encore un bon Rémede,; qu'on Ré 
F reiterer, que trois fois dans fix femai.. 

ae _ Pre. 
4 


&. Du 
| 
| 


| 
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D tee 


Pienez un Cerveau de pie defléché & 
mis en poudre. On avale tout dans ur 
verre de Vin blanc, à jeun ; & of 

_eft trois heures fons boire nimanger 


Il 


d60d006d 666080000600 DS 


H. | 
Hanche. 


Douleur de Hanche. 


$ase# E neprefcris qu'un Rémede pol 
$ T & cetteincomodité, pir ce qu'il 
& Ÿ © manque jamais de la guérir; pou 
Sesen vù quelle ne foit caufée mi pat! 
Gravelle, ni par la Goute Sciatique. M 


Prenez de l'Herbe qu'on nommé Héd 
terrefiris Lierre terreftre, qu'on appe 
vuigairemént trainafle , ou de la Steel 
quitrane ; pilez-la, expiméz-en Je h 
& buvez-en un.plein verre. Fail 
enfuite fondre un egale quantité 
beurre, & buvez-le coup fur col 
On n'a point de vomiflem:nt à Crai: 
EC -HiEtb | Hemc 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


| 
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 Hémorraoie OU perte de Sang. 


C1 on pert le Sang par le nez, il faut 

D appliquer le Rémede fuivant entre les deux 

épaules, & fur le front, 

QI Û 

. Prenez des Feuilles d’un Chardon nommé 
Vefge. de Pafteur ; pilez-le avec du 
fort vinaigre, & fervez-vous de filafle 
pour l'appliquer, | 


* Si on pért le Sang par les parties inferieu- 

tes dans les deux fexes, fans en excepter 
la Difflentérie, on applique ce Cataplâme 
fur la région des Reins. Cependant on 
boira à l'ordinaire, de la Tifanne fuivante, 


… Prenez une poignée de Racines de Ron. 
ces, qui croiflent dans les champs, & 
qui rampent ; faites les bouillir, dans 
une pinte d'eau, &autant de vin rou- 
ge, jufqu'à diminution d’un quart, 


Celle qui fuit eft également bonne. 


\ F ® 

; e e ° 

… Prenez une poigrée de Racines de gran= 
de 


2 H, | 
de Confoude ; faites les bouillir dans 
deux pintes d’eau , pendant us quaït| 
d'heure, Ajoûtez y, fi vous voulez; 
un baton de Repliffe, 1 


Z) 


Û Il 
En | 

| 

y] 

| 


Cette derniere Tifanne eft excellentes 
pour moderer le trop gtand flux Hémorroïe 
dal, Lors qu'or vomit le fang, on doit 
prendre du Rémede, dont voici la compo- 
fition. | 


| 


| 
Prenez la peau entiere d'un vieux Lié. 
vre; faites-la bruler, jufqu'à EE | 
ne fafle plus de flame; pilez-la dansun! 
mortier, & tamifez-en la Poudre, que 
vous gardetez dans un facher. 


On en donne une Drachme, qu’on doit 
avoir fait infnfer dans un verre de vin blanc; 
pendant fept heures; & on réitere le lende= 
main. Ce Rém:de ne manque jamais dans 
certe occafon , nom plus que dans le fais 
onement du Nez ; f on en fouflle dansla 
narine , avec un tuiau de plume ; ni dans 
les Hémorragies des plaies, & des blefluress| 
fi après l'avoir mêlé, avec égales parties de 
Bo] d'Armenie, on en couvre les pe | 

n | 


| 
| 
: 
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On péut fairè provifion de cette poutre, 
M la garder dans un lieu temperé. Il :eft 
bon de la mettre dans une bouteille, qu'on 
bouchera bie», E'Herbe nommée Bourfe 
de Pafteur, eft admirable dans le crachement 
de fang , dans les flux immoderez des ordi- 
maires , & fur tout dans les urines fanguino- 
Tentes, On en met une poignée fur cha 
que pinte d'eau, pour en faire une T'ifanne. 
Son eau diftillée eft encore meilleure. On 
erwprend :trois petits verres par jour. 

La Poudre de Sympatie eft un grand Re. 
mede dans toutes les pertes de Sang , de 
quelque partie que ce puifle être, Je n'igno- 
re pas que plufieurs perfonnes fe flatent 
den avoir la compoñtion; maïs je fai aufli 
que très-peu l'ont fidelle , & telle que le 
Chévalier d’'Isby, qui en eft l'Auteur, l'a 
donnée. En voicy la véritable Recette, 


Poudre de Sympatie. 


Prenez du Vitriol vert, ou Romain, à 
difcretion; mettez-le .en poudre , & 
renfermez-le dans une bouteille de verre 
très-minfe ; bouchez.la exactement, 
& expofez-la au Soleil pendant tour 

| L'ETeS 
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l'Eté, aïant foin de la rétirer la nuit} 
& dans la pluie, pour la mettre dans! 

un lieu chaud. RU | 
Prenez parties épales. de Gomme A4 
dragant, & de Couperofe verte , que 
vous pilerez feparement. T'amilez cette! 
poudre, & expofez la au Soleil ; dans 
une bouteille de verre fimple, en més! 
me, % fi long-tems que l’autre,  "! 
Prenez enfuite égales païties des deux 

| poudres contenues dans les deux bou: 
teilles, & méêlez les bien enfemble.m 


1! 
| 


On s'en fert pour les Bleflures nouvelles} 
fur lefquelles on en met, avec un linge bien! 
net; O1 l’applique même fur le fang , qui 
eft forti de la bleffure pourvû qu'il foit {ur 
des linges, ou fur dés inftrumens , qui l'ont 
faite : mais qu'on ne s'imagine pas, que! 
cette poudre guérifle à une diftance fi élois) 
gnée, que Certains credules, ou impofteurs) 
le publient, On peut en prendre 20, grains, 
dans toutés les pertes de Sang. 4 

Je ne puis mempecher de louer lAlu 
comme un des plus grands Rémedes dans 
toutes les pertes de fang, Mr, Helvétius 
Ja donnée au public, qui l'en à cru l'Au- 
d #44 teur : 


El'a 
2 


f 


| 
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œur: mais Aenvaciria Difciple de Calid, 
Médecin Arabe, en a parlé deux mille ans 
ivant lui : & tous les Medecins qui ont 
fait des traités des medicamens , 1 ont loué 
omme un excellent Aftringent, dans les 
Hémorragies, On en prendune pilule grofle 
:omme un pois, de deux en deux heures; 
& l'on boit par deflus un verre d’eau pa- 
ie, & uh fecond verre, un quart d'heure 
piès le premier. On continue, jufqua ce 
juon voye cefler la perte, & à melure 
u’elle diminue on elôigne . le prifes de ces 
ilues ; cependant on en prend trois fois - 
é jour , pendant deux ou trois aprez la 
uerifon, | | 


Hémorroïdes. 
ON N'n’eft incomodé des Hémorroïdes, 
7 que par ce qu'elles coulent trop ou que 
€ Coulant point du tout , elles caufent des 
ouleurs très-vives. Dans le premier cas on 
Onne au malade un des Rémedes qui fui. 
ent, 


… mêlez yune Drachme de poudre d'yeux 
k d'Éctes 


-Prenez deux onces de Jus de plantain ; 


236 | H. | | 
d'Ecrevifles, & fix grains de Sueréd 
Saturse, qui eft le Sel de plomb. Pr 
nez cette Dofe trois matins de fuite 


Autre. | 


Prenez deux onces de jus d'Orties } 
quantes ; ajoutez ure Once 4e “1 
de Roles féches: | 


| Autre, | 
Prenez deux onfes d'eau de pourpié ajol 
tez dix grains de poudre de Sympati 
ou quinze goutes d'eau Stiptique do! 
voici la Compofition. 


Eau Stiptique. 

Prenez trente grains de Colchotar, ré 
Vitriol rouge ; trente grains d'Ah 
brulé, trente grains de Sucre Cand 
Pilez tout dansun Mortier. de Marbn 
ou de pierre bien met: 8c mettez dal 
une Bouteille, ou vous ajoûterezl 
onces d’eau ‘ de Plantain , "demy.108f 
d'eau de Rofe, avec autant d'urit 
d'un garçon, de dix ou douze 
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h Cette eau eft bonne contré le crache. 
ment de Sang , la diff nterie, Île flux im. 
moderé des ordinaires, & des Hémorroiï- 
des; & pour arréterle Sang du nez , fi on 
W en met une tente imbibée, On s’en fert 
avec fucces , quand une seine, ouune Ar- 
tére font coupées, & pour cet effet , on 
y en applique des comprefless On en : 
prendinterieurement dans quelque Liqu-ur 
convenable , depuis dix goutes jufqu’à 20, : 
Si on veutfe purger dans le flux Hémor. 
toïdal » Voici le maïlleur Rémede donton 
puifle {e fervir. 


Prenez vingt Grains de Rhubarbe en 
poudre & dix grains de Mercure doux ; 
incotporez tout en-femble dans une. 
Drachme de Catholicon double. 


Le Mercure doux eft icy emploié , 
Eontre l’efpéce de Ténefme , qui accom- 
pagne fouvent cette malatie , au quel cas 
left fouvérain, On peut toûjours s’en fer. 
vir, quand même cette circonftance ne s'y 
trouveroit Pase 


ï 
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Il faut dans toute Sorte d Hémoroïdes 
rendre le ventre libre au malade, ou pa! 
un regime humeétant, & rafraichiffants 
par des lavemens , ou enfin par le purga 
tif, que je viens de prefcriré : Et cepen= 
dant on appliquera fur la partie, ou de 
feuilles de Bouillon blanc bouillies , dant 
l'eau de la forge des Maréchaux ou de ls 
poudre de Lycoperdor , où. vefle-de-loup 
qui fe trouve dans les prairies, & les pe: 
loufes ; ou de la Cendre de liege ave 
de l'Huile de Mirrhe |, ou en fin dé 
la poudre de Sympatie, & de l’eau Supti 
que. Le Rémede fuivant eft d'une vert 
{urprenante ; dans cetre occafon, à 
Prenez des feuilles de joubarde felle croi 
fur les murs & les toits) , & des fleur! 

de Saule brun ; pilez-les enfemble f 
appliquez avec des étoupes, On réi 

tere tant qu'on veut. Îleft cgalemen 

bon pour arreter le Sang du Nez. 


| ue 
On fe fert encore heureufement de | 
. déco@ion fuivaste, qni eft aftringente, 8 

yüalnéraire. 0 | 
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b Prenez uné poignée de Pervenche, au. 
… tant de Mille-feuille que vous ferez 
bouillir dans demy pinte d’eau » pen 
dant un quart d'heure. Paflez & ajoû- 
tez une poignée de Rofes rouges , & 

Une once d’eau Stiptique. Laiflez 
prendre à la Liqueur une couleur de 
Rofe, paflez-la enfuite : & fervez-vous 
en pour appliquer fur les Hémoroi. 
des ; qui coulent trop: | 


Si au contraire les tumeurs Hémorroïda- 
les , qui ne coulent point, nefont Pas fort 
groffes ; mais que linfl mmation , & la 
douleur foient confiderables, il faut fe er. 
wir de Remedes adouciflans , tels que le 
bouillon blanc bouilli dans du lait; les Ecré- 
vifles de Riviere bouillies dans l'Huile, & 
écrafées dans un Mortier: les Grains de 
Raïfin de Rénard bouillis dans l'huile : de 
l'Haile, où l’on a fait bouillir des Cloo- 
portes, ou des Hanrtons, On peut ajoù. 
ter du Camphre à rous ces Rémedes. En 
Voici encore d'excellens , dont on peut 
choifr, R 


Faites 


249 _& 
Faites brüler des peaux d’Anpuilles fé. 


_ ches dans un réchaut , & recevez en 
la fumée par le fondement. 


Autre, 

Faites bouillir des Oignens, & des feuils 
les de Lis, des Feuilles de Mauvess 

& de Violetes dans de l'Eau de fon. 
taine, & recevez en la fumée, À 


L'Onguent gris, ou de Naples, appliqué 
fur les Htmorroïdes avec du Coton efttréss 
bon, poui guérir l'inflammation , &'la dou- 
leur. Les Feuilles de Sureau pilées, & ap- 
pliquées font le même effet. Si les Hémors 
_toïdes font internes, il faut tirer du Jus de 
ees feuilles, en injecter dans le fondement, 
avec une Syringue, & garder l’injeétion le! 
plus long-tems qu’on peut. Le Suc. de Jour 
barde mêlé avec | Ongueut Populeum, eft 
de la même bonté; on peut s’en fervir en! 
Myver, où iln°y a pas de feuilles de Sureaut| 

Voici une application que l'experience! 
fera approuver de tous ceux qui s'en Fa 
rant. | 


Prenez 


‘ 
4 


l 
| 


Hi _ sai 


bPrenez à difcretion des Limaeons à co: 
_ queÿ écrafez-les dans un Mortier & ap= 
pliqués.en avec des étoupes fur les Hé« 
mofroides, | 


“Leur effet eft de calmer les douleurs & 
le flétrir les Hémorroïdes; & par confes 
Uent de faciliter l'évacuation ordinaire des 
xcrémens, 

+ Si enfin les tumeurs Hémorroïdales font 
Ures, & pgroflés ; & fi elles ceflent de 
œuler, on fent dés douleurs vives qui 
bligent de les ouvrir, für tout fi elles 
Voient accoûtumé de couler. On ne peut 
sièux faire dans cette occafon , que de 
Bfervit de fomentations, & de Catapla. 
ies émolliens, faits avec {e Bouillon blanc, 
Oignon de Lis, la Guimauve, le Lait, 
%$ Jaunes d'œufs; où l’on aioûte toijours 
uelque huile, ou de lis, d'amandes dou- 
és , ou d'olive &c. On en applique un 
eu chaudement trois ou quatre fois le Jour ; 
près quoion y applique dulait de figuier, 
w du Suc de Mercuriale,ou du Sue dois on, 
" enfin des feuilles de figuier piltes C'eft 
hmcilleur moien pour Les percer, Les fang- 
ni fues , 


| 
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fues, dont on fefertà cé deflein peuven 
puire beaucoup ; en ce que fucçant le fan 
le plus liquide, celui qui refte s'épaiflit 4 
plus en plus, & devient moins propre! 
circuler. Siles Rémedes ne produifent pa 
l'effet, qu'on en attend, ce qui arrive que 
quefois » il faut faire des {carifications pre 
fondes : & files tumeurs font confiderabl 
ke plus court eft de les emparter avec di 
Cifeaux, & d'y mettre enfuite des plumi 
ceaux, & des tampons trempez dans LE: 
Stiprique. Au relie les perlonnes fujettk 
à ce mal doivent fe faire faigner de ten 
en tems , fe purger «quelque fois avecw 
Mercure doux, boire des décoétions aÿt 
les Herhes vulnéraires , prendre quelquefo 
- des poudres d'Yeux d'Ecrévifles, & evit 
toute forte d’excez. | 
Avant de finir cet Article, j'avertisu 
ne point arrêter le Flux Hémorroïdal péril 
dique ; qui n’eft qu'une. crile falutaire 3 
le moien de laqueile, la nature fe déchars 
dur fang grofliet , & épais + casablem 
troubler la circulation : & fi au contraireill 

Hémorroïdes manquent à couler dans let 
réglé, & ordinaire, il faut prendre 1864 
pliqner des Rémedes, pour en exciter le Elu 
‘Lai 
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afin dé prévenir les maladies dangereufes ; 
qi peuvent fuivre de cette fuppreflions 


Hydropifie. 


N éonnoit cette Maladie à l'enflaré des 
Jambes , des Cuifles, & à la tumeur 

du Ventre. Lors que le Malade s'apperçoit, 
qu'etant couché, fon Ventre fe jerte furlé 
toté, où il fé repofe, c’eft une Afcite, c eft 
à dire, une Hydropifie caulée par un ‘amas 
d'eau. 
P Si le ventre eft tendu comme un tam] 
bour , & qu'en le preffant du doigt . on 
Le de la refiftance ? c'eft une Timpani- 
te, c’eft-à-dire, une Hydropifie caufée ; 
me un amas de vens. 

 Sienfin en appliquant le doigt fur les 
parties enflées , on netrouve pas de refifs 
tance, & que l’impreflion du doigt refte , 
B dure quelque tems ; c'eft une Anazarque, 
Ce font là ; à peu près, les fignes dif 
inctifs de ces efpeces , ils font aflés diffes 
jens, pour pouvoir les difcerner, On doit 
(bfolament éviter la faignée dans toutes ces 
Maladies. 

Dévnme elles font ordinairement accom= 
| “RON | pagaées 


et 


4 
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agncés d'obfruétions » 8 de ferofites fi | 
abondantes ; on peut emploier quelque vos, 
| mitif, Le tartre émetique ef le, meilleur, en, 
cette occafion : Et l'Ipecacuana ne doit pas 
être mis en ufage. Deux jours ap: ès qu on 
aura pris un vomitif; il faut prendre la purs 


gation qui fuit, 


Prenez une poignée de racine d'Ofcillé, 
autant de celle de Gareñce, autans de 
celle de Chélidoine ou Eclaire ; faites 
les bouillir un quart d'heure dans uné 
pinte & demy d’eau. Prenez 12, grain 

” de Réfine de falap en poudre, diflolve: 
Jes dans une Cucillérée d'Huile d'A 
mandes douces, &c mêlez tout ay 
un vetre de cette Tifanne. | 


“Le lendemain de la purgation ; Île mé 
lade commencera l’ufage de la decoftio 
fuivante , dont il prendra un verres cha 
qué matin, pendant huit ou dix jours. 


Faites bouillir une pognée d'Apy #40 
Sélery Sauvage haché bien menus di) 
un qu't de pinte de Vin rouge ; ju! 
qu'a la diminution de la moitié. Re, 

Te 


| 
| 
| 


 rézle du feu, & ajoutez-y demi drache 
me de Sel de tartre ; patlez le tout par 


24$. 


un linge & donnez-je à boire au Ma= 
lade, | | 


Après avoir pris ce Vin compofé il ufera 
de Sel de Mars fait de la maniere fuivante, 
qui eft la meilleure, 


Sel de Mars vitriolé, 


“Prenez de la Limalle de Fer, à difcré= 


È\ £ 
EL ‘ 


tion. Mettez.la dans un Vaifleau de 
Verre, & verfez-y peu à peu de I ef- 
prit de Vitiiol. Dès que vous verrez 


bouillir ce melange ceflez de verfer = 


& quand le bouillonem.nt fera pale, 
Vous continuerez de verfer jufqu'a ce 
que la Liqueur {urnage de quatre doigts: 
Vons aurez (oin de remuer {ouvent le 
vaifleau , ou bouteille, pendant an jour 
& vous le metterez enfuite au Soleil, 
& le rémuerez fouvent, pendant ori au 


fre jour : après quoy vous le metterez 


au troifieme jour fur des céndres un 
peu chaudes , afin que l’efprit prenne 
la teinsure du fer. Vous l'y laiflerez pen- 

| ren dant 
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| fible: & vous l'y enterrerez, juiqu! 


H. à 
dant 24. heures: & vous Îe rémues | 
rez fouvent. Ce tems-là étant pallé + 
vous verferez doucement la Liqueurs 
dans une autre vaifleau de serre, &t 
vous rémetrerez d'autre efprit de Vitris 
ol fur le Fer , reftant an fonds du waif 
feau,  Ceïte feconde fois il ne fe fera 

as de bouillonnement que nous ap« 
pellons fermentation ; c'eft pourquoÿ 
vous verferez tout de fuite l’Efprit, & 
vous garderez les mêrnes intervalles, 
& avec les mêmes circonfiances, qui 
la premiere fois. Quand la Liqueu 
fera teinte, vous la joindrez à la pré 
mivre. Alors metrez le vaiffeau, 0! 
fera toute la Liqueur, dans un Vail 
feau de terre, ou de metal pleind 


la hauteur de la Liqueur, fans le bot 
cher. Vous merterez le Vaifleau plei 
de fable fur un fourneau, un réchaul 
en un mot fur du feu ,»pour faire évt 
porer tout lEfprit, On peut filtr 
certe Liqueur par le papier gris s: Aa! 
La faire évaporer. Lors qu'elledel 
toute é:aporée , il vous reftera un 
qui guérit en peu de tems, toute for! 
d Hydropifiese | | 

| 
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On donné fix grains de ce Sel au Malade 
Loir, & matin , dans du pain à chanter, 
pendant fix jours, & on lui fait boire fur 
le:champ , deux cueillerées de vin rouge, 
I ne mangera ni loupe, ni rien de fucré \ 
ni ragouts , ni bouillon, ni boullli. II pour= 
ra boire à diné, & à loupé, un verre 
de vin rouge en quatre fois, il y Pourra 
même tremper des roties, Les meilleurs 
Alisess dont il puifle fe nourrir pendant 
ce temr-là, font des poulets, & des pigeons 
-rotis ; dont il mangéra même très.fobrement: 
Ce Rémede ne manque j:miis , fi la malas 
die n'eft pas ablolument incurable. I ct 
admirable dans toutes les Oblrudions. Ce. 
pendant comme toutle monde ne peut avoir 
de ce Sel, je vais lui fubftituer d’aurres Re- 
medes d’une grande vertu. Avant de com. 
mencer, j'avertis de ne point prendre d’au- 
tre Sel de Fer, ou Mars, à la place de 
Reluy-Cys t ?" <: | 
| Autre Rémede. 

. Prenez des Clooportes, où cochons de 
| gave, lavez-les dans du vin bianc; 
ee mettez. 


#4 \ 
. 
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Prenez des Feuilles les plus vertes de to 


mettez-les dans un pétit pot vernyss 
bien couvert , & bien fermé avec de 
Ja pâte; & faires les calciner , ou def=. 
fécher, ponr pouvoir les réduire en, 
poudre ; que vous tamiferez , & garde- | 
rez dans une bouteille bouchée ; afin 
que les Sels Volatils ne s’évaporent pass 
Le Malade en prendra 40. grains tous, 
les matins dans uo petit verre de-Vin, 


blanc, pendant 29, jours. “4 


Autre. 


feilie: blanc , qui porte les groffes Gros. 
feilles ; qu'on met dans les ragouts;, 
pilez-les dans un Mortier, en les ar= 
rolant légerement de Vin blanc; tirez 
en un bon verre de Jus, que vous mé 
ferez avec autant de Vin blanc, &. 
faites en trois prifes, Le Malade en, 
prendra unele matin, la feconde trois 
heures après avoir mangé, & la troi- 
fiéme le lendemain matin, Il fera trois 
heures fans rien prendre, chaque fais, | 


quil prendra ce Rémede, 


Autre. | 


| 
et 
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Autre. . 

Prenéz demi once de Graînes de Gene: 
vre concaflées dans un Mortier ; faites 
les bouillir dans demi pinte de Vin 
blanc, & autant d’eau, jufqn’à dimi. 
nution de la moïtié, & pailez cette 
decoction, On en fait deux prifes, 


que le malade prend à jeun deux ma 
tins de fuite , gaidant le lit pour fuer. 


Les applications qu'on peut faire exte- 
“rieurement , & en même tems, qu'en prend 
Mes Rémedes, font dun très-grand fecours. 
On woit tous les jours des malades puéris, 
par ce feu moien ; ainfi on ne doit pas le 
négliger : Il fut même s’en fervir avec per-- 
feverance, On les applique dans le tems 
qu'on ule de Rémedes iaterieurs afin qu'a- 
giflant de concert, ils attirent les eaux, 
“que les autres pouflent en dehors, 


| Cataplame. 
Mêlez à difcretion du Soufre vif es pou 


dre, avec .de la fiente de vache, &, 
lente de PA 


du fort vinaigre; & appliquéz fur je 


nombril , & fur les reinse Renouvel® 
lez deux fois le jour, " 


: | 
“- Autre, | 
Prénez deux livres de Crapaux vifs ; une 
livre d'huile, & demi livre de cire; 
faites bouillir dans un vaifleau bien 
fermé avec de la pâte, juiqu'à dimis 
aution de la moitie 3 laiflez froïdir Îe! 
pot avant de l'ouvrir s 8e gardez-vous) 
de la vapeur, en l’ouvrant. On ap= 
plique des peaux minces ; ointes de cé! 
xérat, fut la rate, & fur les reins ; 8e 
on a foin de les renouveller deux fois 
le jour. ji 


Autre. 


Prénez une éponge ; imbibéz-la d'eaude, 
chaux, comptimez-la un peu entrellés, 
mains, pour en faire fortir une partie! 
de l'eau ; & appliquez.la fur le ventie] 
de l’Hydropique. - | | 

On doit s'abftenir de boiré ÿ autant qué) 
| que 


| 


4 
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que l'on pourra; mais on péut gargarifer, 


& fe laver la bouche ; lorfque la foif eft 
| e mettre fur la jangue un peu de 

el nitre purifié; ou enfin macher des grains 
de Mañtic. 

La feconde efpece d'Hydropife ie eft Ja 
Tympanire , où Venteufe, qui exclut Ofdie 
mairement les ‘ omitifs, & les Purgatifs, On 
doit leur fubftituer des Lavemens, qu'on 
doit prendre au moins une fois le jour. Ce. 
Jui qui fuit eft le Deer, dont on puifle 
fe fervire 


Prenez de l'urine d'enfant mâle de dix 
ou douze ans ; faites y bouillir une 
qnce de graïnes de Genevre ; coulez, 
& ajoûtez demy once d’Aiera picra = 
& fi vous n'êtes pas en commodité 
d'en avoir, mettez y une drachme de 
Coloquinte, | 


Le Malade boira quatre fois le jour la 
quatriéme partie d'un verre du vin compofés 
comme il s'enfuit, 


Prenez demy once de Graines d'Anis; 


Le 


autant de celles de Coriandre» defes 


nou] » 


2$2Z H, | ï | 
nouil; & de Genevré : concaffez-les 
Jeperement dans un mortier: mettez 
les dans un linge, pour en faire un 
nouët, que vous ferez infuler fans feu 
pendant vingt.quatre heures , dans deua 
pintes de vin blanc, 


1j ufera enfuite du Rémede fuivant, pene| 
dant 1$, jours. . À 
Prenez de la feconde peau du hois de 
Sureau ; pilez-la bien dans un Mortier, 
& tirez.en le Jus; vous en metterez 
dans un verre, environ le quarr ; ache: 
vez de le remplir de lait de vache4 
& buvez-le une heure avant de dinet 
& de fouper, 


Le Sel de Fer eft également bon dans 
cette occafiou. L'infufion fuivante eftena} 
core un excellent Rémede, À 


Prenez cinq ou fix onces de Raciné dé, 
Brione, ou Coleuvrée , ou Naveat 
fauvage 3 coupez par tranches » & fai-| 
£es infufer pendant uue nuit , dansüne 
demi-pinte de bon vin blanc, Coulez 
par un linge ferré, 
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L.) 
| On én donne au Malade étant 2 jeun un 
betit verre , & trois heures après un bouil- 
on. On fe repole deux jours, & on réi. 
êre ce Rémede, qnon prend dix fois en 
lardant ls même intervalle. Heft très-bom 
ans les Hydropifies par amas d’eau, 
: La troifi me efpece de cetre maladie eft 
Anazarqué. Il s’agit en ce cas de fondre, 
e de difioudre, {1 faut pour y reuflir done 
er dars l'efpace de quinze jours trois pri- 
ès de poudre de Vie, comme elle eft de- 
rite dans l’Article de l'Epilerfie : & fi on 
‘ena pas, on donnera fix grains de Sca- 
jonnée , méêlce avec dix grains de Mercure 
oux, dont on fera un Bolus avec de la 
onfsrve de Rofe, ou bien une Pilule avec 
& la mie de pain tendre. Après la pre 
liere prife, on commencera l'ufage du Sel 
e Mars, ou Fer, camme je l'ai prefcrit 
r-deflus ; Mais onn'en prendra ni le jour, 
ile lendemain du purgarif. L’Eau de Noix, 
ont la vraye compofition n'eft pas encore 
len publique, eftun Rémede excellent dans 
mutes les Hydropifies, En voiçy la veri- 
ble Recette. | 


Eau 
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Prenez des Noix lors qu'elles font groffes 


Feces : faites-les fécher, &bruler:ffi 


F4, | 1 
Eau de Noix. 


1 
| 
4 
+ 
| 


comme des F°ves: coupez-les en deux 
& trez-en l'eau par l'Alembic, Gär 
dez le marc ou féces dans un pot 
& l'éau “ans des bouteilles, Prenez 
Queique tems après, des Noix, lor 
quelles font bonncs à confire; cou 
pez-ies en quatre, &e tirer-en l'Eal 
comme cy-devant ; & gardez le mate 
que vous ferez fécher au Soleil , âinl 
que le premier ; de peur quils nef 
gatent, 2 

Prenez encore des Noix , lors qu’el 
les font coquées : concaflez-l:s de 
un Moitier: & tirez-en 1 Eau sex fe 


cy=Ueflus. Expofez ces trois Eaux Je 
parément au Soleil daus des bouteille 
pendant un mois ; ou environ, : 

Prenez enfuite tous les Marcs ; 0! 


tité d’eaa proportionnée, pend:nEUR 
demi heure , filtrez cette Leffivepa 
le papier gris, une ou deux fois; 


fes. 
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_ tésila bouillir, jufqu’à :eé :que vous 
_voicz le ‘el dans le fond du vaifleau, 
… & vous ciftribuerez ce Sel dans les rois 
differentes Eaux diftiliées, | 
Prenes enfin chaque Eau en parti- 
culier, & mêle: l'une avec J'aure, 
dans la même bouteille ; avec tout le 
Sel, 


Voilà la fameufe Fau de Noix, que plus 
fieurs Charlatans vendoient bien eher, il 
n'y a pas long-tems , fous le nom d Eau 
Divine. left certain qu'elle eft excellente, 
dans les fiéires intermittentes , fi on {e difs 
pole à la fueur aprés en avoir pris un demi 
verre, quelque inflant devant l’Accès ; dans 
les Accouchemens on en donne un demy 
werre, lors que l'enfant eft bien tourné: 
‘dans les indigeftions, & les foiblefles d’Efto- 
mac, on en prend à jeun deux cueillerées 
dans autant de vin blanc, & on réitere 
trois où quatre matins de fuite; dans 1 Hy- 
dropifie ou en prend à jeun deux curillerées, 
avec la même quant'ié du vin blanc, pen 
‘dant quinze jours, Ce font là toutes les 
‘occafions, où je me fuis apperçu, que ce 
Rémede punvoit être emploié avec Reese 
à | Celn, 
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Celui qui fuit va tobjours réuffi, dansles 
Hydropifies naiflantes, dans les cfa | 
“qui fuivent Îes longues maiadies , Æc fu 
tout les Fiévres. «1 


. Prenez une forte cucillerée d'Eau de Vie; 
mêlez-la avec trois cueillerées de bail 
Miel blanc , battez.les bien enfemble; 
jufqu à ce que le Miel foit bien diflout;, 
& faites en quatre prifes. 


On en prend une de deux jours lun à 
jeun , & on eft trois heures fans boire , ni 
manger, Il fant en prendre dix ou douze 
priles. | Fit 


Hypocondres. 


N connoîit qu'une personne eft attas 

quée d'affedions Hipocondriaques, lots! 
qu'elle eft inquiéte, & chagrine {ans fu 
jet ; qu'elle eft timide , fans raifon,, 
qu'elle fe feint des caufes demort, ou 
maladie, 8 lors qu'aiant des mn | 
gres, Î1 refpiration difficile, & cra 
frequemment ; eiie a des palpitations de cœur | 
& de bruits dans le ventre, On peur dire | 
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vec verite, que cette maladie eft l’ecueil 
le la Medecine, & très-difficile à guerire 
n'en eft point en effet, qui demande 
ine cure plus méthodique, 


L T1 faut commencér par deux ou trois 
lomitifs, & fe fervir du Tartre emetique , 
k quoi que les purgatifs mal ordonnez foient 
Ontraires à ce mal ,. il faut neamoins 
lonner célui que j'ai prefcrit pour l'hidropi. 
le avec la réfine de Jalap &c. dans un ver. 
le de Tifanne aperitive. Le fuivant m'a tou. 
Durs paru plus efficace, & plus propre. 


| Prenez deux Drachmes de Tartre mar- 
L tial, autant de fcamonée, & autant 
de Mercure doux ; une Drachme de 
. Coloquinte en poudre, prepatée avec 
L  lEfpri volatil de Sel Armoniac , qu'on 
y verfe, & qu'on y laifle pendant 
fx où huit heures, & douze grains 
d'Opium. Après que tout a été mis en 
poudre , on en fait une maffe de pi. 
lules, avec du Beurre frais, &on la 
Partage en douze prifes, dont on don- 
né deux où trois fois dans l’efpace d’un 
mois. | | 
Apres 
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Apres Ja prémiere prife on prenära le mac 
tin à jeun, & le foir em fe couchant, 154 
grains de Cinabre d'Antimoine, dont Of 
continuera l’ufage pendant huit jours : & 
cependant. on prendra tous les jours 30 
goutes d'Elixir de proprieté ; demy heuti 
avant diner, % 


Elixir de Propriété. 

Prenez une once d’Aloës Sucottin, aù 
tant de Mirrhe, autant de Caftor, € 
demi once de Safran , metrez (ol 
en poudre, faites difloudre dans un 
quantité d’Huile de Tartre ; faites evi 
porer, & deffécher les poudres; & 
aprè, les avoir mifes dans une bouteil 
le, verfez yune pinte d'efprit de Vit 
& laiflez-luy prendre une teinture rol 
ge, & foncée pendant cinq ou f 
jours, ayant foin de rémuer ja bo! 
teille trois ou quatre fois le jou 
Laiflez en fui:e repofer cette Liquetl 
fans la mouvoir pendant fept ouh 
jours , après lefquels, vous la ver 
réz doucement par inçlination » ‘da! 
yae autre bouteille, Ce 


4 
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C'eft la véritable préparation de l'Elixie 


de proprieté de Paracelle, mais corrigé, & 
‘augmenté dans la pharmacopée asploife 


“du celebre Medecin Quincy. L'ufage de 


"cet Elixir dans cette maladie eft très-pro- 
pre à calmer les defordres de la téce , &. 
des Efprits, 


Au bout de quinze jours on purgera en2 


core le malade, comme cy deflus : Et le 
‘lendemain il commencera de prendre trois 
fois le jour la poudre que j'ai prefcrite dans 
W'article de la Cachexie page 47. compo 
Mée de Fer, de Cafialignca &ec, Et il en 


Continuera l’ufage pendant trois femaines 
On le purgera enfuité |, comme cy-dés 


Mvant , & on Jui fera commencet l'ufage 
“de la teintute fuivante, 


Prenez deux Drachmes de Caftor, uné 
de Safran , demi Drachme d'opium , 
& une drachme & dei de Tartre folié, 
verfez deflus demy once d'efprit von 
latil'de Sel Armoniac. Laiflez touten. 
femble pendant quatre heures , ver. 
fez y enfuite deux onces d'efprit de 
Vin laiffez le tout en repos pendant 

Æ F1 sl 


369 LR ‘ 3 
24. heurès ; & verfez doueëmént lalis) 
queur dans une bouteilles 


Le talade en prendra quinzé goutés paf 
jour dans l'eau de Sauge faite comme du 
Thé, I faut remarquer , que les cepalis 
ques font tres propres à ce mal, qui ats 
taque les nerfs , aulieu que dans le fcor« 
but qui en appsoche beaucoup, il faut fe 
fervie des vulneraires. Les poudies dont 
voici le mélange peuvent fe donner aux Hy- 
pocondriaques. 4 


Prénez de la Sauge ; de la marjorainé; 
du Chamadris de chacüne une drach 
me, de a betoine, du Rômarin, & 
& de fleurs de Sthæcas, de chacune 
une demi drachme.e Où met le tout 
en poudre ,& on en prendune drach- 
me tous les matins à jeun, dans WA 

\ verre de Vin Rouges 3% 


On peutentore fe fervir du Sel de Fer, 
ou Mars comme je l'ai prefcrit pour 1hi 
_ dropifie. Quoi que cette maladie paroiffi 
ou foit même guérie ; il ne faut pas laif! 
fer dé prendre quelque remede de ceux 


qu 


| RUN Du. NOR 
Qué je viens de prefcrire, péndant deux ou 
trois ans, au commencement du Printemse 
. C'eft le vrai moien d'éviter les réchutes, 
où l’on tombe ordinairement , lorfque la 
maladie n'elt que palliée, & traitée fans 
- méthode. Ceux qui pourront prendre les 
Eaux Minérales ferrées, & vitriolèes dans 
deux ou trois faifons ne doivent pas yman. 
quer , ils peuvent même ufer en tout terms, 
& frequemment , d’Elixir de proprieté. 


HOT IOVDO SSH ÉDEDES DES E 
1: 
 Inflammation: 
SSEt c'eft uné. inflammation de foye » 


& de poitrine &c, il faut faigner deux 
Le ou trois fois, felon les forces du 
BF malade, & lui faire la Tifanne 


fuivante, 


a 


… Prenez uné poignée d’Avoines & faites 
la bouillir pendant un quart d'heure; 
- dans deux pintes d'eau ; ajoütez-y une 
| poignée 
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On donnera enfuite au malade , tous, 
les matins, huit onces , ou emviron de pes. 
tit lait : & on lui préparera une Créme: 
comme il s'enfuit, | F 


Prenèz les pates, les œufs; & les yeux 


ces d'Otge mondé , jufqu'à ce qui 


L n° 
poigncé de pas d’Ané, autant de Seo= | 
lopandre, & autant de Racine de Nes. 
muphar : continuez de faire bouillir, . 
pendat un quart d'heure. 4 


| 


de jo. Ecrévifles de Riviere ; concaf= 
fez-les dans un Mortier, & faites-les! 
cuire dans deux pintes d’eau de fontai- 
ne, pendant demi heure. Paflez ce 
bouillon par un linge : & gardez-le 
dans un vaifleau couvert. Faites cuire 
enfuite dans deux pintes d’eau fix one 


foit crevé; paflez par un linge, & pit 
lez l'Orge cuit dans un Mortier de 
marbre. Délaiez.le avec autant de l'eat 
où il a cuit, que vous avez de bouil: 
Jon d'Ecrevifle,  Paffez encore cetti 
créme, & joignez-la avec ce bouillon 
On en prendhuit onces foir , 8: matin! 
avec demi ouce de Sucre rofat, oudl 
plus fn. 7 


| 
| 
| 
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Le Malade én prendra péndant 8. jours , 
fans qu'il foit befoin de coniinuer plus long. 
tems. On lui donnera dans la ouit, à l'heure 
du fommeil, une émulfion de huit oncess 
faite avec une once des quatre femences 
froides pilées dans de l'eau d Orge. & on 

-y ajoûrera une once de Ssrop de pavat blaac, : 
S'il n’a pas le ventre libre , on lui donnera 
un Lavement fait avec les Feuilles de Mau- 
ve, de Guimauve, le Son de Frément, où 
l'en ajoûtera une once de Miel violat, & 
au défaut de celui-cy, deux onces de Miel 
‘commun. Si on procéde de cette maniere, 
on guérira Promtement toute forte d’Isflam.. 
mations intérieures, 


: inflammation extérieure. 


S; elle eft à ung tumeur, 


Prenez unu Grenade entiere ; faites la 
” : bouillir dans de bon vinaigre » Jufou‘à 
…. ce qu'elle foit rédnite en pâte: æ 
appliquez en un Cataplame fur la tue 
meur. Vous le renouvellerez deux fois, 
“ Autre, 
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Autre, 


. Preuèz uné ou deux poignées de Moufle … 
blanche, qui fe forme fur l'Epine noire \ 
de Haie ; faites-la bien cuire dans de . 
Veau: & aprez l'avoir rétirées preflez- | 
la tant que vous pourrez ; dans une 
prefle, pour en exprimer toute l'eau. | 
Faites bouillir eafuite du lait de che, 
vre, avec de la farine de froment s rés | 
muaat toûjours pour en faire une boule 
lie: & quand elle commencera à s'Én | 
pailir, mettez-y la Mouffe, Remuez 
toüjours, jufqu’à ce que la bouillie foit 
faite. On en met fur de la filafle, pour, | 
l'appliquer un peu chaude, fur l'Inflams 
mation. | 4 


Ce Cataplame eft bon pour les douleurs | 
des Nerfs, & pour les plaies enflamméess | 

Si elle eft à une plaie, fervez-vous de, 
l'Emplâtre, dont j'a donné la compañition | 
dans l'Article du Feu volage, lettre F. C'eft | 
le meilleur de tous lesRémedes, dans cette | 
occafion, AE 


e * 
Infomniee 
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Infomnie. 


LE neptnfe pas à prefcrire icy des Remez- 

_ des anx infomnies, qui accompagnent 
les maladies critiques : on Jes trouvera 
dans l'Article de chaque maladie en particu. 
lier. Je n'y ferai donc mention que des In- 
fomnies, qu'on a en pleine fanté, où dans 
des maladies chroniques. Si elles font cau- 
fées parle chagrin, le travail, l'étude, ou 
Ja crapule; il faut éloigner ces caufes, & 
l'on dermira, Si enfin l'Infomnie eft cau. 
fée par quelque difpoftion interieure , il 
faut tacher de faire dormir, par des Emu!- 
lions : & fi elles ne provoquent pas le fom. 
meil, il faut prendre dix goutes de l’Extrair 
Narcotique de Vitriol | dont j'ai donné la 
compoñrion dans l'Article de | Afthme pag, 
25 On peut encore fe fervir des Pilules 
de Storax, ou de la Teinture fuivante , qui 
eft une efpece de Laxdanmm» liquide , qui 
ne peut jamais produire aucun mauvais effet, 


Laudanum. 


Prenez deux onces de bon Opium , une 
È once 


e66 : 4 
oncé de Safran , une Dracmé de Cas) 
nelle en poudré, & autant de Clous’ 
de Girofle, mettez tout cela enfem-, 
ble dans une livre de bon Vin d'El 
pagne, & laiflez tirer la teinture pen! 
dant quelques jours. Paflez enfuite la. 
Liqueur , & jettez les féces, 


On en prend doué grains, & même, 
jufq'à trente quand il eft befoin. dans un 
demi verre de vin, d'eau, ou d'autre Lie, 
queur. Il eft excellent dans les douleurs 
interieures, On peut même s'en laver la, 
bouche dans la douleur des Dens, On peut. 
fe fervir encore des pilules de Mr. Sthal, 
dont je donnerai, la préparation dans l'ars, 
ticle des Vapeurs Hiferiques : Elles font. 
innocentes ‘en toute forte d'occafions, La 
famée du Tabac eft encore bonne, pour 
exciter Je Sommeil, LE 


Ivrefle, 


Uos ne s'imagiue pas qué les Rémes 

des que je donne pour defenivrer & | 
foienr capables de réparer les ravages , que 
J'ivrefe fait à la fanté : ceux que je vais | 
pres | 


fe 


F4 
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iprefcriré mé pêuvent toné au plus , que 
(rendre tranquille ; & rappeller la rai- 
Mon ; & le bon fens. Il faut prendre gros 


-goutes d’Elixir Sympatique, dont on trou 
“vera la compofition dans l’article de la blef“ 
fure, page 43., ou enfin tremp®r Un MOU« 
_choir en quatré doubles dans de fort Vi- 
"maigre , & en envélopper les bourfes : On 
“peut réitérer ‘un quart d'heure après , fi Ia 
premiere application ne fufit pas. 
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Jaunifle. 


ES] Es Femmes & les Filles peuvent 
| avoir cetteraladie, fans être d'é- 


- # même fouvent des femmes qui 
“continuent d'en être affligées, quoi qu'el. 
les faflent des enfans, Il ne faut donc pas 
“confondre la Jaunifle, & l’Idéricie avec la 
Sappreffiqa des erdinaires, On doit coms 
: mençet 


de Thériaque comme une grofle féve, ou : 
boire dans demi verre de Vin quarante 


rangées de leurs Mois ; on voit 
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mencér paf un Vomitif, 6 la malade a des 
nauzées, des rapports aigrés, Cu amers , {a 
bouche pateufe, & fielle n’a point d’appes 
tit; car fans cela les Remedes , donton peut 
fe (ervir, ne. font d'aucune utilité, Si au 
contraire elle a le ventre tendu, des coli=. 
ques , des vens &c. il faut commencer. 
par un purgatif. Celui-cy eft un des meile 


4 


leurs qu’on puifle emploier. 


Prenez vingt grains 46 poudre Cornaà 
chicé, quinze grains de Rhubarbe en 
poudre, & quinze grains dé Tartre 
Vitriolé, incorporéz avec deux Drache 
mes de Conlerve des violetes, 


On lui fera Ia Tilanné fuivanté, dont 
elle boira à fon otdinaire, pendant quinze 
jours } 
Prenez un poignée de Racines de Garenà 

ce, (Rubia Zinélorum ) autant de cele. 

les d'Ofeille, & d'Helenium ; faites les 
bouiiir dans fix pintes d'eau, Joignez 

ÿ deme oncc de Rouile de Fer, & 

abtant de creme de Tartre , quevous | 

enveloperez dans un noüet de Mi - | 
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t qué vous fufoendérëz dans e vai 
feau, ou la Tilanne bouillira , ju'- 
qu ‘à diminution de la troifitme paitie, 


Cependant elle ufera de l'Opiate » qui 
fuit, dont elle prendra 30. grains , ou de. 
mi drachme , tous les matins pendant quin= 
ze jours, 


Opiate aperitive. 

. Prénez démi once de Chtlidoine pulve- 
tifée; deux drachmes de Racine de 
Chardon nommé Eringe aulli en pou. 

dre; déux drachmes de Borax, une 
drachme de Safran, & trois drachmes 
d’Extrait de Mars aperitif : incorporez 
toutes ces Drogues en poudre, avec 
une fuflifante quantité de Syrop des 
cinq Racines aperitives , pour en faire 
une Opiate, 


… On peut fubftituer, à cette Opiate , le 
Le dont voici la compoftion, 


. Prenez uné poignée de Racines de Ché” 
lidains , qu Éclaire ; aurant de feuille 
d Ore 
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d'Ortiès piquantes | & autant dé celles 
de grand Plantain ; faites-les infufer 
dans une_pinte de Vin blanc avec une 
diachme de Safran, pendant 24. heu. 
res. Paflez la Liqueur par un linge. 
On en donne de la haureur de trois 
où quatre doigts dans un verre, tous 
Jes matins à jeun: & fi la Jaunifle re« 
vient, Ce qui eftrare, on recommens 
ce. Ce Rémede n’a point d'égal dans 
cetté occafion, | 


AE 2 : # | 

Celui-cy n’eft pas moins bon; j'ai mé- 
me ft obligé d'y ävoir recours, après 
m'être inntilement fervi de tous les autres, 
) né: E. | 

Prenez une douzaine de vèrs de terrés 
lavez-les bien dans ‘de l'eau, & en. 
fuite dans du Via blanc; hachez-les 
& pilez-les avec un verre de Vin blanc 
pañlez par un linge, & partagez la liqueur 
en trois prifes, que vous donnerez àla 
malade trois matins de fuite, trois! 
heures avant de manger. "1 
| 


| 


peut fe fervir du Vin compolfé, commeil 
s'enfuit, : É 


| 
| 
| 


Î 


| 


Lors que le mal n’eft pas inveteré > on 


}, a7i 


Prenè2 trois chopines ; où démi pintes 
de bon Vin blanc; coupez par le mi- 
lieu trois Oranges amneres, fans pour< 
tant les feparet entierement ; mettez 
20. grains de Safran dans chacune s 
liez-les bien en les faifant réjoindre 5 
& faites-les infufer à froid pendant 
24. heures, 


On en prend de la hauteur dé 4, doigts 
dans un verre, le matin à jeun, & le fois 
en fe couchant, pendant trois femaines : 
mais on doit purger avant commencer, & 
au milisu de l’ufage de ce Remede, Il n’eft 
pas moins {alutaire , qu'agréabie,: On peut 
encore fe fervir de la compoñition, que j'ai 
donnée dans l'Article du Catsrre , avec 
Pris, le Jalap &c. ou de l'huile de graines 
d’Ieble , que j'ai prefcrite dans le même en 
droit. Elles font routes deux admirables 
dans cette occafñion, & dans beaucoup d’au, 
tres dont il y eft fait mention ; ce qui de. 
sroit engager les particuliers , d’en avoirtoù, 
jours dans leurs maifons, | 
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L. 
_ Lait, 


LAS | Uand on veut aupmiéntéer le Lait 
& + à une nourrices il faut prémieres 
à Fe $ ment avoir foin de lui conferver 
FE l’appetit: On Jui fait enfuire des 
f:mentations fur les mammelles avec les des 
coctions de feuilles de mauve ; de Guimauve, 
de Méliloté & de bouillon blanc ; on les 
oint Auffi d'huile de Lis un peu chaudes 
Elle ne doit point boire d'eau pure ; quoi 
g'ielle doive en mettre dans fon Vin, On 
mêle avec fes alimens ; du fenouil, de 
l'Ans, de Ja femence de Carvi &c. & of 
Jui fait manger des Raifins cuits, des figues; 
dis piftaches ; & des Amandes. Fe” 
Lors qu'une Nourrice a trop de lait, & 
qu’on veut le diminuer one fert de Ti 
fanne faite avec les Racines de Frailiers 
d'Oleille, de Nenuphar &c. & on lui fait 
de la foupe au veau aveç de la Lairtue & 
du Creflon, 4 
| Mai 


LL Lu: 
. Maïs fi on veut pérdie le Lait ; il faut 
Fomnieñcer bar faighef, & enfuite purger; 
& rétrañcher peu à peu le téton à l'enfant 
qu’on veut févrer, dé forte que fi on était 
âcoutumé à lé donner fix fois, on ne le 
donnéra que quatre, & äinfi eh difninuant, 
On appliquera enfuice le Cataplame fuivants 
Prenez du Suc de Menthe , & de Fenouil 
que vous mêlerez avec du Miel. Ou bien, 
faites cuire du c'eflon de fontaine dans de 
Püriné ; & appliquez en chaudernent fur le 
teton, Ou ben encoré ; piléz de lacigue 
& arpliquez la, afant foin de rénouveller 
te Cafaplame 3. füis ]: jour, 

Lentilles du Vifage: 

E font des petites taches commé dés 
C peaux de Son dui font repardues en 
tre les peaux du vifage & dis autres par. 
ties du Corps; mais le vilage, &e les parties 
expofées à l'Air en font plus rémplies, Voici 
des Rémedes peu connus qui les enlevent 
Otdinairement, fans gater aucunement la 
ER 


. Prenez ün fiel de Chévre, mêlez-le de 
EE | : 
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ue dé Îa fariné dé pois jufqu'én confiftañà 
ce de bouillie, & appliquez.en foirs 


Faites bouillir de la Gommé dé Cerifier 
te de Vin rouge, jufqu'à diminutios 


Prenez deux poignées de pourpié autaf 


.… Membranes ou font contenuës les grä 


! 


& matin; vous vous laverez tous les, 
matins avec de l’eau ou vous aurez fait 
bouillir du Son de froment , trois heus 


res aprez avoir fait l'application. 


Autre: 


environ uné once avec demy onct 
d’'Ecorce de Grénade, deux drachme! 
de Rômarin {ec en poudre, & deui 
drachmes d’ À lun déroche dans une pim 


d'un quart : & lavez vous en le vifagl 
&cC. 4 


- Autre: 


de tripe de Melon, c’eft-à-dire dt 


nes dans le corps du Melon ajoûtez 
fix onces de Vinaigre diftillé, pafle 
par un lingé, & appliquez la Liquet 
fur Le vifage avec des linges 

Autr 


Ey 25 


A 


Autre. | 


_ Prenez à difcrerion des Limaçons à cos 
_ -quille, des Citrons coupez par trens 
ches, & des blancs d'œufs, Faites dia 
ftiller tout enfemble, & expolez au 
Soleil la Liqueur que vous en retire- 
rez, pendant 16, jours. On sen lave 

le vifage foir & matin, 


Lepre. 

"TN Uoi que cette maladie dé là maniere 

À dont les anciens nous l'ont caracteris 
fée toit très rare jai vüû nennmoins trois 
-fujets en ma vie qui en étointsffligez dont 
j'ai eu le bonheur de gu‘rir deux, à la fa- 
ce dé tout la Ville de Londres; après les 

‘avoir gardez fix femaines chez moi, {ans 
les obliger même de: garder ni le Lit 
ni la Chambre. Le dernier, gros mangeur 

de Viande fans pain & furrout de Bœuf ro= 
ti, n'étot agé que de dixhuit ans. Les 
“écailles pour ainfi dire dont fon corps étoit 
“couvert, fe rencuvelloient tous les jours à 
 Mefure que celles qui avoient paru le jour 
Iprécedent tomboienr. Je me fervis sie 
@ 


eù d se 
PV 


\' à | 
2°} 6 | É.: 
de la Tifanné fuivante 3. dont il failoit Ci | 
boiffon ordinaire, 


(AERT 
' ne | 


. Prénez deux onces de Salle pareîlle ; au 
tant d'Efquine & une once de graines” 
de Génevre ; faites les bouillir dans | 
dans deux pintes d’eau pendant un 
quart d'heure ; paflez par un Linge , 
& ajoutez uwe Drachme & demi de! 
Sel de tartre ; & autant de Sel de Soufres \ 


Je leur donnoïs trois où quatré grains 
d'Or de vie, tel que j'en ai donné la com- 
poftion dans l'Article de l'Epilepfe : & | 
je les purgeois tous.les huïît jours, avec la 
Poudre de Vie que vous trouverez dans le” 
même Articles Aprez avoir fuivicette mes. 
thode pendant 1$. jours, je leur faifois pren” 
dre tous les jours dix goûtes de la Teinture | 
d'Antimoine dont voici Ia préparation. 


»| 
| 


Faites fondre fx oncés de Sel de Tartré 
dans un creulet; jettez y troïs oncesh 
d'Antimoine crù en poudre ; laiflez” 
calciner pendant trois heures au milieg 
d’un bon feu de charbon, Pilez en- 
fuite cette mafle; mettez-la dans unell 

bou 
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bouteille; ott un matras, dé verre, 
verfez-y demi pinte d’efpri de Vin : 
bouchez bien la bouteille, & mettez= 
la pendant viogt jours dans du fümier 
de cheval, ou vous aurez foin d'en rez 
metire de chaud tous les jours; vous 
filtrerez enluite cette Liqueur par le 
papier gris ; & vous vous en fervire# 
dans la l°pre, la verole ; le fcotbut , 
 & dans les fiévres pourprées, putris 
des, & peftilentielless  C'eft le plus 
puiffant de tous les Rémedes pour pu- 
. rifier la mafle dufang. Mr. de Siéberi 
Baron Alleman en fait a@tuellement um 
grand debit en Hollande ; où il opere 
de très-belles guérifons par fon moiens 


. Et achevant la Cure; par l'ufage de cé 
Rémede, coutinué pendant 15. jours , je 
les ai guéris fans aucune apparence de re: 
chate ; car je les ai frequentéz cinq ans; 
jouiflans d’une fanté parfaite. 


ï Eétharoie. 
É n'ai rien de nouveau à prefcrire pouf 
cette maladie, Les Remedes propres à 
| FApOs 


Là 
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L'Soslexte fereufe que j’ay donnez pou ! 
ce mal pags1ç. font fufifans pour gucrir 
Ja Lérargie s'ils font methodiquement ap. 
pliquez. C’eft aflez que j'avertiffe de pré- 
venir cet accident funefte, lors qu'on s'ap. 
perçoit de quelque affeétion foporeufe, La 
wmetlleure précaution eft de prendre un Vo. 
mitif, & quelque Lavement acre comme 
je l'ai prefcrit dans le même Article: & d’u« 
fer des goutes que jai données pag. 19, 
Lienterie. 
| Hu qu'un Flux de Ventre dure long: 
tems avec une petite fiévre toujours 
égile, & qu’on maigrit fenfiblement, on 
le nomme Lienterie, & même Flux Épa= 


tique, La perfonne qui en eft affiigée doit 
boire à fon ordinaire la Tifanne qui fuit, » 


Prenez une poignce de Racines d’Ofeille) 
& autant de celles de Fraiïfier ; faites 
les bouillir dans une pinte d’eau pers 
dant un quart d'heure , ajoûtez à la 

. fin un baton de Répliffe, - 4 


1] faut lui faire uferen même tems de l'O 
piate 


._ EL. 279 
plate fuivante ; dont elle prendra tous les 
matins à jeun une drachme & demi dans du 
pain à chanter, 


Prenez une once de Quinquina, deux 
drachmes de Corail rouge, demi once 
de Conferve de Cynorrodon , trente 
grains d'Opium, & faites en une Opia. 
te avec une quantité fufffante de Syrop 
de coing, ou de Grenade, ou d'E- 
pine-Vinete. 


.. De tous les Remedes qu'on puifle pre. 
fcrire daes cette maladie je n’en ai jamais 
trouvé de plus {ür , ainf on peut le prendre : 
. avec confiance, 


+ 


| Loupes. 


Es tnmeurs {ont affés aifées a diftinguer 
L_ides verrues où poireaux, B& des au 
tres tumeurs , pour que perfonre ne Sy 

» trompe, Voici un Emplâtre qui les guérit 
. infailliblement en quelque pattie du Corps 
qu'elles puiflent être. 


_ Prenez une once de l'Emplatre dont j'ai 
“4 donné - 


280 L: | 
donné ; compofition dans l'Article de 
J'Abcez pag, 2. : deux drachmes d'huiles 
de Crapaux ou Cérat , que j'ay preferit" 
dans l'Article de Hydropifie, une 
drachme de Mercure doux, & autant 

de Camphre pulverilez. 


Li sm émis nd 


Appliquez cet Emplâtre fur Ja Bahèe &. | 
Fhangez-le tous les trois jours, 


Autre. ._ | 

Prénéz deux onces de Gommé AE : 
niac, faites la diffoudre dans une fuf- f 
ffante quantité de vinaigre ; ajottez d 
y une once & demi d'Antimoine ctü" 
reduit en poudre très-fubtile ; & fites 


un Emplâtre fuivant les regles de l’ Art, fi | 


I n’agit pas d’ bar » mais il attire feule- 
ment quelques eaux après avoir fait élever” À 
des pultules. & l'on voit enfuñe la Eoupe | 
difparoitre tout d'un coup. 4, 


\ 


Autre. 


Fréhéz 12. Limaçons rouges fans coque 


= le 


4 
| 
| 
L 
| 


Le 4 
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lé piléz les bién, S: mélez-les avec 
dn Savon noir , autant qu'il en faut 
pour donner la confiftance d’emplâtre. 
Appliquez-en fur toute la Loupe & 

_ Jaiflez.le jufqu'à ce qu'elle {oit difi- 
péé. | 


Autre, 


Prenez une once de Dischilon avec les 
Gommes, méêlez y une demy once 
d'huile de Crapaux & deux drachmes 
d’Antimoïne crû en poudre. Appliquez= 
en fur la Loupe, & changez de 
quatre en quatre jours, 


_, J'avertis ceux qui ont cette incommo. 
dité de ne point appliquer des corrofifs fur 
? la Loupe, fur tout fi elle eft noire ; parce 
qu'on pourroit y caufér une ulcére carcino- 
 mateux qui feroit plus incommode , & 
. plus defagréible que Ja Loupe même : & 
fi elle eft fituée, proche des tendons, des 
gros vaifleaux, ou fur les futures du crane, 
on ne doit pas y appliquer ces fortes de 
| Remedes. Ceux que je viens de préfcrire 
* font fuRifans. FÉECE 
TRS Lurte, 
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Luecte. 


E me referve à parler ailleurs des Ac 
Î ciders Scorbutiques ; où Veneriens, 
qui arrivent à la Lucte ; je ne mets 

jei que des Remedes propres à guérir le ré= 
Jachement de cette petite partie de la boue 
che. Quand la Luéte eft relacheée , ou tom. 
bée, on la releve & on lui rend fon ref. 
fort par l’application des Remédes capables 
d'y rappeller les efprits, & d'en exprimer. 
les humiditez vifqueufes. On fe feit pour 
get effet de Poivre rulverifé, ou de mou. 
tarde en poudre dont on couvre une fratule 
ou la queue d’une cueillere , & on entou- 
che la Luére. On peut aufli fe fervir du 
gargarifme qui fuit, | 
Faites bouillir fix Noix de Galle, autane 
de celles de Cyprez . fi vous en avez, 
dans demi pinte d'eau avec une poignée 
de Plantain, une pincée de Rofes rou= 
ges, autant de Fleur de Grénade, ou 
Balaoftes, pendant un quart d’heure. 
Paflez la Liqueur par un linge, &ajoû 
çez demi once d'Eau Stiprique , dont 

: Vous 
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vous trouvérez la éompofition dans 
l'Article des Hémorroïdes. 
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Manie. 


æ#14, À Perfonne qui eft attaquée de 
#T ue cette Maladie, a ordinairement | 
&£ fx des vens, & des rapports aipres » 
St des bruits dans le ventre. des pale 
_ pirations de Cœur, &c. joint à cela des 

jeux erHlammez, elle bat ceux qui l'appro- 
chent, en un mot elle eft furieufe. On 
doit la faigner tous les jours fi on peut & 
la jetter de trois en trois jours dans l'eau 
froide. 11 faut enfuite lui appliquer fur le 
front deux ou trois Linges trempez dans 
la teinture fuivante. 


Prenez une once de camphre . 2. drach. 
mes d'Opium ; & une Drachme de Sa. 
fran. Mettez tout dans une Bouteille 
avec un pinte d’Efprit de vin, & fai. 
tes infufer devant le feu, à une cha 
leur médiocre, On 


+54 | Fe 


On jeur lavèra fouvent Les piés dans de 


l'eau où l’on’ aura fait bouillir de Feuilles 
de Saule, de celles de Jufquiame & de Pa- 
vot. Les lavemens avec la decoction de 
ces feuilles dans l’eau commune, fontd'un 


grand fecours dans cette terrible maladie, 


Voici un rémede excellent. 


Prenez un cerveau de Chien, diffofvéz 
le dans une pinte de Vin blanc : Et! 
au bout de 24. heures vous le dife 

- tilerez. 


On en donne une cueillerée ät mad 


ET 21 RE RL er 


avec autant de fang d'Ane, dans un verre 
de decoction de Bétoine , tous les matins. “ 


On Jui fera un frontal centinuel trenpé 
gans la Liqueut fuivante. | 


Prenez quatre onces d'Eau de Solenumn 


demi drachme de Sel de plomb , où" 


Sucre de Saturne: ; demi once de Téin= 


ture d Opium, vingt grains de:Cam=. 


phre , & autant de Safran mélez tout. 


epfemble. | : JS 


On 


M. . 28f 


On y trémpé des lingés; qu'on applique 
fur les teur ples , aiant foin de les cha ger 
à mefure qu'ils f£chent.. L'Elixir de pro 
prieté eft admirable dans cette maladie. On 
en donne 4o. goûtes tou: les jours avan£ 
diner, On en trouvera la préparation à l’Ar. 
ticle des Hypoçondres legt. H, 


Matrice. 

© Es vapeurs de Matrice font communes 

& prefque oenerales dans certat: s Pais 
froids, où l'air chargé de beaucoup de Nis 
tre épailMit le fang. iles font beaucoup plus 
ares dans les Païs chauds, par laraïlon con- 
traire, Dans le tems de l'acce7, l’on pre- 
fente au nez des choles qui ont une odeur 
forte, comme 1’4//2 jœtide, V'Efprit d'urie 
ne» Lhuile noire de SCANS de Buis, de 
: Gaïac , les Savates brulées , les Chi DE NA 
papier, les plumes &c. On peut auffi pres 
fenter, & même faire boire de l'Fau des 
Carmes, de celle de la Reine de Hongrie, 
. & fur rout le Rémede fuivanc. 


Prenez gros de Camphre , > comme un 
pois ; 
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pois; méttez le au bout d’une aipuil. 
le ou d'une grofle épingle ; enflam- 
mez.le à la chandelle & éteignes-le 
trois où quatre fois dans un verre d'eau: 
& donnez.le à boire à la malade. 


Si une perfonne forte & vigoureufe; 
frape plufieurs fois de fa main dans celle 
de la malade , elle revient incontinent, 
On ne doit pas négliger ces petits fecours. : 
Cette maladie erant differente, & deman« 
dant differens Rmedes dans differens fu- 
jets ; il faut confuiter leurs temperamens » « 
pour cOnnoltre la caufe de ce mal & pour » 
le gu‘rir. Lors qu'une perfonne lente, 
lourde, & melancholique en eft attaquée, ” 
on doit cou mencer par la purger comme 
il s enfuit, À 


Prenez deux drachmes de T'érébenthine, 
15. grains de Rhubarbe, & 15. grain$ 
de Jalap ; incotporez le tout enfeme 
ble & faits en plufieurs morceaux, 


pour être pris féparement dans du pain 
à charter. | Res, 2 


Le lendemain du purgatif elle commen- 
CÊræ 
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 géra l’ufage de la Tifanrie faivante, dont 
elle boira à fon ordinaire pendant quinze 
jours, 


\ Prenez une poignée d’Armoife, autant 
de Matricaire , & autant de Meliflfe. 
Faites bouillir ces" plantes dans deux 
pintes d'eau pendant un quart d'heure, 


Peridant que la malade ufera de cette 
Tilanné ; elle prendra tous les matins à jeun 
vingt goutes d’efprit volatil de Sel Armo. 
niac dans un verre de cette Tifanne, Au 
bout des quinze jours .elle commencera 
l'ufage de la compoñtion fuivante. 


Prenez deux Drachmes de Teinture de 
Mirrbe , autant de celle de Safran , au- 
tant de celle de Cafter, & une drach- 
me d’efprit de Vin Camphré. 


Elle en prendrä 15. goutes tous les ma. 
tins dans du Vin, dans du Thé, ou du bouil. 
lon, & elle continuera pendant 15. jours, 

Si la perfonne eft au contraire duntem. 
perament vif & promt, elle commencera 
Par fe purger ayec le Bo/zs que j'ay prefcrit 


Eye 
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cy-devant; après lequel ellé ufera péñdant 
15. jours de la Tifanne fuivante, | 


Prenez une poignée de Nérsfar ou Lis 
d’Etang, deux drachmes de fémence 
 d'Æznus-Caftusy faites bouillir dans deux 
pintes d'eau pendant un quart d'heu- » 
re, & ajoutez une petite poignéé de 
Racine de Guimauve ou 4/#béz coupée | 
en pétits morceaux, & un baton de 
R'glifle. Ne laiffez prendre qu'un w 
bouillon à ces deux dernieres droguesi 


Elie mettéra chaque matin dix goûtes) 
d'Elprit de Nitre dulcifié dans le premier « 
verre de cette Tifanne, Cette méthode con- 
Vient aux jeunes perfonnes, & la premiere 
à celles qui ont paflé 40. ans. Les unes & 
les autres en peuvent appliquer fur le 
nombril ‘un Emplâtre fur une peau de là 
largeur du cu d'une affitte ; tel que j'en 
donne icy la compoñitions | 


se 


Prenez deux livres d'huile d'Olive , de 
mi livre dé cereule, une livre de Aa 
#:um ; faites bouillic fur un petit feu 

4e charbon en rémuant toitjours avéé 

| une 
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ünè {patule dé bois dañs un grand ie 
& quand vous verrez que cette com. 

-_ poftion brunira , vous y jettetez peu 
ä peu dix onces de Savon de Gênes 
coupé en perits morceaux, & vous 
rémuerez toûjours, Lors qu'elle aura : 
une coulenr de chataigne, vous y ax 
Joüterez un quatteron de T'éréb-nthine 
de Venife : & trois minutes après vous 
retirerezle vaifleau du feu, & vous rés 
muerez jufqu'à ce que | Emplatre foit 
abfolument froid, 


Il eft excellent dans les pertes de fang, 
és ordinaires immoderez, . & quand ils né 
coulent pas affez ou point dù tout, fi on 
en applique de la largeur d'une affiette fur 
le nombril, & fi on l'y laiffe huic ou dix 
jours, Il fait fortir l’Arriere-fais, left en- 
gore admirable pour guerir les Genoux en- 
flez, les douleurs de Hanche & même la 
Sciatique, On le releve de tèéms en tems 
pour l’efluier, & remettre un peu d’On- 
guent fur le vieux- | | 
Les Pilules de Mr. Sthal premier Medecin 
du Roï de Pruffe, & un des plus fameux 
praéticiens de l'Europe font metvVeilleufes 
dans 


— 
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dans toute forte de vapeurs, & rnèmé dans 
les melancholiques & hypocondriaques, Le 
and débit qui s'en fait en Allemagne en 
France , en Angleterre »,€n Hollande & dans 
l'Europe, & l'approbation generale qu'elles 
ont de toutes les Académies & du Public fuf- 
fifent pour faire l'éloge de ce Rémede & de 
(on Auteur. En voici la compolfition cer- 


taine & éprouvée. 


Prenez demÿ once d'Extraît d'Aloës s 
deux drachmes de Succinjaune en pou 
dre , une drachme & demi de €aftor, 
auffi en poudre ,; trente fix grains de 
Laudanam folide de la préparation fui 
vante , & deux drachmes d'huile de 
Tartre par defaillance. Faites en une 
Mafñle bien mêlée, dont vous ferez, 
23. prifes en 24.ou 48: Pilules. 


Préparation du Laudanum qui 
entre dans les Pilules de . 


Mr. Sthall. 


Prenez nn quart de pinte de Suc de coïngss 
mettez y gros comme deux noix de 
| es 
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levure de biere ; Et quand vois ba 
_ féz que cette Liqueur fermentera 

C'eft à dire qu’elle enflera , ou qu'el< 

le fera dans yn efpécé de inouvemege 

ajoutez y demyÿ once d'Opiam en très 
Petits morceaux ; & deux drachmes 
de Safran, Laiflez ce mélange én res 

Pos pour que la Liqueur fe charge de 
- la teinture de l'Opinm & du Safian.. 

Îleft bon de l’expoler dans ün lies. 

Chaud ;-ou près. d'un petit feu pen 

dant 24. heures; après quoi vous j& 

paflerez par un linge avec expréffion 3 

& l'ayant mife dans une écu-ile vers 

nie, vous la fcrez évaporer Jufqu'en 

éonfiftance d'un Miel épais & un 

peu plus dur, | É 


On peut ufer de ces Pilules dans les ARbrñes 
éonvalfifs , dans la Manie, l'Epilepfe » les 
Vapeurs ; les convuifions > la Melancholie; 
les aff: ions Hypocondria ques , la Folie 
& em ua mot ; dans toutes [es Ocrafions 
Où il faut calmer tranquilifer ; & faire 
dormir, La doze eft de vingt grains où en 
irons On peur même sen {eryis avant 
Navoir été purgé parce que l'Opium y ef 

| À joint 
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joint à des purgatifs ; 8e fans aücuné éraïn< 
ce.parce qu'il y eft parfaitement bien corrigé. 


Le Réméde fuivant qui depuis quelque 
éems fait grand bruit dans Paris, comme 
fonttoutesles nouveautez, à été inventé par 
un fix, francilcain aflès bon chimifte de 
fen tems ; & debité dans le publie à la 
faveur de Henry 4 Roi de France, qui 
en protegeoit l'Auteur , grand partifan de 
la Medecine Spagyrique, qui fe déchaisa 
contre le Théorie & la pratique de toutes 
les Facultés: L'ouvrage ow il en a donné 
la compofition eft un grand än 80. ; mais 
le Titre & le Nom de l’Auteur m'ont 
échapé. Quoi qu'il en foit je profitai du 
moment auquel on me préta ce Livre; & 
parmi plufieurs Rémedes finguliers que j'en 
tirai, s'eR trouvé le Célébre Klixir Solaire 
qui a un beaueoup plus grand Nom, qu'if 
ne produit d'effet ; non que je prétende 
qu'il n’en aît aucun de tous ceux qu'oæ 
lui préte , mais qu’il en a feulement beau 
cowp moins qu'on ne lui en attribue = car 
& entendre le public, on s'imagineroit bien 
que c’efblaMedecine univerfelle des Adeptes. 
out autre que moi feroit contrifté voiant 

_. etabli, 


PT RE PA NASL : SO 
établir 1à réputation de plufieurs Rémedes 
parriculiers dont je füis poflefleur avan 
ceux qui les diftribuene fous leur Nom ; 
qui s'enrichiflent par le débit Qui s'en fait, 
& auxquels il ne revient pas plus de gloire 
qu'à moi pôur les avoir trouvez dans des 
Auteurs {urannez & des Livres rares par 
leur petit nombre ; ou f plafieurs Méde: 
Cias de nos jours les ont lus, ce n'a été 
que fuperficiellement | prévenus qu'ils ne 
| Pouvoieat centenir rien de rémarquable 
que leurs erreurs, Pour moi ennemi de la 
précipitation & du prupé, J'ai voulu ex2. 
miner & eprouver les récettes que fai 
Houvées ; même dans des Impoñteurs > en 
2yant une belle occañon dans l'Hotel Dieu 
de Paris, C'eft ce que jai fait au fu jet 
dé celui.cy. 


Elixir Solaire du de grand 
Héliotrope ; ou Tourne-Sol. 


Prenez les Fleurs de trois Tontne.Sols 
lorfqu'elles comméncenta feflétrir, où 
qu'elles font prêtes de tomber : & pour 
Cela vcillez les momens ou' il faut les 
| prendre 
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prendre en plufieurs fois, fivous ne 


pouvez les avoir enfemble ; mettez“ 


les dans deux Pintes d'Eau de vies 


à melure que vous les cueillez, & 


bouchez bien la bouteille, qui doit 


. être d'un verre épais ; & fort, Cuzillez 


énfuite le Caiice de deux: de'ces fleurs 
tous entiers quand les graines feront 
bien noires; otez-en Île vert comme 
l’oa fair à un-cù d’Artichaud, &ê cou- 
pez-le en petits morceaux ,; Ou pat 
tranches ; jettez-les fut le champ dans. 
la bouteille , où vous avez mis les 
Fleurs; ajoûtez-y 6 clous de Gero 


le, demy once de Canelle coupée 


en petits morceaux & demy livre de 
Sucre fin: bouchez bien Ia bouteille 
avec du liége , de la cire & de [a 
veflie ; & expolez-la au Soleil pen- 
dant 15, jours; & la: nuït fur des cen= 
dres chaudes : & fi le Soleñi eft cou 
vert mettez-la fur les cendres où fur le 
cù d’un four de boulanger. Paflez ca- 
fuite la Liqueur par un linge; mettez 
le marc à la préfle & ramaflez avec 
foin la Liqueur qu'il rendra ; joignez- 
la à le premiere ; brülez-le Marc pro 

" | premens 
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frement éntre déux creufets enterrez - 
dans un feu de chaibon, on dans un 
pot de terre couvert de fon couvercle, 
aiant foin de bien fermer les jointures 
avec de la pâte groffiere, Six heures 
aPICZ VOUS trouverez tour eà cendres, 
que vous mélerez à la Liquenr 


On en donné pre cuillerée à jeun dans 
_ @n demi vérre de vin blanc. Après bien 

des épreuves que j'ai faites , je l'ai trouvé 
admirable dans des vapeurs, dans les can 
cérs; les paralifies , les fluxions s. les ca. 
tarres. la pierre, la gravelle, l'hydropifie ,. 
& la fievre-quarte. 1] eft excellene contre 
_ des chancrés de fa bouche, fi on y cnap- 
- plique des tampons de linge ou de charpie, 


Melancholie. 


(FES Maladie doit être traités, comme 
les affections ypocondriaques, Voiez 
Hypocondres, lett. H. J'ajoûterai feule. 
ment un Rémede excellent, lors qu'elle ne 
fait que commencer, s 


| Prenez fept drachmes d'Ellebore noirs 
Le: | trois 
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Lie trois drachmes de créme de T'artré , de- 
my once de Canelle, deux fcrupules 
d'Auis & autant de Gingembre, le 
tout en poudre. On peut en prendre 
mne drachme tous les cinq jours dans 
un petit bouillon ; emforte qu'on en 
prenne trois prifes en quinze jours, 


… Mais fi la Melancholie eaufe des délires 
fans fiévre, & fi ie malade dit dès chofes 
triftes ou rifibles contraires au bon fens , ce 
qu'on nomme delire melancholique ; .on 
donne deux Vomitifs dans l’efpace de 6x 
jours & on fe ferttobjours du Tartre éme- 
tique. On me doit pas purgér s parce que 
les purgatifs irritent ce mal. Si le melau. 
cholique eft fort fanguin, qu'il foi rouge 
enflammé , & qu'il ait les veines grofles & 
pleines; il faut le faïigner deux Ou trois fois 
dans l’efpace de huïtjours, & lui faire pren- 
dre les bains deux fois le jour, pendant 
cinq jours. Il ‘faut contiauer la Cure felon 
la methode que j'ai donnée dans les affections 
Hypocondriaques : & quand il aura perfifté 
huit jours dans l’ufage des Remedes qui y . 
font preferits, on pourra alors Jui donner » 
de deux en deux jours à l'heure dy fommeil 
pce 
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moe dofe des Pilules de Mr. Sthall, Sion fuit 
cette Methode, on réüflira certainement. 
"C'eft la meilleure de toutes celles qu’on {aie 
-en Angleterre dans cette maladie, qu'on peut 
dire y être ordinaire : & les Docteurs Raet- 
dif, & Friend Auteurs deirépuration, n'en 
ont jamais fuivi d’antre dans leur pratique ; 
les Melancholiques 8& Hypocondriaques fans 
nombre qu'ils ont guéris {ont des preuves 
‘inconteftables de leur habileté, Ilme fem. 
ble que la meilleure méthode pour guérir 
. une maladie eft toùjours ceile qu’on fuit dans 
les Pais , où elle eft ordinaire ; parce quan 
s'attache non feulement à réchercher les Re. 
medes convenables ; mais encore parce que 
. Fexperience y rend plus habile qu'ailleurs, 

Migraine, 

Rex un mal qui occupe une parrie d'un 
côté de la tête au-deflus du fourcil. 

I ef} périodique ; e’efl-à-dire qu'il fe faic 
fentir en des rems reglez,. & il ne dure que 
24, heures. Il eft même impoffble de le 
guérir radicalement lors qu'il eft caufé par 
la mauvaife conformiré des folides; mais fi 
des liquides mal conditionnez, en font la 
caule, 
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canule, Qn peut én venir à bout par  k ufagé 
de l’Elixir de proprieté, & {ur tout de celui 
de Tourne-Sol. Quand il {e fait fentir a@uel- 
lement fl faut fe fervir du Remede fuivant, 


Faîtes cuire une Racise de Bête fous les 
cendres vives ; laiflez-la froïdir pen- 


dant trois heures; exprimez-en le Jus, À 


& tirez ou humez-en de toute vôtre 
force par la marine du côté, où eft la 

douleur, | 
Autre , qu'on peut faire en même 
| fems. | 


Prenez de la verveine à difcrétion : fai- 


tes-la bouillir dans une quantité d eau | 


Fotos jofqu'à ce que l’eau 
it confommée ; & appliquez l'herbe 
fur la future ou fontaine de la tête. 


Ces deux Rerédes font les plus fürs ; Sr on J 


git trouvez juf qu icy. 


F4 Nerfe 


Ne | 29$ 
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IN. 
Nerfs. £ | 
 Foiblefle des Nerfs. 


SR Erte incommodité eft ordinairement 
HÉHES caufée par quelque maladie preces 
Mi dente, comme Verole, Metan- 
” cholie Hypocondriaque. &c. En 
ce cas il faut ôter la caufe, & l'effet difpa. 
roit. Il cft cependant des foibielles des 
Nerfs caulées par quelques legeres obftru- 
étions dans la partie foible, & alors où 
peut la guérir par le Remede fuivant, 


> 


mt. 


 Prénéz une poignée de feuilles d'Ieble 8 
autant d'Armoife ; faites-les bouillir 
dans une pinte de lie de vin. Onen 
frotte la partie & on y applique dy 
Marc, " 


Douleurs aux Nerfs, 


Prenez une bone poigace de Lavande, 
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tait de menue faugé & autañt de RôE 
marin: hachez le tout biés mêénu met. 
tez-le dans une pinte d'esu de Vie ow! 
d’efpris de Vin avee demy livre de! 
beurre frais, & aprez l'avoir fait bouil- 4 
dir à pen près jufqu’à ce que l'Eau de 4. 
Vie foit confommée , vous pailerez le 4. 
refte par un linge preffant bien les her !| 
bes & vous vous fervirez de cet Qn- 4, 
guents À i 


Sices douleurs ne font pas caufées par” 
quelque Venin Venerien ,on par quelqu’au-\ 
tre maladie ; vous les guérirez aïfément par 
J'ufage de cé Baume, Voici. une compofi="| 
tion admirable dans toutes lés douleurs 8c* 
foiblefles des Nerfs, Le Baume fuivant cf" 
bon dans toutes les affections des Nerfs ; onu! 
peut s'en fervir avec confiance, 


Baume Nerval, | 

_ Prenez des feuilles d'Hiffope ; de Ro%| 
marin; de Thim, de baume, de las” 
vande , 8: de Laurier de chacune 
Ené poignée ; des graines de Génévre“ 
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@nces 8e quatré petits chiensnouyeaux 
nez, Coupez les petits chiens par mors 
ceaux hachez les herbes & les Vers de 
Terre; concaflez les graines de Géné- 

vré & faites bouillir le tout fur un 
petit feu dans um pot pendant demi 
‘heure avec demi livre de Beurre frais 

_ autant d'Huile d'Olives, autant de 

‘  graïfle humaine & un carteron de Cire 
jaune ; paflez cette onguent avec une 
forte expreflion : battez-le bien en. 
fuite jufqu'ace qu'il foit froid. On le 
fait chauffer quand on veut s’en fervir, 


* Ce baume ef non feulement bon. pour 
toutés les Maladies de Nerfs, mais aufft 
dans toutes les douleurs Rhumatifmales & 
autres. | “ 


.…. Nœuds, 


E arrivé fouvent que les Enfans fe 
] #ouent & tombent en chartre ; C’eft 
® à dire que leurs Os groffiffant aux join 
tures forment des grofleurs & révdent leg 
Jrmbés tortues. Pour prévenir cet accident, 
A1 faut que les mowriges ou les perfonnes 
“à À gai 
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qui ont foin dés Enfans lés fiffent fous! 
went fauter entre leurs bras, &c qu'elles“ 
prennent garde de ne les laifler pas long- 
tems fur leurs jambes lors qu'elles commen: ! 
cent à les faire marcher: maïs s'ils en (ont 
. déja attaquez on doit les purger avec une | 

once de Syrop de pommes compofé, où! 
l'on mêlera 6, grains de Rubarbe en poudre | 
fine, & quatre grains de Crême de Tartree ! 
On aura ‘oïa d'augmenter la Rhubarbe & la” 
Créme de Taïtre à proportion de leur âge! 
& de leur force, On les frottera tous les 
matins & tous les foirs & même toutes les” 
fois qu'on les changera avecles mains du. 
baut en bas au long des hanches , des cuif.” 
fes & des jambes devant le feu, & on let 
_ æindra du Baume Nerval que j'ay prefcrit 
contre les Maladies des Nerfs: On leur 
fera prendre deux fois le jour deux ‘gourés 
de la Teinture fuivante daps une demi cueil.! 
Jerée d'eau avec autant de Vin. | 


Prentz démy once dé rouille de fer & au 
tant de Crême de Tartre, faites-lesu 
bouillir dans deux pintes d'eau perdanfil 
hne heure; pañlez par un linge, & 
filtrez par le papier gris: faites enfuiten 

ral éyaposs 
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évaporér jufqu’en confiftance de Sy= 
rop ; & mettez cette Teinturé en bous 


Les grandes perfonnes en peuvént Prèns 
dre une ou deux drachmes dans du bouillon 
contre toutes les Obftiuions des vifceres 


Toile Noire. 

Prénéz quatre onces de Cereufe, deux 
onces de Litarge d’or, une once de 
Mirrhe, le tout ris feparément en 
poudre fine, & deux drachmes de 
Camphre écrafé où coupé très.-menu, 
Mettez huit onces d'huile d'Olive fur 
le féu dans um pot de fer, ou au des 
faat de celui-cy, dans un pot de terre 


verni. Hors que l'huile commencera 


à fremir vous y metterez la Cereufe & 
la Litarge, rémuant tobjours avec une 
fpatule de bois, jufqu'a ce que ce 
#élange devienne noir. Vous Oôterez 
le vaifleau du feu & vous le laiflerez 
repofer pendant quatre ou cinq minutes; 
vous y méêlerez enfuite la Mirrhe & le 

.Camphre & vous remuerez tobjours 
ÿ Pens 


._pendañt un demy quart d'héuré, Prez 
_ mez une piéce de toile demi ufée d’un 
pié & demi en quarré, mettez-la dans 
certe compoñition enforte qu’elle en . 
{oit enduite des deux côtés: Ôtez-las 
& étendez<la fur un parchemin arrofé 
d’eau de Rofes, Liffez.la bien des deux 
côtés, avec un rouleau de bois frotté 
d'huile d’Amandes douces, KRoulez-la 
enfin dans du papier pout la çonferver. | 
Pluselle viellits meilleure elleeft. 
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Elle eft fouveraïne dans les maux & les ! 
plaies vielles & fraïches des jambes, & cel- 
les qui font au voifinage des Nerf; con à 
tre l:8 Chancres , les morfures dés bêtes | 
venimeufes, & autres, les Fiftules, les bru- | 
lures &ce Pour s'en fervir on en coupeune ! 
piece ua peu plus grande que le ral ; qu'on 
Î 
| 
{ 
y 


yapplique. La même fert au moinsquinze | 
jous:, pourvü qu'on aît foin de la changer : 
de côté & de l'effuier : on peutmême met- 
tre de Ja gharpie dans la plaie, S'il eft ne 
écffaire & appliquer la toile déffuss 
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Obfrudtions. 


#0896 Uoi que jaie prefcrit des Remedas 
$ $ pour les maladies caufées par le, 
ré P < Obitructions, je ne laiflerai pas 

8% d'en donner icy de generaux pour 
les enlever. On peut conter qu'elles fonr 
la fource trop feconde d'une infinité de maux, 
On doit leur attribuer s l'Apoplexie , la Pa- 
ralifie, l'Hydropifie, la Manie, la Melan. 
cholie Hypocoudriaque , le Scorbur ; la plû. 
Part des affections Hifleriques, des Coli: 
ques , des Hémorroïdes , en un mot pref: 
que toutes les Maladies chroniques & de 
langueur, On ne fauroit donc prendre des 
mefuses affès promtes pour les détruire dans 
leurs commencemens , fi on veut s’épargner 
beaucoup de maux & beaucoup de Rémedes, 
Lors qu'on a des pefenteurs , des ftupeurs, 
des tournemens de tête, ou vertiges, des 
fuppreflions de quelque évacuation ordinais 
re, &c. on doit y mettre ordre en ufant 
de quelqu'un des Remedes fuivans, 


\ 
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Eau Minerale. 
. Prénéz vingt pintes d'eau de Fontairié 


où de Ritifre, faites y bouillir quatre 
o'ces de Tartte Martial foïuble, où 


fix once: de limaille de fer mélée avee . 
quatre onces de Crême de Tartre , jufs 


+ 


qu à diminution 6 quart de la liqueurs 


Laitfez la froidir & raffeoir pendant 
troi: heure: & paflez-la par on linge 


plie en trois, pour la mettre én bous | 
teilles,s & la garder dans un lieu frais. ! 


_ On én prend ttois verres le matin gare. 
dant un demi quart d'heure d'intervalle ens 
tre thaque verre; & on fe promene dans 
fa chambre ou à j'air, felon le téms. On. 


me mangé que deux heures après avoir bus 


On fe purge au hmitiéme jour avec le Res : 


mede fuivants | 


Prenez deux drachmes de Jalap ÿ Autant 


de Terbith gommeux, autant d Hers 
modae:, & une drachme &e demi de 


Rhubarbe le touten poudre » verfez-y. 


demi pinte de vin blanc , ajobtez trois 
+ tache 
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drachmes de Séné. Bouchez bieh le 
vaifleau , & mettez-le dans ur lieu 
chaud pendant 24. heures, ajoût: z-y 
enfuite un gros & demi d'hüile de 
Tartre par défallance; paflez par un 
linge, & faites évaporer la Liqueur 
für uñ peu de braïfe & de cendres 
chaudes ; peu à peu & fans vous im: 
patienter, jufqu en confiftance de miel 
un peu épais. Confervez cet Extrait 
dans un vaifleau de terre, ou de 
fayence. 11 purge d une maniere très 
douce fi onen prend 2$.ou 30, grains 
On peut s'en fervir dans toutés les oc< 
cañons où l'on a befoin d’être purgé, 


Le léndémain qu'on fe fefa purgé on 
feprendra l'ulage de l'Eau Minerale ; qu on 
continuera pendant huit jours au bout defs 
quels on fe purgera avec ke même KRemes 
de. 

Autte Eau Mirierale, 
Penez quatre grands verres d'eau dé 
Riviére bien répolée , mélez-y quatre 


goûtes d Efprit de Vitriol & antant 
dEf 


d'Efprit de Soufre. E'Efprit de Vis 
triol fert à ouvrir pour faire pafler 
l'eau, & celui de Soufre à défendre 
la poitrine. se 


308 


On prendiles 4, verres tous Îles matins 
gardant quelque, diftance de l’un à l'autre 
& l’on fe proméne. Onen continue | ufage 
pendant trois femaines & l'on fe purge tous 
des huit tours avec le Purgatif que j'ai prelcrit 
cy-deflus, ou en faifant infufer du foir au 
matin deux drachmes de Séné dans le’pre- 
mier verre d'Eau Minerale ; qu'on doir pren= 
dre ; mais fi on fe purge avec l’Extrait que 
j'ai donné cy-devant , on ne prend point 
d'Eau Minerale ce jour-là Ceux qui ne 
pourront pas boire ces Eaux uferont de l'O. 
piate apéiitive que j'ai prefcrit dans la Jaus 
nifle leit, J. ou de la fuivante. 


Prenez deux onces de Limaille de fer! 
arrOfez-la agec un peu d'huile de Sou- 
fre : broiez-la fur un Marbre ou dans 
uu Mortier dela même matiere.en pou“ 
dre fine ;. faites-la fecher, & ajoûrez-y! 
demi once de Canelle, 8: deux drach- 
mes de Rhubarbe , en pondre ; fait 

ef: 
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ef une Opiate avec une quantité fufs 
fifante de Syrop d'Abfnthe, 


. Le Malade en prendra 30, grains dans 
du pain à chanter tous les matins à jeun, 
& boira pardeflus un petit verre moitié eau 
moitié vin. Il en prendra la même Dofe 
quatre heures après avoir diné & il fe pur 
geïas Comme jai dit, tous les huît jours 
des quinze auxquels il prendra cette Opias 
te, Voilà en peu de mots les Réme des dont 
il faut fe. fervir dans les Obftructions du 
Foie, de la Rate, de tous les: Vifcéres 
des Entrailles | & des Nerfs, à moins qu’on 
n'ait qnelque maladie determinée ; caufée 
par les Obftru@ions, auquel cas on doit 
avoir recours aux Rémedes, prefcrits dans 
l'Article de chaque Maladie ; quoique ceux 
que je viens de donner fôient très-bons 
dans toutes celles que les Obftructions 
produifent. 


| Ordinaires. 


e À dent déja donné les meilleurs Réniez 
des propres à la Jauaifle, ou Pâles 
Couleurs, je ferois excefif, fi je les répes. 
" tois 
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tois dans cet Atticles Je n’y ferai doné! 
mention que des Rémedes qui convien+! 
nent au fexe, lors que les Ordinairescou-! 
Jent trop ou trop peu, 

Dans le premier cas on peut ch pères les 
Rémedes que j'ai prefcrits dans l'Hemorra- 
sie ou perte de Sang. Cependant en voici 
un Spécifique.  RRU 
Potion .Aftringente. 

Prenez un jaune d œuf frais, après en! 
avoir feparé tout le germe, battez-le! 


bien avec un verre de Vin rouge & 
donnez.le à boire à la malade. | 


On peut encore prendre un linge teint 
du Sang de la malade & le faire tremper dans 
de l’eau où l’on aura fait diffoudre de la 
Poudre de Sympaties NH eft encore mieux 
d'appliquer fur les parties une éponge em 
preinte de cette Eau chargée de cette Pou 
dre. La Teinture fuivante eft encore fou 
veraine non feulement dans cette occafion: 
mais encore dans toutes les pertes de San 
&e dans- les Mere de Ventre. 


Tein 
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Teinture Altrin gente. 


Prenez deux poignées de Feuilles de Ro. 
fes rouges féches que vous mettrez 
dans une pinte d'eau avec une drach- 
me d’efprit de Vitriol. Faites infufer 
ce mélange fur des cendres ou devance 
un petit feu, pendant 24. heures, On 
peut en prendre une veirée en tout 
temse 


Si les Ordinaires coulent trop peu il ne 
faut pas balancer à faigner la Malide au 
pié : & fi cette faïgnée ne produit pasce 
qu'on fouhaitte , on ufera du Rémede fui. 
yant, ; 


Prenez une Rate de bœuf; coupez.la en 
petits morceaux & jettez-les à mefure 
dans une pinte d'Eau de Vie ; Jaiflez 

_infuler, ou digerer fur des cendres 
chaudes pendant 8. heures, & diftillez 
par l'Alembic, On peut y ajoûter une 
drachme de Canelle & autant de Safran. 


On en donne une cueillerée, tous Jes 
matins 
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matins à jeun & tous les foirs en fe cou- ! 
chant. Ce Rémede eft encore admirable 
dans Ja Jaunifle, les Pâles Couleurs, les 
Douleurs & Opilations de Rate, 
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À. 
| Ass pour les Ficvres. pags 170 
Autre. | | 178 
Amulette pour le cœur, 36 

! B. 
per pour les Denss 79 

Baume admirable. 106 

Baume univerfel. 119 
Baume du Commandeur, 17$ 
Beurre pour les Cors. 79 
Beurre aftuingent, 185 
Baume Nerval, 300 

C. 
Ataplame maturatif, Fe 
Cataplame Aftringent, 34 
Autre. | as 


TÉACB'BE, 
Cataplame réfolutif, 
Autre. 
Catap rélolutif & fortifiant. 
Autres: 
Autre. 
Carapl. p‘étoral. 
Catapl. pour les Fluxions. 
Catapl. aftringent, 
Catapl. calmant & attractif, 
C:tapl. aperiif, 
Cerveau de pie. 
Cerat d: Crapaux. 
Cerat Carcinomateux. 
Chauflons de toile citées 
Collier d'Angleterre. 
Coloquinte préparées 
Crème pectorale, 
Crême rafraichjilante, 
EX E, 


1 Au d’' Arquebufade. 


: Eau contre ja Cangréne, 


Fau de Tabac, 
Fau Minera'e, 
pau minerale, 

Autre 

Elixir Solaire. 
Elixir de paine 


96 
97 
122 
bide. 
124 
187 
190 


199 


222 . 


TABLE. 


Elixir Sympatique, 

Elixir Thériÿscal. 

Emplatre univ:rfel. 

Empiatre pour la brulure, 

Autre Carciromateux, 

Autre 1dmirable, 

Autre pour a Matrice. 

Autre fouverain. 

‘Autre pour les cors, 

Autre pour le Sein, 

Autre excellent, 

 Epithime Cephaliques 

Efprit de Fourmy. 

Efprit apéritif, 

Eilence de Coq: 

Extrait d’Aloës., 

Epytheme pour le Sang, 

Esu Sriprique, 

Eau de Noix. 

Elixir de DORE 
Omentation Cordiale. 

.” Autre Stomachique. 

Autre rafraichiflante. 

Autre admirable. 

Autre réfolutive, 

Autre calmante. 

Autre pour les Nerfs, 


TABLE. 


G 
Outés pour l’Apoplexie: 
Gargarifme pour les chantres, 

Abke defobftructif. 

Autre pour les maux de Gorge. 


H. 


HA" narcotique de Vitriol, 

Huile pour les Cheveux, 
Huile cordiale. 

Huile aftringente, 

Huile de Crapaut, 

Huile pour le Sein, 


L 
sniaior aftringente. 


L. 


| a coupe pectoral, 
Lait pour les Cheveux, 
Lavement contre les vens. 


118. 
de 
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16. 


Autre. 
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TABLE. 
Autre, 
Autre pour la Colique, 
Eavement fortifiant, 
Autre rafraichiflant, 
Autre purpatif, 
Autre pour les Reins, 
Laudanum liquide. 
Leffive cephalique 
Leflive pour les cheveux, . 
Liqueur dans l’Apoplexie. 


. 29 : 


Liqueur réfolutive |, defficative & wulne. 


raire. 
Liqueur Minerale 
Liqueur aftringente, 
Laudanum liquide, 


M. 


Me rongeant, tee a 
Maniere de prendre le Laït, 


Miel aperitif, 
N. 
N°: alumineux, 


Noix Mufcade aftringente 
Noifette contre les convulfions. 


Onguent 


TABLE. 
Aa 2 


Nguent pour la brülure, 
: Autre pour la même, 
Onguent céphalique. 
Onguent réfolutif. 
Autres, 
Autre pour le vilage. 
Autre. 
Opiate aftringente, 
Autre. 
Opiate Stomachique, 
Or de Vie. 
Opiate aperitive 
Autre. 


te 

lules Ecofloiles. 

Pilules d’Alun. 
Pilulés fondantes, 
Pilules Stomachiques, 
Pilules peéorales, 
‘Potion aperitive, 
Potion rafraichiflante. 
Potion peétorale, 
Potion aftringente, he 
Potion aperitive. 
Potion Stomachique, 


TABL É. 
Potion pour le Sang caille, 
Potion pectorale, 
Potion aftringente. 
Poudre cornachines 
Poudre aftringente. 
Autre. 
Poudre aperitive. 
Poudre diflolvanté. 
Poudre Cordiale. 
Poudre pour les Coliques, 
Poudre pour les Convulfonis, 
Poudre pour le Flux d'urine. 
Poudre de Vie. 
Poudre-pour ‘te mal caduc. 
Poudre de Crapau. 
, Poudre Diffolvante. 
‘Autre. 4 
Autre pour la gravelles 
Poudre aftringentes 
Poudre de Sympatie, 
Purgatif excellent. 
Autre, 
poudre de Clooportes, 


poudre pour les Nerfs & le Cerveau. 


pilules de Mr.Sthall. 
potion aftringente 
_ poudre astimelancholique 


TABLE, 
M) Eméde pour les oreilles, 43 


ici, 44 
Autres pour les coliques. 68. & 69 
Autre pour l'urine fanguinolentes 


10$ 

Autre pour le gofier, i2i 
ñutre pour les fiévres. 161 

_ A&ütree 162 


Autre pour toutes les févresintermitentésr 6 
Autres. 166 
Autre infaillible, 167 

Autre infaillible pout la Grayelle, 229 


S. 


Q'achet calmant. 226 
Sel pour les acrétés dufang. 207 
Sel nître purifié. A 
Sel de mars Vitriolé. 27 
Soufre lavé pectoral, 23 
Specifique pour le mal. Caducs 132 
Specifique pour la Goutte.  * 209 
Autre qui ne manque jamais, 210 
Suc calmant. pes 90 
Autres 91 
Suie deBeurre. | | 189 
 Syrop Pectoral, 21 
Syrop de lougue vie. 148 


Suc de boulau excellents . | 238 


TABLE 
Sue de Lierre Terréftre, | 
Sel de mars vitriolé, 


T': 

Eire vulnéraire, 
Ti aperitive. 
Tifanne Sudorifique fi mple, 
Autre pour le Aux d’urines 
Autre. 
Tifanne fudorifique univerfelle. 
Autre expeétorante, 
Autre fortifiante & aperitivee 
Autre pour le Rhume, 
Autre peftorale, 
Autre pour les Obftrustionss 
Autre adoucifflante, 
Autre aperitive. 
Tifanne pour le fang. 
Teinture aperitive. 
Tifanne rafraichiffante, 
Teinture d'Antimoine. 
Teinture aftringente 
:Teinture martiale 
Toile Noire 
In d'Abfinthe, 
Vin aperitif. 
_ Autre. 


dr TABLE: 
Autre, | | 
Vin univèrfel. 
Vin aftingent. 
Vin calmant. 

Vin contre les vens. 
Vin amer. 
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